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BULLETIN DU JOUR 


DJIBOUTI 
et l’irrédentisme 
somali 


d'âme heure, le lundi 14 octobre, 
par M. Giscard d’Estaing. le 
général Syad Barre, président de 
]a République de Somalie, a 
déclaré : «Nous avons toujours 
officieusement soutenu que l’in- 
dépendance devait être donnée 
an peuple de la Somalie française, 
et J’en ai parié avec le président 
Giscard dTEstaîng. Je ne Fai 
jamais fait d’une façon polé- 
mique. mais d’une manière ami- 
cale.» 

Fermeté, pour ne pas dire 
intransigeance, dans le propos. 
mais ton concOiant, telles ont 
tonjonrs été les caractéristiques 
de la stratégie adoptée par les 
dirigeants de Mogadiscio k propos 
de la décolonisation de Djibouti. 
Certes, pendant quelques mois, 
notamment an moment de la 
visite officielle effectuée en Jan- 
vier 1978 par le président Pompi- 
dou la dernière enclave 

française d’Afrique et à Addis- 
Abeba, les dirigeants somaUens 
avaient paru mettre en veilleuse 
? leurs revendications territoriales. 

Mais la pause fut de courte durée. 
Et lorsque M. Mohammed Saïd 
’ .. Samantar, nouvel amba ss a d e ur 

somatien i Paris, présenta ses 
lettres de créance. le 18 septembre 
dernier, 3 prit position sans équi- 
voque pour F« autodétermination » 
des populations du territoire 
français des Afsxs et des Issas. 

L’attitude du général Syad 
Barre et de son gouvernement 
s’explique d’abord pour des rai- 
i sons de principe. Indépendante 

depuis juillet 1980, la République 
Somalie regroupe au sein du 
même territoire l’ancien Somali- 
land britannique et Faneienne 
Somalie*, italienne. Or I*un des 
objectifs prioritaires du gouver- 
nement de Mogadiscio est de 
réunir sous le même drapeau 
l'ensemble des tribus somali es, 
dont quelques-unes restent dis- 
persées sous trois administrations 
différentes : éthiopienne, dans les 
provinces du Hand et de FOga- 
den ; kenyane, dans le district du 
, Nord-Ouest : française, dans le 
. territoire français des Afars et 
. . des Issas. 

Champions de r anticolonia- 
lisme mili tant dans la corne 
orientale dn continent noir, où 
les dirigeants éthiopiens et 
lényans font encore figure de 
- nodérés. les Somaliens utilisent 
systématiquement toutes les trî- 
V tunes internationales, pwtteuUèr 

- -ement celles de l'Organisation de 

- ‘ 'unité africaine et de l’Organi- 

• atiou des Nations unies, pour 
nettre régulièrement en accusat- 
ion les dernières puissances colo- 
ûales, en premier rang desquelles 
n France, dont Us aspirent & 
eraeillïr l’héritage à Djibouti. 

La position du gouvernement 
lançais n’a pas varié, comme en 
îmolgxtent le renforcement des 
vuipes stationnées dans le terri- 
tire français des Afars et des 
(gos — Intervenu eu juillet der- 

* per — et la réponse adressée par 
^9 riL Valéry Giscard d'Estaing à 

Mohammed Saïd Samantar, le 
** * { septembre k l’Elysée : « _ Le 

roit à l'autodétermination, tou- 
■urs affirmé par notre pays, a 
è clairement exercé par les 
>pu la lions de ce territoire, qui 
tt librement choisi de rester 
ms le cadre de la République 
Pour Paris, le sort 


{•ï 1 , der aux revendications irrëden- 
X * ites exprimées par ses faterio- 
tcurs somaliens que l’évolution 
„ cours en Afrique orientale 
, -iiite en faveur du « statu quo » 
ns cette région du globe. Les 
rspcctives de réouverture du 
ual de Suez laissent espérer des 
îdemains prospères pour le port 
Djibouti, qui reste une des clés 
la mer Rouge depuis le départ 
c Britanniques d’Aden. D’autre 
rt les sérieuses difficultés 
Yprouve Li junte d’Addis-Abcba 
zêrer l’héritage qu’eüe a con- 
que. le 12 septembre dernier, 
l'empereur Ha3é Selassié font 
«er une menace d’insécurité 
- aplétneuUire aux frontières du 
Titoirc français des Afars et 
s h»». Tout parait donc mili- 
■ en faveur de la « paix fTan- 
Ise > à Djibouti. 


ACQUISE AVEC L'APPUI DE LA FRANCE ET DE L'ITALIE 

L’invitation adressée à L0.L.P. de participer 
au débat des Nations unies sur la Palestine 
suscite une vive émotion en Israël 


Vémation est vive en Israël après la décision 
prise lundi 14 octobre par Y Assemblée générale de 
YONU d’inviter F Organisation de libération de la 
Palestine, en tant que c représentant du peuple 
partie principale Intéressée à la 


acquise par 105 voix contre 4 (dont Israël et les 
Etats-Unis) et 20 abstentions. La Communauté 
européenne s’est divisée, puisque la France , l’Italie 
et l'Irlande ont doté pour la résolution présentée 
par la Syrie, les six autres membres s'abstenant. 
L’attitude de Paris et de Rome a donné lieu à des 


De notre correspondant 
‘“delbé^tioiT dé" ta ,e manlfe 3 *® ^ pBrti ü ‘ app °- 


sltion nationaliste Likoud réclamant 
I annexion de la Cisjordanie, mais il 
s'en est aussi expliqué à la télé- 
talon. L'ancien ministre de la 
clairement Indiqué que, 
i posée au Parlement la 
question de l'avenir de Ea Cisjor- 


Palestïne a suscité une très profonde 
émotion en Israël. 

Le vole était prévisible, compte 
tenu de la composition de l'ONU, délimse 
mais on a été surpris à Jérusalem lorsque 
de ['attitude de la France et de 
l'Italie, dont on espérait qu'elles 

s'abstiendraient, aux côtés des _ 

autres membres de la Communauté qu'ii solt’ celui de Hussein 
européenne. Le porte-parole du mï- d'Arafat*. 
nlstère des affaires étrangères a 

publié un communiqué exprimant à 
ce propos les « regrets particuliers» 
d'Israël. i 

Ces regrets s'accompagnant d'un 
très vif étonnement au sujet de la convoquées de toute urgence 

France, qui, nous a-t-on rappelé consultation. La tendance Rafj 

avec une profonde amertume, 


c regrets particuliers n de la part de Jérusalem. 

C’est sans doute M. Arafat lui-méme. président 
de L'OX-P., — que M. Sauvagnargu.es doit en prin- 
cipe rencontrer pendant son séjour au -Liban, à la 
fin de cette semaine, — qui dirigera la délégation 
palestinienne pendant le débat, au début de no- 
vembre. C’est la première fois qu'une organisation 
non constituée en. Etat ou en gouvernement est 
invitée â prendre part aux discussions de Y As- 
semblée générale. 

M. Kissinger a quitté pour sa part lundi matin 
Alger pour Rabat, après un long entretien avec le 
président Boumcdiène (voir page 40}. 

possible de réunir une majorité par- 
lementaire en faveur des thèses de 
son parti au sujet de la Cisjordanie. 

ANDRE SCËMAMA. 
(Lire nos informations page 5.) 


AVANT L'OUVERTURE DU DÉBAT PARLEMENTAIRE 


La prise de position du général 
Dayan et de ses amis de la ten- 
dance RbIi au sein du parti tra- 
vailliste a jeté le trouble dans la 
majorité, dont les Instances sont 


représentée au gouvernement par 


envers Israël une amitié que l’on a ports). Ce dernier a déclaré lundi 

cru à toute épreuve ». L'Intention de que l'émotion soulevée par l'attitude 

M. Sauvagnargues de s'entretenir du général Dayan et des trois autres 

avec M Yasser Arafat lors de son membre® du parti était Injustifiée 

prochain voyage _à Beyrouth avait puisque aucune décision du parti ne 

déjà assombri la satisfaction de rece- prévoyait de concessions territoriales 

voir enfin un ministre français en an . Cisjordanie. M. Yaakobi, -comme 

Israël. On avait, voulu croire que la M. Dayan. s'est déclaré oppâàé à la 

rencontre avec le chef de TO.LP. ■ colonisation sauvage » telle qu'elle 

était destinée à compenser une est pratiquée par les contestataires 

abstention de la France à New-York, religieux, estimant qu'il appartient 

au gouvernement de planifier et 
d'intensifier l’implantation â l’est de 


Le très grave échec diplomatique 
ainsi subi par le gouvernement Rabin 
intervient bu moment où sa politique 
modérée lui vaut des difficultés 
grandissantes. Le général Dayan ne 
s'est pas contenté de signer avec 
trois autres députés du parti travail- 


la « ligne verte 
M. Menahem Begin, chef du groupe 
Likoud, qui a lancé la pétition contre 
l'abandon des territoires, a estimé 
pour sa part qu'il était maintenant 


Le différend entre communistes et socialistes 

QUELQUES QUESTIONS 

Par RAYMOND BARRILLON 

Tbut est né, du moins à pre- exprimés au premier tour de 
mière vue, de l'amère déception l’élection présidentielle et en 
du parti communiste au vu de ses récolte 44.80 % au second, 
résultats au premier tour des 


Le gouvernement amende 
son projet de compensation 
entre les régimes de sécurité sociale 

Le gouvernement a amendé le projet de loi de compensation 
financière entra les régimes de Sécurité sociale, qui avait été adopté 
i Lyon par le conseil des ministres et qui est examiné par l'Assemblée 
nationale ce mardi après-midi 15 octobre et mercredi 16. Le premier 
changement consiste â intégrer dans le projet la généralisation de la 
Sécurité sociale à tous les Français (2 % d'exclus actuellement), qui 
devait au départ faire l'objet d'un texte ultérieur. Le second prévoit 
que le régime général ne supportera en aucun cas. d'ici à 1378, les 
charges financières résultant de la compensation démographique entre 
les divers régimes de Sécurité sociale. 


du produit sur l'alcool (4 milliards tifi cation intervient au moment t_ 
de francs en 1975), somme égale les syndicats et les partis de 
à la compensation prévue l'année gauche lancent une campagne 
prochaine: mais aucune assurance d'action contre les atteintes â la 
— sinon verbale — n'était donnée Sécurité sociale et quelques Jours 
seulement après l'opposition mani- 
festée par les députés au sein 
des commissions chargées d’exa- 
miner le projet de loi. M. Durafour 
précise, dans un communiqué, 
qu'un effort financier sera deman- 
dé aux personnes affiliées dans 
les régimes subventionnés et que 
la compensation « ne conduira à 
aucun blocage des prestations » 


récentes élections législatives par- 
tielles (29 septembre) et de l’acri- 
monie qu'il en a aussitôt conçue 
à l'égard d'un partenaire socia- 
liste en progression générale. H 
convient donc, tout d'abord, d’évo- 
quer quelques dates et de s'ap- 
puyer sur quelques références 
chiffrées pour poser une première 
question : est- 3 encore vrai que là ' 
fameuse « dynamique unitaire » 
de la gauche ait pour double 
vertu de faire progresser cette 
gauche, considérée dans son en- 
semble, et de profiter à chacune 
de ses composantes ? 

DECEMBRE 1965 : M. François 
Mitterrand, candidat unique d’une 
gauche à peine engagée da n s un 
processus de réunification, 
recueille 31,72 % des suffrages 


(Lire la suite page 8.) 


1E ROYAUME DE TONGA, UNE MONARCHIE ESSOUFFLEE 

/. — Sommes-nous en 1 788 ? 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DECORNOY 


deste palais du monarque : une 
belle maison blanche en bois, au 
toit rouge, conçue à la fin du siè- 
cle dernier en Nouvelle-Zélande. 
Un enfant de quatre ans enjam- 
construit une piste d'atterrissage beralt facilement la clôture, qu’une 
là-bas. » De gros ballots — fruits, petite pancarte invite cependant 
légumes — s'entassent. H y a à ne pas franchir. Cette terre de 
Ouû je vous disais que notre foule pour le voyage. Sur un tas Tonga — Îlots étendus 


Nuku’alofa. — « Excuses-moi. 
nous dit le directeur — britanni- 
que — du plan, mais je viens 
d'apprendre qu’il y a des carottes 
en vente au marché ... » B sort tcriel. dit un Néo-Zélandais. On 
précipitamment de son bureau, 
envoie sans tarder un employé 
tongien en acheter, et enchaîne 


planification est souple. 

De l'autre côté de la rue — ni 
trottoirs ni goudron, — l'océan. 


de yazns, un jeune Tongien gratte lo mètres — serait-elle i 


guitare. Rire des filles. Douce d'opérette dans le mythique para- 

, courbe de la côte bordée de coco- dis polynésien ? Le penser serait 

Au bout de la jetée.*Te bateau qui tiers. Vent léger qu'aucune bosse confondre gentillesse et insou- 

fait la navette entre Tbngatapu de terrain ne vient briser sur le siance, tradition et équilibre. sLm- 

je plat royaume de Tonga. Dans un pliclté et démocratie. D'où ce choc 

lœ- écrin de pins de Norfolk, le ma- lorsque cette référence historique 


j V ^ 

Ce que nul 
n’a osé dire 

ggjggjl 

ni même 
soupçonner 


50.000 ex. 

déjà vendus 


FAYARD 

. .a. 


fait irruption dans la conversa- 
tion r a 1788. vous connaissez ? 
demande un Tongien. Eh bien ! 
ici, nous sommes en 1788. Naturel- 
lement, vous ne me citerez pas. a 
Il n’ajoute pourtant pas que l'an 
1789 commencera le 1** janvier 
1975- 

Ayant A sa tête S.M. Tau- 
faahau Tu pou IV, la. féodalité ne 
remplit plus ses fonctions histo- 
riques. et l'avenir de la popula- 


subversifs 
cette thèse 
raniment pas. fi suffit d’ailleurs 

de lire ces lignes extraites d'une 
brochure de !a Free Wesleyan 
C hure h, la toute-puissante Eglise 
méthodiste, présidée par le roi. 
qui .parfois prêche lui-même : 
s Alors que Tonga a la population 
la plus dense des territoires du 
Pacifique, les {erres sont, pour la 
plupart, soit en friche, soit in- 
suffisamment cultivées. Pour qu’un 
progrès economique soit possible, 
il faut que les nobles cultivent 
leurs terres efficacement ou qu’ils 
s'en desaistssent en grande partie 
au profit des roturiers . Ne rien 
faire signifierait qu'on encourage 
l'inévitable montée des désordres. » 

(Lire la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 


A première vue, les fulmi- 
nations de M. Georges Mar- 
chais au sujet du fameux 
a rééquilibrage 'de la gauche » 
peuvent apparaître comme un 
geste de mauvaise humeur 
après les législatives par- 
tielles. 

Mais, à y regarder d’un peu 
plus près, on comprend l'in- 
quiétude du premier secré- 
taire du parti communiste 
devant l' actuelle course au 
certificat de socialisme à la- 
quelle se livrent bien des gens 
en ce moment A ce train-là, 
les frontières risquent de dis- 
paraître. et les citoyens de se 
perdre dans la floraison des 
nouveaux sigles de gauche, le 
« rééquilibrage de la gauche » 
cachant un calibrage de la 
droite. 

Heureusement pour la clarté 
des choses, on n'en est pas 
encore â apprendre la créa- 
tion d'un parti radical com- 
muniste et réformateur. 

BERNARD CHAPUIS. 


Les réactions 
de l’opposition 

Ces changements n'ont pas 
suffi à rassurer la gauche. La 
C.F.D.T. enregistre dans un com- 
muniqué le - recul » du gouver- 
nement comme une » première 
victoire des syndicats ». mais elle 
estime toujours que la réforme 
menace d'aboutir è * un régime 
minimum d'assistance ». Le parti 
socialiste et les radicaux de 
gauche avaient envisagé, avant de 
connaître la nouvelle Initiative du 
gouvernement, de proposer aux 
députés le vote d'une exception 
d'irrecevabilité pour inconstrtu- 
tionnalité du projet De son côté, 
le parti communiste comptait dé- 
poser une question préalable, une 
troisième ligne de défense étant 
la demande de renvoi du projet 
de loi en commission. — J.-P D. 


Dix ans après la chute 
de Khrouchtchev 

M. BREJNEV 

S’EST LENTEMENT IMPOSÉ 
COMME « LE PLUS ÉGAL 
DES ÉGAUX» 

( Lire page 2.) 


UN LIVRE DE MICHEL JOBERT 


« MémaUeô d ’ cumwt » 


faire, â la. surprii 
i ministre des affaire 
personnage de Goya, 


tnt, dans le regard 
duquel brûlait, passion et ironie 


»r, que, dans le livre qu'il publie 
>re aujourd'hui, il appelle les Fran- 
lur cais â le rejoindre. Sans employer 
le, le terme, il pose au rassemblées r. 
es, Aussi bien est-il difficile, bien qu'il 
et rejette le label gaulliste, de ne pas 
gaullienne sa démarche. 


..-est Gau Ni 

rmé de rencontrer dans langue, 

les palais officiels. En quelques a peme 

semaines, Michel Jobert sut 
poser à l'attention, devenir 

fois l'ami et l'adversaire pr 
d'Henry Kissinger, décocher 
épigrammes acérées comme 
poignards qui lui valurent 

solides ennemis et 


référence constante à la nation et 
â son indépendance, la haine de 
lo facilité et de l'abandon, l'ab- 
sence totale d'illusions sur les 
hommes publics — « Ah ! les âmes 
ne sont pas de bronze, et parfois 


solides ennemis et s assurer, au 

box-office de la popularité nafio- cert^des» — jomteo la confiance 
note, un. place non népl.geable. afficha, dans les vertus et le luge- 
Ecarté des affaires par la victoire humbles, et a une sere- 

d'un homme dont il déteste le style presentœ comme a toute 

et lo politique — mille piques 1e ipmuve. , Pourquoi desespe. 
montrent — il jette méthodique- 
ment les bases d'un « mouvement 
des démocrates » qui commence 
□ agacer le pouvoir et à intriguer 
l'opposition. 

Entre celle-ci et celui-là, que ne 
sépare, à l'en croire, qu'un a dis- 
tinguo subtil et mouvant », i! re- 
fuse de choisir. Lui se situe e ail- 
leurs », et c'est dans cet ailleurs 


finalement 
la curiosité et l'espoir ; à chaque 
détour de l'existence, à choque 
heurt, à chaque cruauté, Attends 
avec une impatience infinie et, 
Si aucun soleil ne se lève, je ne 
crois jamais que c'esr la nuit, p 
ANDRÉ FONTAINE. 

/Lire ta suite page 11.} 
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UNION SOVIÉTIQUE 


DIX AMS APRÈS LA CHUTE DE KHR OUCHTCHEV 

M. Brejnev s’est lentement imposé comme «le pins égal des éJanx» u ‘ h ^ ,| ^ e i ^l| rti, “ , '"' 9M 

mms.% mmrn &mm mmM 


crm. Nifcita Khrouchtchev, le nu- alternent arrecee. 

m durëgta» soviétique, La décennie qui s'achève lut ration* politiques des intÿeçtueis cou « 

Siïti JS SpaiSnment promit donc cale du redressement idéo- et as nÿüMte contestatMTK; dftj» 

tout, te pcrmattrcTétalt en digl- log^e et dteipl^^pn»» P°g»T «gg* Stn'â 


dé Léonid Bsitch Brejnev. 


ictuel secrétaire général a. 
à quatre reprises. t)h eut» 

— et c'est tout — est cité, 


premier secrétaire du 


üiïté. Lecômltê oenttral Sait été casant ^ PuM** ** ÇO^P^s Uandans son jeu enpror^t^t URance^émt pas s^s jamais Citer ^nom de 

ssftMîrâSEa Ssrf m* s à 

&èSs&gE. &S5s£33 SgflSSS SSW&xg 

uchtchev ces- sait souvent : ils s'imposèrent la qui devrait alléger le fardeau r Allemagne de l'Oue st fl t réus sit ri i a ngne politique suivie omls^kma._ w_demrorant ne doj- 

fonctions de grisaille. Les historiens, les bureaucratique en établissant les l’opération que son prêdêcesseiK ^°>n.^.Savant le plénum vent passurprendre-EUes ne ftjnt 

n parti et de romanciars, les artistes, qui liens directs entre producteurs e t avait manquée. Ma ne soffisaU; Sfv/i^ 1964. «t se féliciter que refléter te prééminence incon- 

aiLPersonne avalent entrevu une certaine utilisateurs, en intéressant cadres pas. En. lgT2 et hien que la rectifications apportées testable de M. Brejnev qui. t'i] 


Déjà la Pravda publiait un édl- éconduits par les éditeurs, inter- audw 
torW affirmant qu’il fallait en rogés par la police, parfois inter- halté 
finir ave<? le « subjectivisme » et nés en camp de travail ou bannis, hésite 


à latète déstalinisation. Aurait-elle réussi d’atténuer les scj 

ne. oremler 4 fixer le m visage humain » du que d’enfermer 1 

nsèlL était socialisme si Khrouchtchev avait DM tendon CSS l'exile en espérar 

îvMrlement. été en place ? Ce D’est pas sûr, s'apaisera. Bref, 

résident du niais il est certain que quatre ans COtlfradfCfOireS 5® fo7 ™ u,e a ^ ribc 

ment pou- après le limogeage de M. «K» W la politique étran 

accord du- l’heure était ^ssee Jes g™nta M. Brejnev fut apparemment de ces dernières anx 

les tels que espoirs. Dès Juillet 1968 M. Enej- ceux qu i freinèrent le mouvement, numéro ta de Ifi 

passait pour nev avait annoru^qa ü ne reste- générai du parti, il tra- rieure soviétique. 


secrétaire, s’installait à la tète déstallnisaUon Ai^t-ane réussi 

Des » endantes ■ 

SLîi’SSt contradictoires 

Soviet suoréme. Comment pou- après le Umogcage ae «*-_*“.* 

vait-on imaginer un accord du- l’heure était passée ^ des 8™^® M. Brejnev fut apparemment de 
rable entre des hommes tels que espoirs. Dès juillet 1968 M. Brei- ceux qui freinèrent le mouvement. 


Pour renrorcer sa propre puis- annoncée que Je 15 octobre — roujoura es a* raucuqp 
sance notammmtdans le dnmainfi - approuva la destitution de seconds — MM. Podgorhy «t 

™ « - . r - „ - .-. économique. l'Union soviétique et son remplace- Kossyguine -- sans parier ta 

doter le pays d’une direction Le raidissement eut des conse- d’un changement important. Les veut coopérer avec le plus puis- „ Brejnev. autres membres du bureau poli- 

a scientifique ». qnences tragiques à Prague. La techniciens n’aJlalent-Qs pas s em- gant des State capitalistes. Afin ^ JU l[tim î . JTï ^ ( .- tique. 

Tout le monde pensait alors Tchécoslovaquie- a «é «cupta parer d’une partie des pourohs d’amadouer sim partenaire elle a Ites évidenS 

mie la rî£ iî^m a^raftété Drise à * normalisée » parce que. douze réservés aux membres de Z’appa- consenti des concessions inconce- premier s^é^re stmt èWflentœ mirHat 4a M Rnm«. 

ans après le vingtième congrès reil du P.C. ? Le texte qui accroît tables naguère, par exemple les pour tout Soviétique. Elles repren- LeS merflGS (le M. DrejHBï 

£ du PD. * , elle avait la responsabilité des producteurs facilités d’émigration pour les tant parfois moi à , Wf « Tnini-manlfestatW » 

w poussé plus loin que 1TJ.R.S.S. la multiplie les garde-fous. juifs. Elle s'efforce d’éviter ou explicatif sur lévictio n de cult e J 

JLSSST^^TV Æ ^ ss S a ^rsSSSuî JPS! 5 æ" 2 S 8 r to q iT «SbrTS^ SL & ^it^n *^5 

que d’enfermer Soljénitsyne elle avait publié le 16 oemore ençore ^ guTS 


^ciété pdr ïe parti, et de faire 

urwiOfi ^intolérance vis-à-vis des sélection c^adlenne, ctmljibofe è 


MM. K.ossygume, qui passait pour oecretmre gcucuw uix jw». “ — zztiitjii Z*ï n *nï^rrm/f nit-h-rüs des sélection canamenne. convrmofe i 

pragmatiste, et Sooslov. maître hait jamais maifférmt au dretin duisait naturellement les aspira- problème numéro un en ce sens la victoire finale do l'UJtSJS ■ - 

S Slrktion et de la^ondu tiens et les craintes des secrétai- çuTSe faut pas compromettre vSKto oSp^ setoMndS^Spa 

«•Viov» itMrw, v TVun- dans les autres pays . cest ce M ■ numéro m du réeiine. ™ «triis^TriPnl. tmn vovant « ae volontarisme», voionoarisme u 


champion de l'orthodoxie? D’au- dans les autres . L, t crl ?f res. Mais, numéro un du régime, par un raidissement trop voyant ff la Pravda a éprouvé le besate 

tre part, un conflit ne devait-fl ■,* î p ÆSi? £SSSa d Sl£ ü était garant des promeaes faites à l’intérieur les offensive de IStSSe de s'en prendre au cadavre ta*. 

pas éclater tôt ou tard entre le veraraeté finutée des Etats socia à la popaiaüon et entendait don- charme en direction de l’Ouest ÏÏÏKS*»!???» . tmre fensif deït « K. ». enterré deiwfc 

nouveau chef du parti et le nou- d ner un coup de fouet à l'activité Mais aussi en ce sens qu*ü faut «mtreKL«&»^ trois ans dans le cimetière de 


veau chef du gouvernement? Ou L’Intervention à Pf» edK économique. Il se trouvait au cen- mettre en garde les citoyens raie Novodievitchl. L’expUcation ® 

entre ML Brejnev, qui se taillait troupes du pacte de Varsovie porta ^ de tendances contradictoires, contre les dangers de la détente, ÏÏS*Ëj plus vraisemblable c’est que cet 

la meilleure tort, et M. Podgomy, nn coup à tous ceux qid cnten- celles des gardiens du dogme, qui L’ouverture des frontières s’ac- mjàkMaM* d^ ert article. ■ article-fleuve ne aSff S 

qui était pourtant presque au Paient poursuivre la libéralisation ravalent porté -au pouvoir, et des compagne d’une reprise en mains r?ÎLÏ?^" tant une attaque en régie i& 

même titre que lui l’assistant de sans le clamer sur les torts- Les techniciens, plus soucieux d’effi- idéologique. Et puis M. Brejnev l’ancien système qu’une défense. 

Khrouchtchev à la direction du « réformateurs ra » f urent rédutte i a cacité que d’orthodoxie. H essaya sera pigé sur les résultats qu’il f° n «t une Sustratiim de ractael 

parti ? la défensive. L U. B. S. 3. voulait cj e lonvoysr, et parfois fit pencher obtient Les présidents des Etats- Jg* a ^ tÆS - a ^ 3 ®P n “ dc réflexion jQjmuchtchev dont le wntn n’évn 

recensait les motifs de restaurer te doctrine telle qireUe la balancedu côté dis techniciens. Unis n’ont pas tenu toutes lœpro- ^éo^ue MÜertlye. fanfaron- quj^Jère de’ ^ympatiSe^chMiê' 

la rtvtSton du patron, et iis l’entendait et au moins nn sem- Dés 1965, U avait fait approuver messes : ITTAS-S. ne bénéficie Jf ^viètique moyen? qïr Itû^ reao- 

, noniHren, t. leader des- Want de mono lith i sm e. les par- en programme de modernisation touioora pas de la clause de la consirnetion du soc i a li sm e efat eneo» aulourdlmi sa itd. 

tt^avSïïSiiétetS^ tis Itères récalcitrants durent se et ŒnslltorM.m de l'mdcnl- SaHon la plus favorisée. La Bw»«» 4M««ts sont aujourd 'hui SdesdTt œ ii’ 

au'il îbdt ScapSle S tœirfra résignera particu». en 19M. a ture. Quelqnœ années pjus&td. 11 contrats espérés n'ont pas tous “®L!î5* Jî SïïSl £5 SèlSé” son manmiede dlmaé 

Sae^Stelsst! £ rtcSte s'ai? une conférence mondiale du mou- résolut d'en finir avec ce gui était été réaliste : l’Union soviéüQue ne style du parti eM nmtateMnt Se sSadt utUbédaM SteonE 

nonçalt maural^ Auilsque de L rlish£t d&nodé dans l'industrie. I «IT a !? .. b i é „ que que comme faire-valoir. _ 


toa : riFdf ta dLsTdrta ÏSSuctaTdu socialisme, etc. ”2?- 

^lî^pIS favS.L£ J^ous Ça défauts sont aujourd 'hui ^“3^ nËSEtaï a 2t. 

trats espérés n’ont iras tous ^ «Îîf slèrefcé et son manque de dignité; 

réalisés : l’Union soviétique ne style du parti ert maintenant utilisé dans cette 

^ra Pas le blé américain «col- ' 

•lie attendait cette année: lectwe* et «les normes de la vie n '^t d'ailleurs pas pat 


ÏM+'aim rmifflflM aàivmaeftAimt Si Khrouchtchev recourait aux se méfiaient par dessus tout l u» ^ T peupte soviençye nourm mamœ- T Sw “fl 

amis eTadv^ïïres, d S^tecbo- “aps d’éclat ses successeurs pré- l’« en n emi de classe » LTJJhSB. gote à* une crise »■ nant une confiance «limitée dans \ 

SSt. férent progresser avec une obstî- ne pouvait rapidement tirer par Peut-être dix ans après sm a«®- ^ activités créatrices du comité ^^,- i^Ar^rfv 

^pe-toetftaslémentp.us BS t CT tfSR *SgB . 

étS SdS^ta L ms^S S^^™ U teB.ta°Tui camaratULeonid Brejneu,. 

réformes du premier secrétaire, dtae technologie QW Si la Pravda Insiste lourdement le retard de l'agriculture axait 

SëtTrfeSpt £ p^s ? «SlSé Î^^L^tetlons avec® la BERNARD FÉRON. sur te nouveau style de direction 

d’innombrables remaniements de L — !i — être du peuple. » Cet obstacle tÿ 

pemonnel. La conspiration d'octo- maintenant surmonté, estime fe 

bre fut menée sous la direction ^ _ _ — __ H M m ma ' ■ mbp WÊS ■ WSf Journal, et même de mauval» 

et avec le concoure de tous les ICC EVENEMENTS DE LA DECENNIE récoltes comme ce&e de 1972 n’ont 
hiérarques qpi voulaient la ga- B W H IWB ■ 0 m* mm mrnW-+ mm mm -mm mm mm mm* paa «u de conséquences catastro- 

rantle de l'emploi. Elle eut une phiquwi. 

conséquence logique mais- lnima- d’Alexandre Soljenlt- on an de retard, sans doute en la législation Imposant de lourdes De la mPma façon, la Pravda 

ginable, pour ceux qui connais- 1964 syne on aux expulsions déguisées raison du débat sur les problèmes taxes aux émigrants Juif». date implicitement la détente du 

saient trop bien l'histoire tumul- Y d'autns coutestataims. Tandis que économiques entre réformistes et AVRIL — Le maréchal GretebKo, règne de M. Brejnev, mais die 

tueuse du régime soviétique. AU 13 OCTOBRE. — LecouUtt cen^al w flfreJopperll ^ trjB.8,5. l'idlthm centrallsatem». MM. Gromyko et ABdropov entrent j e satisfecit de rlgnenr 


peuple soviétique nourrit matnte- 


naire modements avec des Etats qui 
izécé- disposaient d’une technologie 
; juré avancée. -Les relations avec 1a 


LES ÉVÉNEMENTS DE LA DÉCENNIE 


SI la Pravda Insiste lourdement le retard de l'agriculture avait 
sur te nouveau style de direction considérablement limité les pos- 
stbüttés d'amélioration du himé 

— : être du peuple. » Cet obstacle «t 

maintenant surmonté, estime 6 
m jm mm mL« ■ mm Journal, et même de mauvaise» 

ICENNIEm récoltes comme celle de 1912 n'eni 

paa eu de conséquences catasbo- 
phlquea. 


1964 syne ou aux expulsions déguisées raison du déba 

„ y _ d'autres contestataires. Tandis que économiques ei 

S. ifvaopper» a. tua.6.5. hMltloo oaXHUatvon. 
^ vumnotlî, anlHUt- — MU. GEtdi 

M , '.n'f îî^ Jt’ÙS M MABS. — Au vluet-ttoWimu Congrès laAov oc Clitch 

rt do rararavationde sm «« ae da pj;^ R. Brejnev reçoit le titre bureau poUtlqn 


— MM. Gricblne, Kounaev, Kou- 


avbil — Le maréchal Gretebiso, zègae deM. Brejnev, mais elle 
MM. Oromyfco et Andropov encrent j e satisfecit de rigueur 

au bureau politique que quittent ^ ^ garde nj^a»^ nettes et 

en revanche MM. Voronor, Tua des de pins en nue souvent formaléesa. 
derniers « dogmatiques », * Oie- depuis quelque temps. « Le PjC i 


_ _, _ _ „ **• Kossyguine prend les fonctions V^M^tetamphal A Moscou de Redln-Ouest. 

f ¥■ ““S* 0 - *' au E°urèn»«neut qui oiuUA M. t». — sigusture O'oi tnü 

SL£yjjaSLSJS5«. d g “Ti 1*“““”* •“ 


carrière exceptionnellement Ion- m. t K. a. 

gue, tons les acteurs principaux voce 

sont encore en place. Quelques I 3 D D 

membres du bureau politique sont a n» 

morte. Des personnaga qui com- ^ ~ 

mençàient une asoenstaa fulgu- 

renie ont été rétrograéfe tout en *1 

restant à la direction suprême : 

c'est le cas de M. onélépine qui. 

après avoir été à ta fois vice-pré- ?» 'S**? 1 auemeute les 
sldent du conseil des ministres, 

président du comité de contrôle avril — M. Kossyguine appuie le 


1967 — M. Brejnev se xend à Belgn 

AVRIL - Conférence A Kaxlovy-Vaiy “ “ 

des dirigeant» communistes enre- ÎÏJ: R __ M 
péens (uur aotamsunt VAllMnli, °2ÏÏS^r » .’ÏÏSS Sî 


préstdout Pompidou * Ram- 


sttuatzon internationale actusüe. 


tofa même s'intensifient. La 


la Yougoslavie et la Roumanie). 
ruiLLKT. — G. Pompidou, premier 
ministre, se rend à Moscou. 


d'Etat et secrétaire du comité c en- 


plan de paix de M- Pham Van 
Doag. H tentera, dan» les mots sui- AOÛT, 
vitnts. de supplanter llnOaende de 
Pékin i Hanoi par celle de Moscou. te X< 


naguère premier vice-président du ^ par ^ elle “ e Mosc ®°- 

conseil et maintenant ministre septembre. — pounrutvaot »on 
de l'agriculture. Des remous ont action en Aale. M. Kousnrnlae pro- 

êtê perceptibles : U y en eut en p®** 4 ,,lIlde rt *® P»w»tan une 

1901, apres la guerre de six jours. réunion A Tacbient poux régler 

Les disgrâces ont été discrètes. Icar <U«crend : la réunion anr» 

MM. Chelest et Voronov, qui. Je Uatt *“ J anvler - 

premier surtout, critiquaient la octobre. — Adoption de la rë- 
détente avec l’Ouest, ont été in- forme économique pour une « amé- 
vltés. en avril 1973, i taire valoir üore«®n d* i* gestion indu»- 
leuxs droits à la. retraite. trieDev. 

Le conflit maintes fois annoncé ® E ® Bn ^ ~ **• 
entre MM. Brejnev et Kossyguine "““J** comme chef de 

n’a pas eu lieu. L’équipe a vieilli 1Etat an snprcme. 

collectivement, compensant les , 


qui u’aboutUseut pas, tuvaalon de MARS- — ML Brejnev 
la Tchécoslovaquie par les troupes « réalité » de la CJ3- 
de lUJRS.Sa de la Bulgarie, de la le Comecon décide 

Hongrie, de 1» Pologne et de U contact avec l’Orgi 


chai Tito à Moscou. ^ M dans te oie internationale le Hoc 

OCTOBRE. — M. Brejnev vient en OCTOBRE. — Moscou reconnaît le ^ l’OTAN, de rtncampattoUttiL , 
France signer un « énoncé des pdn- gouvernement royal d’union natio- enfre son existence et ses S 

ctpes de la coopération n franco- naie comme seul « représentant politiques et les intérêts de ta 

soviétique. , Kloneur l£berté ^ dS ifl sécurité despBOf 

10 7 9 Ptes- fies mUieuz agressifs fropé- 

I 3 I * M- Kissinger vient A Moscou re- rhüistes cherchent d profiter de 

JANVIER. — campagne de redresse- chercher les moyens -d’un régie- toutes les possibilités pour fatrf' 

ment idéologique. ment La 25,1'ôventuaUté de Venvo l pénétrer dans lés pays du sodfl- 

KARS. — M. Brejnev reconnaît la de soldats soviétiques eu Bgy pte ridéoloaie et te moralt - 

eréaUté. de te GR x . en 297s. ««te nuchnüre » . 

le Comecon décida de prendre »ax Etats-Unis. nQU9 gont étrangères. Les atri- 

contect avec l’Organisation de IOTA géants actuels de PéJtift tentent 

Brwceaeai. 19(4 de torpiller la détente. Tout eefc ■ 

JANVIER. — M. Brejnev lia Ht- rend indispensable d’oaraürej; - 

îîSîS«f.n va * u *' 11 *”* ®o«“»ïteation Vigilance politique, d'être _£*: . 

prochaine entre Cuba et les Etats- Jours prêt à donner la riposte &< , 
(tete. toutes les menées des advenatna 


| U tneow* atoutL**** FEVRCEK - ~ «tpnlaioa de Soije- de la paix. 


JUIN. — Le maréchal Tito w rend 


MARS. — Le président Pompidou 


place K. Mifcoyan comme chef de Chine, avec les représentants di 


ibsence de 1a juillet. — Le président Sadate met 


JACQUES ÀMÀLRJC. >. 

• La France et TÜJUS & _fgj , 


jr’èSïsri'sii âsjHsaS ass». 


SEPTEMBRE. — M. Kuqplhn 


de l’armée, de la diplomatie et de I fBVKIER. — Procèf des écrivains rend à Pékin et s’entretient avec 

la police Ile maréchal Gretchko, I contestataires Slnlankl et Daniel, M. Chou Rn-IaL 

MM. Gromyho et Andropov) . I qui marque le début d’une longue — M. Gromytco, ministre des 


accord p erm a ne n t pèration, qui doit êbrê oondn «J 
tre les deux pays pour la P “***’ 
parvenant pas eu- 1975-1980. Le nouveau prûtoSW • 


MM. Gromyho et Andropov). qui marque le dé 
Avec une moyenne d’âge de lutte des écrivain 
soixante-cinq ans, la direction an ti-conf ormd tes 

suprême de iTJ Jt.Siî. est une des d’expression et q 
moins jeunes du monde. Feu à des internements 
peu M. Brejnev a établi son auto- des asiles psychla 
rite sans enfreindre trop ouver- ____________ 

tement les règles de la collégia- ' 

lité. U est devenu a le plus égal u 


e A convaincre tes P.C de rtu- s'insérera rinrm Iq dispositif éj. -. 
une conférence lutexnatinxiale, raccord décennal signé entre J» . 
Brejnav suggère la réunion taux pays lors de la visite i Mo® 1 
ne conférence d e» parti» euro- cou de . M. Giscard d^fetatog; 


équipe ait été marquée par le 
conservatisme. Ncsa pas qu’elle ait 
désavoué tout ce que ML Khrouch- 
tchev avait fait et dont elle par- 


LE GOUVERNEMENT 
AUTORISE L'ENSEIGNEMENT 
DU CATECHISME 


tageatt tout de même la respon- ."®î 4 iîS 

sabDité. Elle avait accepté pen- Cité du Vatican ■ (Reuter). — AOUT. — l» ch«^« j tomdttigne 
dant des années la coaîamnataon Le gouvernement hongrois a dé- a.m* 1 ^ na^te de cooperM^ 
de Staline, elle avait, elle aussi, cidè d'autoriser les prêtres eatho- ■ -^°- aa ' s ' ,? u Lf “ a 

voué aux gémonies le « groupe liques .â enseigner le catéchisme *•**?*** 14 CT “ 

antiparti g dont les membres aux enfants, deax fais par se- ...* „ 

s’accrochaient au passé: Mais maine. dans les églises et autres octobre. — m. 
t>\\* RVffrftMit Ha Vsff«ra>u«nM llonv ndiMaiiv o. TUicrr T nr. première visite à Moscou en tant 


elle s’effrayait ta l'effervescence lieux religieux, a déclaré Mgr Joz- Jt 

provoquée dans le paya et dans le sef Ijjas, évêque ta Kalocsa, de- v* 

mouvement communiste par la vaut le synode épiscopal, à Rome. apc coucertxtion poutiquf est ms- 

destruction de l’idole et la levée le 14 octobre. n .„ nrin „ 4 ^. in 

des tabous. D était hors de ques- De source informée, on déclare DECEMBRE. — Tension A Butin, 

tion ta revenir complètement sur qu’il s'agit d'une reconnaissance 1 Q 7 1 

ce qui avait été dit et fait Le formelle du droit ta l'Eglise & 1 “ 1 * . . 

parti ne voulait plus du « culte dispenser un enselKnemeav reli- MASS- — te viagf-q n * ™™ * «mgres 

de 1 a personnalité ». Mais sa gieux. dn P. C. HvUtiqoe re tient avre 


CHAMPAGNE,-^® 


Cent ans de qualité 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 

DANS UN DISCOURS TÉLÉVISÉ 

M. Wilson promet d’eneonrager les investissements productifs 
et d'assouplir le contrôle des prix 


De "° tre correspondant 


, dernier au g contrat social » qu’il 

qu’il faisait écho aux discours a conclu avec le TUC, a eu de 
électoraux de M. Heath. Avec au- bonnes paroles pour les chefs 
tant de gravité que le chef canser- d'entreprise. H a reconnu avec 
valeur l'avait fait précédemment, 
le premier ministre a lancé un 
appel à l’unité du pays. lies pro- 
blèmes posés aujourd'hui à la 
Grande-Bretagne ne sont solubles, 
selon lui, que par une associa- 
tion du gouvernement t 


gouvernement travailliste s’est 


enorgueilli d’avoir ralenti la hausse 
du coût de la vie. 

De l’autre côté, le premier 


les Investissements pro- plus ferme que dorant la campa- 
Tenant compte des crain- gne électorale. H les a clairement 
- avertis quHs ne doivent pas re- 
vendiquer plus que leur « juste 


semble de la lamMe nationale ». tous les projets du gouvernement aucun doute aux grèves de 


M- Wilson a évoqué de som- 


bres perspectives d’avenir. Les 
trois priorités nationales, a-t-il 
indiqué, sont la lutte contre 
l'inflation, pour le plein emploi 


part ». Faisant allusion 
aucun doute aux grèves d 
dernières semaines, fl les a z 


garde contre des « querelles mu- 
tiles » qui entraînent des pertes 
de production. 

Se tournant vers ceux des syndi- 


rejeté vigoureusement le recours à 
un chômage massif pour com- 
battre la flambée des prix. H a 
cependant averti ses concitoyens 
qu'ils ne devaient pas espérer 
un accroissement de leur niveau 
' dans les deux ou trois 


t-11, est la réduction du déficit 
de sa balance des paiements. 

M. Wilson, qui avait reçu dans 
la Journée les dirigeants des syn- 
dicats et du patronat, et qui 
souhaite visiblement associer ce 


améliorer leur trésorerie. 

Mise en garde 
ara syndicats 

Le très strict contrôle des prix 
sera assoupli et, bien que le mi- 
nistre n’y ait pas fait explicite- 
ment allusion, il est probable que 
le nouveau budget présenté le 
mois prochain allégera aussi la 


-fiscalité qui pèse sur les entre- 
prises. M. Wilson n'a pas craint, 
""" plus, de préciser qu’il est 


les organisations ouvrières pro- 
mettent de modérer leurs revendi- 
cations. 

En fin de compte. M. Wilson 
n’a guère offert qu’un réconfort 
d’ordre moral à ses concitoyens : 
dans la situation très difficile 
dans laquelle fl se trouve, le 
« Royaume vraiment uni » doit 
offrir an monde l’exemple de la 
justice sociale. 

JEAN WETZ. 


Résultats comparés des scrutins de février et octobre 1974 


PASTIS NATIONAUX : 

Travaillistes 

Conservateurs 

Libéraux 

PASTIS REGIONAUX : fl) 

Nationalistes écossais 

Nationalistes gallois 


Nombre de voix 


H OCTOBRE 


U458 7M 
1# 458 548 
5348193 


mp renaît 
La participation 


Chambra comprenait 


e travailliste démocrate t 


fl) Les pourcentages i 


ter », président des débats, qui ne prend 
i a travailliste indépendant » et un a «r 
> TM % en octobre, de 78,7 % en février. 

s'appliquent évidemment qu’aux provinces dans lesquelles i 


i groupements ont 


sollicité les suffrages des électeurs. 

12) Ce groupe d’élus n'est pas homogène: 11 comprend dix unionistes protestants et deux catholiques, 
dont un Indépendant et. un représentant du parti travailliste social-démocrate (S.DXP.J qui vote avec la 
Labour. Les candidats qui. en Irlande du Nord, se sont présentés bous l'étiquette des trois partis britanniques 
traditionnels ont été très peu nombreux : 11 y avait sept conservateurs et quatre travai l listes en février, trois 
travaillistes en ■ octobre. 


' Portugal 

Après son discours 
devant les Nations unies 

LE tfNfRAL COSTA MMES 
S'ENTRETIENDRA 
AVEC LE PRÉSIDENT FORD 
A WASHINGTON 

Lisbonne MJ J* J. — Le pré- 
sident de la République portu- 
gaise, Te général Costa Gomes, a 
accepté l’Invitation du président 
Ford de visiter Washington et 
Norfolk après son discours devant 
l’Assemblée générale des Nations 
unies, prévue pour jeudi, arm once 
un communiqué du ministère por- 
tugais de l'Information, le lundi 
14 octobre. Le président Costa 
Gomes quittera New- York le 17 
pour Washington, précise de com- 
muniqué. 

D’autre part, les officiers des 
trois armes de Sao-Tomé-et- 
Principe ont reconnu le Mouve- 
ment de libération CMJjB.TJP.) 
de ce territoire comme légitime 
représentant et ont décidé de 
l'appuyer et de tout faire pour 
faciliter son travail de propa- 
gande et d'information auprès 
des populations, annonce la radio 


Italie 


tugalse. Les officiers s’étalent 


ANE. Il remplace le général Nobre 


Espagne 

Selon un journal madrilène 

DEUX DES AUTEURS DE L’AT- 
TENTAT DE U PUERTA DEL 
SOL RESIDAIENT SUR IA COTE 
BASQUE FRANÇAISE. 

Selon le Journal madrilène « la 


del Sol — qui provoqua la mort de 
douze personnes le 13 septembre 

basque française. Il s'agirait 


> Gonzalez, Agé de vingt-six i 


AMÉRIQUES 


États-Unis 


LE PROCÈS DU WATERGATE 


L’ombre de Nixon dans le prétoire 

De notre correspondant 


Washington. — Le procès 
«• historique » des cinq coac- 
cusés du WalergatB. anciens 
ministres ou conseillers de 
U. Nixon: MM. Mitchell. Ehr- 
lichman, Haldeman, Mardian, Par- 
kinson. a pris le lundi 14 octobre 
un lent départ — avec deux 
heures de retard — devant le 
tribunal de district de Wash- 
ington. Mais ce relard, créé 
par le remplacement, à la der- 
nière minute, d'un iurè. est insi- 
gnifiant par rapport aux trois ou 
quatre mois de la durée prévue 
des débats. 

M. Ben - Veniste. le jeune 
adjoint du procureur spécial 
Jaworski, démissionnaire, a pra- 
tiquement gardé la parole pen- 
dant toute celle première jour- 
née en prononçant une longue 
introduction présentent les argu- 
ments de l'accusation et, en 
concluant qu'il établirait, - au- 
delà de tout doute ralBonnable », 
la culpabilité des accusés. Mais 
surtout, pour la première fois, 
M. Ben-Vonlste a publiquement 
associé ranclen président Nixon 
à la tentative d’étouffement de 
/•affaire. L'accusation prouvera, 
a-t-il dit en substance, que l'en- 
quêta des autorités b' est heurtée 
aux efforts d'une ■ conspiration 
d'hommes importants du gouver- 
nement des Etats-Unis, impli- 
quant la participation du prési- 
dent lui-même ». 

Pour raccusation, - l'obstruc- 
tion au cours de la justice » a 
commencé quelques heures après 
la découverte de l'effraction, le 
17 juin 1377, des bureaux du 
parti démocrate. M. Ben-Ven Isto 
a ajouté que la fonrsrfve d'étouf- 
fement représentait plus d'un an 
« de mensonges, de documents 


tronqués, de manipulations du 
F.8.I. at de la C.I.A., et surtout 
de versements d’argent aux 
auteurs de l’effraction pour ache- 
ter leur silence ». Quatre cent 
mille dollars leur auraient été 
ainsi' donnés. Cet « argent du 
silence » venait de diverses 
sources, dont M. Bebo Rebozo, 
ami personnel du président , qui 
aurait donné 50 000 dollars, mais 
le procureur n'a paa précisé si 
M. Rebozo avait été mis au cou- 
rant de l'emploi prévu pour cette 
somme. 

Sur la base de documents 
sonores encore Inconnus du 
public, M. Ben-Venlste apporta 
quelques détails supplémentaires 
sur le rôle de M. Nixon dans la 
tentative d'êtoutf amant d© T af- 
faire. Il indiqua, d’autre part, 
que réfaction profetée avait été 
approuvée par M. Mitchell, alors 
président du comité pour ta 
réélection du président Nixon, 
le 30 mars 1972, de préférence 
à un vaste plan d'espionnage 
politique. 

Le premier des témoins è 
charge est M. John Dean, ancien 
conseiller juridique du président 
Nixon, qui doit déposer mardi; 
auparavant, les avocats des- 
accusés présenteront leurs 
conclusions. On sait qu'ils rejet- 
tent toute la responsabilité sur 
l'ancien président et insistent 
pour qu'il vienne témoigner. 
Mais le médecin de M. Nixon 
maintient qu’un dêplacemant 
compromettrait le santé da son 
mal ad a. Bref, r ombre de 
M. Nixon eot dôlà dans le pré- 
toire et ne te quittera pas de 
sitôt. 

HENRI PIERRE. 


Chili 

Le général Pinochet ordonne 
< de tout mettre en œuvre » 
pour sauver la vie de Mme Casfillo 


Santiago-du-Chüi (A J? J 1 J. — 


porte-parole de la 
direction de l’information 
chilienne. Ia chef de l’Etat a 
ajouté le porte-parole, a agi ainsi 


par un chargé d'affaires, l’ambas- 
sadeur italien n’ayant pas regagné 
son poste après le coup d'Etat de 
septembre 1973. 


réfugiés politiques, et la presse 
chilienne a déclenché au cours de 
ces derniers jours une violente 
campagne contre elle, qui rappelle 


enceinte de sept mois, a été légè- celle qui avait été lancée l’année 


Selon le quotidien 2a Tercera, 

î nouvel affrontement armé en- Celle-ci a refusé au journaliste 


tre « extrémistes z et forces de 


qui était arrivé au Chili lundi 
. _ matin, venant de Buenos-Aires, 

itiormer n'a pu quitter l'aéroport de Puda- 
“ ’ huel, et a dû s'envoler pour Lima 

t être informé des raisons de 


de témoins, les mfliteîrës, qui 
s’apprêtaient à perquisitionner 
dans une maison du quartier Las 

Condes, vers 21 heures locales, ont 

été accueillis par des tirs de ml- cette interdiction. 


témoins, a duré près de dix mi- 
nutes, deux personnes ont été 
appréhendées et trois mitraillettes 
a récemment utilisées » ont été 
découvertes près de l’habitation, 
ün porte-parole du gouvernement 
interrogé sur cette information a 
refusé de confirmer ou de démen- 
tir les assertions du journal- 


semaine dernière sur la résidence 
de l’ambassadeur d'Italie à San- 
tiago. L'incident n'a pas fait de 
victimes, mais l'ambassade d'Italie 
a adressé une note au ministère 
chilien des affaires étrangères 
pour lui feire part de son inquié- 
tude et exprimer le désir que les 
autorités fassent tout leur possible 
pour éviter la répétition d’un tel 
incident. Le gouvernement italien 
n’a pas reconnu formellement la 
junte militaire chilienne, et son 
ambassade est actuellement gérée 


Brésil 


• LE JOURNALISTE AMERI- 


ciated Press, a été enchaîné à 
la porte de sa cellule et soumis 
pendant trente -deux heures 
consécutives à des coups et à 
des décharges électriques sur 
diverses parties de son corps, 
écrit Time. L’arrestation de 
M. Morris serait due à un 
récent article qu’il a écrit sur 
l’archevêque de Recife. Dom 
Helder Camara. — (AS JP J 


Le coup d’Êtat manqué de 1970 

Un putsch d’opérette qui pourrait avoir 
sérieux 


De notre correspondant 


Rome. — « Ce sont toujours 
les mêmes. Depuis des années, 
ils n’ont pas cessé un seul 
instant de comploter contra 
l’Etat » Ce point de vue, exprimé 
par run de s magistrats qui 
enquêtent sur * la piste noire •». 
est de plus en plus partagé i 


chastra clandestin puisse diri- 
ger aussi maladroitement toute 
une série d'explosions. Plusieurs 
t s, la plupart des estan- 


tes nombreuses arrestations, 
procédures ludicielres et perqui- 
sitions, qui viennent d'être déci- 
dées par la magistrature fie 
Monde du 13-14 octobre/, ne 
font du reste pas la détail. 

Mars c'est surtout le « coup 
d'Etat » manqué de décem- 
bre 1370 qui a retenu r attention 
des enquêteurs, auxquels le 
ministre de la défense avait 
remis, au début du mois, un 
rapport secret préparé par le 
service de contre-espionnage 
(SID). Ce putsch d’opérette (1) 
aurait plutôt tendance à tranquil- 
liser les Italiens sur les dangers 
qu'aurait courus leur démocratie. 

Cependant, les personnes Impli- 
quées, — à commencer par 
l'ancien chef du SID, — les 
aspects encore cachés de cotte 
tentative subversive et ses pro- 
longements incitent i le prendre 
au sérieux. 

Cïaqnante hommes 
armés 

Il pleuvait sur Rome la lundi 

7 décembre 1970, un peu avant 
minuit Cest pourquoi plusieurs 
des cinquante putschistes, qui 
s'approchèrent du ministère de 
r Intérieur à ce moment - là, 
avaient caché leurs armes sous 
un Imperméable. Qui leur ouvrit 
les go ries et détourna /‘attention 
des gardiens ? Mystère. Tou- 
fours est-il qu’ils pénétrèrent 
dans le palais du Viminal et y 
rejoignirent des complices, qui 
y étalent entrés apparemment 
depuis le matin, en sa présen- 
tant comme des employés. Les 
conspirateurs atteignirent très 
vite la damier étage où se 
trouve la centrale radiotéiépho- 
nfquo et a’en emparèrent a ans 
faire ni mort ni blessé. 

La victoire était totale. On 
mangea, on chanta, on prit 
même, parait-il, des photos. Ce 

8 décembre. Jour de rimmaculéo 
Conception, rial/ait-il pas être 
aussi celui de la résurrection 
d’une Italie pure et dure ? Pen- 
dant ce temps, un autre groupe 
devait s’emparer du ministère de 
la délense. Des carabiniers 
avaient ôté pressentis pour la 
prisa du ministère des affaires 
étrangères, tandis que des mem- 
bres de la garde forestière, 
déplacés de Cïttaduçale è Rome, 

, allaient s'occuper du siège de la 
radiotélévision. On ne sait pas 
encore pourquoi un coup de 
téléphona mystérieux annula, au 
milieu da la nuit, toute cette 
mise en scène. 

L’Ame du « coup d’Etat ■ de 
décembre 1970 était sans 
conteste le prince Junio Valerio 

Borghôse, fondateur du Front m 

national, décédé le 24 août der- ïïnémaa d’excîuslvttA 


nier en Espagne, où II s'étalt 
réfugié. Son bras droit, Ramo 
Orlandlnl. celui qui aurait dû 
appeler les Italiens è rejoindre 
le * second Duce -, sa trouve, 
lui, en Suisse. Déjà inter- 
rogé en mars 1971, U a m/s les 
enquêteurs sur dea pistes dont 
beaucoup s’étonnent en Italie 
qu'elles ne soienr révélées 
qu" aujourd'hui. Un autre mandat 
d'arrêt a été lancé contre Gio- 
vanni de Rosa, soixante-quatre 
ans, qui aurait dû fifre te futur 
ministre des finances du » prince 
noir ». Les magistrats réclament 
également 7 arrestation de San- 
dre Saccuci, député du Mouve- 
ment social Italien (M.S.I.), qui 
était appelé à devenir le gou- 
verneur militaire da Rome et le 
chef de la radiotélévision. Il leur 
faudra obtenir cependant l'ac- 
cord du Parlement. D'autres 
conspirateurs présumés qui ont 
lait 7 objet d'un mandat d'arrêt 
sont en fuite. Ceat le cas du 
général en retraite de l'armée de 
Talr, Quiseppe Casero, dont le 
frère, toutefois, a dû suivre les 
policiers pour détention d’armes 
prohibées. Des enquêtes judh- 
claires ont éfp ouvertes, d'autre 
part , contre des personnes qui 
devront s’expliquer sur leurs 
rapporta avec Valerio Borghôse. 
Parmi elles, deux généraux : 
Vito Mlcelll, qui était le chat 
du service de contre-espionnage 
jusqu'au mois d’août dernier, et 
Duiilo Fanain, chef d’état-major 
de r armée de Talr de 7968 â 
1971. 

Cette vaste opération judiciaire 
semble être le premier résultat 
du » sommet » qui a réuni, le 
3 octobre i Abano-Terme, les 
magistrats enquêtant sur la 
• piste noire » â Padoue, Milan, 
Turin et Rome. La mise en com- 
mun des Informations aurait été 
plus fructueuse encore si leurs 
collègues de Brescia et de Bolo- 
gne — chargés respectivement 
d'enquêter sur le Carnage du 
28 mal 1974 et r attentat contre 
le train Itallcua le 4 août dernier 
— ne s'étaient distingués par 
leur absence è cette réunion. 

A r autre extrême, en revan- 
che, les choses s'éclaircissent, 
la police estimant avoir presque 
démantelé les « brigades rou- 
ges». D’aucuns restent persua- 
dés qu’une connivence existe 
entre « rouges » et » noirs », 
mais cela resta à prouver. Les 
attentats commis par les pre- 
miers font de toute façon le {eu 
des seconds. C’est le point de 
vue d'un ancien prêtre guéril- 
lero, Silveno Glrotti, dont on 
vient d'apprendre qu’il avait per- 
mis aux carabiniers d'arrêter le 
mois dernier deux des princi- 
paux chefs dea » brigades rou- 
ges», flenafo Curcio et Alberto 
Franceschlni. Arrestations suivies 
U y a quelques jours de celles 
d'un avocat et d'un médecin. 
Je les ai dénoncés, a expliqué 
l'ancien prêtre, parce qu'ils ris- 
quent de conduire le pays à une 
dictature de type chilien. L'Ita- 
lie. heureusement, rie pas 
encore trouvé son Pinochet. 

ROBERT SOU. 

(1) Mario Uonicelll a tourné 
but un thème très proche une 
comédie intitulée « Noua vou- 
lons les colonels », qui a été 
présentée â Cannes r - * " 


Le duo sauvage. 

ParuœSaÊriilxacdetetbagiieeri pdlcféléphant, ivoire et or. 
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OCÉAIMIE 


| e ro yaum e de Tonga, une monarchie essoufflée 


f Suite d« la première page.) 

H y a pourtant p eu de temps 
que Tonga doit affronter de 
graves dafK. Une très longue his- 
toire, une culture reconnue comme de Samoa pour 
une de plus brillantes du Paci- chapelet cFSlots ; 


r «a traité scellant l'amitié entre 

f, la célèbre peZ, allant Jusqu'à convertir le George 1** et Napoléon 3H : 16 

mutinerie du BCntnty !), Za plus dernier de la lignée des Tu’i gouverneur s’étale sans doute pas 

A l’origine, pense-t-on généra- lourde de conséquences étant Toga, «. par voie de conséquen- sans «rrièï^pensées. 

peuple polynésien, vint celle de Wilson, en 1797 : il ferons- ces, une bonne minorité des Ton- comme la note un nisto nen, u 
pour coloniser son portait sur le Dufi. à destination gâens. Signalons aussi pour la s'agissait « de la première recon- 

l*on en croit de Tanga, plusieurs pasteurs de petite histoire que, en 1855, sur naissance officielle de la souve- 

• — *“■* TOineté du monarque et de Tindé- 


Baue du sud, la relative abcm- les légendes colportées par la ja London Missioûary Society, r initiative du gouverneur de ratneté du manorque et de 

dance des terres, avaient contai- tradition orale et les analyses L'un d’eux devait aussitôt se Tahiti, Tonga et Paris signaient pendonec de Tonga » (I). 


tradition 

m historiques et culturelles, l'événe- convertir.™ 

hiérarchies acceptées. A cet égard, ment se situa an X* siècle an tailer che_ 

nul doute que le règne, de 1918 plus tard. La dynastie des Tu’i baifc mal pourtant : une très 
à 1967. de la bonne reine Saloté Toga, rots cumulant pouvoirs sombre période commençait pour 


La loi des empires 

Sous nnfluence écrasante de Cependant, les puissances impê- 


à politiques et religieux, émergea j e royaume, que des ThDgiens ont missionnaires anglais, dont le plus rialistes avançaient leurs pions 

avec vénéra- p rogres s ivement. C’était un peu- évoquée devant nous à plusieurs paissant fut le pasteur Baker, " *" 

Han. Aujourd’hui, des intellectuels pie remuant qui ne craignait pas reprises. A l'époque, les contacte «liait se créer « une théocratie 

comme Fa ta Heïa an Penl de voguer loin sur l’océan, bras- $$ multipliaient avec les Ces Hdjl, médiévale à l’anglo-saxonne » 12). aux Allemands et aux Américains 
■ *■’ ■ ‘ ■ *■ -- - - - * - «droits» sar les Samoa et, 


TutuUa Malupo ne cessent d’y sant les cultures, guerroyant de où le chaos régnait Les Tongiens George 1 er s'était frotté à l'écran- 


chercher leurs références. Poètes Nîue à Samoa, des Fidji aux G-ü- c importèrent » cbes 


les ger. visitant Sydney, et 


Britanniques. D'autant qu'elle se 
trouve maintenant en position de 
faible résistance. Sur les quelque 
80D00 Tongiens. 60 % ont moine 
de vingt et un ans. 34 % moins 
dô oeuf ans. 88 T* des lycéens et 
des lycéennes n’ont aucune chance 
de trouver un emploi à la sortie 

de l’école. La masse des sans- 
terre s’accroît à une vitesse verti- 
gineuse. Les usines néo-zélandaises 
d’Auckland tournent en partie 
grâce à la main-d’œuvre ton- 
gienne. Les méthodistes lancent 
des S.OS. L’évêque catholique 
vitupère l'Injustice sociale. Les 
petites lias se vident au profit 
de Tongatapu, qui abrite déjà 


à l'égard du pouvoir ?). Mois on XV- siècle, le Tu’i Toga décida avait bon goût, et se querellèrent taux, en soutenant un roi dépassé 
ne rf ftrernft pas chez eux les dé- de céder ses pouvoirs temporels de ja manière la plus féroce. Ce par les événements. H émancipa 
ehirements culturels, pour ne pas à une branche collatérale, celle fut jg début d’une série de guerres ses sujets de la toute-puissance 
dire l'acculturation, qui sont des Tut Ha’atakalaua. Pour don- drileB qui devaient durer Jus- des chefs ; Û jet» les bases de 
rfimmimn à certains auteurs pa- ns 1 une idée de la longévité des qa’en 1852. rætael système foncier : les 

■ ■ J ““ — *“■ J étrangers ne pouvaient posséder 

pouce carré de terre ; 


t^ipA^UASIE - Nlle GUINÉE T J '-.Kingsmill J 

W'f t 2 r -- J ““Pï rsr 


pouans -néo-guinéens — ainsi Vin- dynasties, précisons que le der- 


cen t En — ou — tel nier des Tu’i Toga. ultime rejeton De cette ^ , « 

Albert Wendt La société ton- d'une branche épuisée, est mort royaume était divisé an trente- 

ttame » terni bon. Dieu sait pour- a, MS5_ 

baptême d’un Toogien converti lœ " fanS^ roturlères qui 


Du au baptême 


par la mission wesleyenne Cmé- 


En mal 1610, la Hollandais des poèmes pour la droonstanœ. S moIns 

M ScMuten et Jaeob' Lemaire D leur fallut attendre cent Taofaehsa devenait lui ansa d 


avalent sinon la propriété, du 
[ns un usufruit transmissible 

taSrlSSSS rtgtoa'ï vingt-quatre ans pour mrâtr un aJÏÏ?nD™ ,iodal ét f t ‘ X ^ 1 f aé i 

Tvnri^dP VRe-ndTactit îorsauTs Blanc. les temps avaient h o mmag e an iw George ni) , traités commerciaux étaient 

le e. tore. 11 ne onsa -eall ««dm- u« l'Allemagne, les 

■h™-.- ns ouvrlrenta^sitôt le eontrtle du Pacifiât* avait com- Etats-Utais, la Qremto-Bretagnf 

îeiT cèot Teaman qui, en ISIS, mencé entre les puissances euro- Je“ chariot^ comme la reine Kr , rs',:, les Anglais, par le taaje 

établit les premiers contacte sé- pdeunee lorsque l'Anglais Wallis ÎSÎfïï^îïJl <ies mbslona Jouaient un rôle bo-, 

rieux arec le royaume, n fut eé- accosta en 1767, bientôt suivi par rtunlfier 1 ar chipel A^itr soue u tique de pir-'i en plus évident : 

rtidt n.-. industrieux. Coob \ œlul-cï, — inqr ri. par la utsn de George Tupou L Par jg pasteur Baser fut même uu 

par la’prespérité de l’agriculture douceur, l'amitié et l’ingénioidté ‘ ôtPlso mêtba- tem^inmnferjnmj^_^^l^^ l’année suivante, plaçait Tonga 
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PACIFIQUE 


et de l’élevage des porcs. Sur la des Tongiens, baptisa 


fl persuadait 1e roi de proclamer ^ protectorat. L’archipel 


Ba'afcafcalana FotofUi lui firent maintenant à l’ensemble du longue période d'anarchie, des Churehétait créée, 
fête, Tongiens royaume, les Friendly Islands. missionnaires catholiques Cran- George !•* mourut 


plage, les deux monarques, le Tul « Frien&y Island » — nom que Elle n’avait cependant pas le 1’ « Indépendance * de ra gioe eut à souffrir de terribles épldé- 
Toga Kau'ulufonna m et le Tu’i les habitants de l’archipel donnent monopole religieux : pendant la méthodiste, et la wesleyan Free ; pourtant, sous les règnes de 

- ■ • ‘ — J - ■*“ ^’"" K Af “ ,f George Tupou n et de la reine 

Saloté, la population augmenta 
rapidement, et la scolarisation fut 
développée, par les missions prin- 
cipalement. Le nombre des Euro- 
péens, mis à part les missionnai- 
res, n'a jamais dépassé quelques 
centaines. La législation a interdit 
les ventes de terres. 

Les sessions de l'Assemblée lé- 
gislative sont annoncées en quel- 
ques lignes de bas de page par 
The Tonga Chronicle, feuille de 
choc hebdomadaire aussi vide 
qu’officielle. Dominée 
nobles qui 

Assemblée compte en effet pour 
peu. Le premier ministre est le 
prince TulpeJehake, frère du roL 
Les affaires étrangères sont diri- 
gées par le prince héritier. En 
son absence, le secrétaire général 
du ministère tremble comme une 
feuille à la vue d’un journaliste, 
et refuse d’ouvrir la bouche. Le 
détenteur de ce poste-clé qu’est 
le ministère des terres est aussi 
un noble. Mais, & vrai dire, toutes 
les décisions sont prises par le 
roi après consultation éventuelle 
d’an conseil restreint 

Un exemple : le monarque a 
effectué une visite privée au 
Japon. Peu d’informations filtrè- 
rent sur le moment Puis on apprit 
au cours du premier trimestre de 
cette année qu’il avait décidé de 
fonder une compagnie aérienne 
tongfenne. la Friendly Islands 
Air. Bi mai, il convoqua la 
«presse» et lui remit la photo- 
graphie de l'emblème qu*fl avait 
décidé de faire peindre sur la 
queue des appareils. 

Les couleurs seraient royales, 
mais la compagnie serait-elle taa- 
gienne ? Juridiquement, auL En 
fait, elle- serait nippone, comme 
le seraient les hôtesses de l'air. 
On pouvait se demander ce que 
les Japonais devaient faire sur 
cette galère volante vouée à per- 
dre beaucoup d’argent. Le projet 
fui ensuite abandonné, le roi pré- 
férant s'allier avec le petit — mais 
riche — flot de Nauru. Cependant, 
les Japonais s'intéressent toujours 
à Tonga. U semble qu'ils s’y 
« placent s, comme en d’autres 
fies, avec de grandes précautions, 
après de discrètes enquêtes, moins 
sans doute pour écouler leurs pro- 
duits que pour préparer les futurs 
c marchés » nécessaires à leur 
fo r midable expansion touristique, 
maintenant que Guaxn et Hawaï 
commencent à être trop connus 
des visiteurs nippons. 

Si l’hypothèse se confirme, la 
société tcmgierme sera pour la 
première fols confrontée à. r afflux 
massif d'étrangers. Ce sera pour 
elle une nouvelle « rupture »: 
sans doute plus marquée que les 
précédentes — r arrivée des navi- 
gateurs. des missionnaires, des 


Changez 
de continent 
à Londres 


Seule British Airways relie directement 
Londres àl2 villes d’Amérique du Nord. 

Seule British Airways vous e mm ène 
tous les jours en 747 de Londres vers Nairobi 
etjohannesbouxg. 

Seule British Airways a 25 vols par 
semaine au départ de Londres pour l’Extrême- 
Orient. 



British airways 

Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


62 % de la population. Y aurait-il 
quelque chose de pourri dans le 
royaume millénaire de Tonga ? 

Serions-nous vraiment en l'an 
1788 ? 

JACQUES DECORNOY. 

Prochain article : 

II. — LA FÉODALITÉ 
GOUTE CHER 


ffrtsp htr o f Tonga (MM; wfcnpttsston 
en 1S72 par le Border JtfonUngr 
KaSL Wodougs, Australie). Noua 
avons emprunté maintea Informa- 
tions historiques A carte étude, qui 

se présente eawntlallfl 

une chronologie. D'w 


lttvei 


: le 


i partir da 'Zboga. 


U formule de François 
da us VEtmme dans le 
Part/ions sud (publications de la 
Société dtt océanlstta, Paris, 1966). 
Un beau livre, aussi peu coénu dans 
notre pays que les t 
français du Facmque. 


AFRIQUE 


Dahomey 

LE CHEF DE L’ÉTAT 
DENONCE 

LE «NÉO-COLONIALISME 
AFRICAIN » 

Cotonou (Botter). — a Le néo- 


ail il & participé a 
YXJnion monétaire ouest-africaine 


tait ainsi, en termes sévères, les 
résultats de la conférence, à l’is- 
sue de laquelle aucun poste de 
responsabilité n’a été confié au 
Dahomey. 

« Nous étions candidat au seul 
poste de vice-président de la 
Banque centrale des pays de 
V Afrique de TQuest (B.CJEJLOJ, 


pour lequel nous nous sommes 
manifestés très tût. Mots nous 
arons constaté que ce sont les 
pays nantis qui accaparent tou- 
jours les postes », a-t-il dit Le 
chef de l'Etat dahoméen a Indiqué 

quH avait dêi ' J *■ — 

pairs cette « pi 
économique ». 

« La B.CÆA.O., a-t-il ajouté, 
est toujours sous contrôle fron- 
çais^ En toute logique, le Daho- 


mey devait obtenir Pim des postes' 
de responsabilité de cette f~ 
tion. ce ne fut pas le c as. s 


UN APPEL POUR LES VICTIMES 
DE IA SECHERESSE DU SAHEL 


Le club les Routes du monde, 
qui a mené en juin I97S une opé- 
ration destinée A mettre & la 
disposition de la République du 
Niger des moyens de transport 
permettant d’acheminer vivres et 
secoure auprès des .populations dtt 


dernières. 

Les responsables du dab précisent 
qae les versements en espèces servi- 
ront uslQuement A faire vivre M« 
équipas du club ou A réparer le ma- 
tèriel de transport et que les bons 
seront reçus su CM. c Les Routes 
du monde » : Paris, 3 183-24, mention 
« Opération Sahel ». 

(poudre ou liquide), antibiotiques w 
corticoïdes, vitamine» et collyres,! 
antiseptiques Intestinaux, panao-i 
mente, peuvent 6tr* envoyé* au* 
adresse» suivantes : J 

— Région parisienne : M. Marri 
rean. '21, rue Colombe. saooo-Nanjl 
cane, ou club < Les Routas dd 
monde », 53, avenue des Chain p*T 
Elysée», Parts. — Région toulousaine • 
docteur AmaL. 4L avenue Toltoanei 
SlSSO-Ramonville. — Région marseQ-V 
lotte : Les Petite Fttres. das pauvre* • 
SA rue de Crimée Marseille. 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS L'INVITATION A L'O.LP. DE PARTICIPER AU DÉBAT DES' NATIONS UNIES SUR LA PALESTINE 

►une internationale — Le représentant de la France : «Tout règlement de paix 

RENAISSANCE doit être agréé par toutes les parties en cause » 


— T ribune internationale — 

RENAISSANCE 

par IBRAHIM SUS {*) 

n®"*',* T ùubli k peuple palestinien resurgit nn sein de 
/ M rO^amsotion des Notions unies. Sa cause a été débattue 
j P^Waet ringt-six eus comme celle de rélapiês en quête de matent 
de subsistance ; 1/ rec/ome aujourd'hui so reconnaissance en tant que 
fart national irréversible. Depuis 1948. et vingt ans durant, le monde 
r avait ignoré. Il avait été repoussé vers les limbes , vers l'oubli. Le nom 
“ - avait été rayé de la carte : Israël et le royaume hochémha 

Jetant partage ses terres. Seuls, les camps de réfugiés, où des milliers 
d'êtres humains périssaient à petit feu. dans le dénuement, restaient pour 
rappeler h Palestinien à la conscience universelle. Traqué hors de 
Tenceinte internationale, il est réhabilité. L'Organisation de libération 
de fa Palestine, son seul représentant légitime, est reconnue par TON U : 
par plus de cent États souverains. 

Cet événement ne manque pas d’éclat : il y a à peine une dizaine 
d'années, porteuse des espérances d'an peuple, la Résistance palestinienne 
faisait une timide entrée sur la scène arabe. 

Aujourd'hui, le peuple palestinien, dons son immense majorité, S'iden- 
frtie en elle. Car ayant ressoudé les fractions de la diaspora { palesti- 
nienne ) en une unité nationale, elle poursuit inlassablement le but vers 
lequel convergent toutes ses aspirations : /'existence nationale et /'auto- 
détermination sur la terre des areux. Tout un chacun ressent la reconnais- 
sance de TO±J>. par TONU comme une victoire nationale, une poignante 
renaissance... 

L 'AFFIRMATION de la personnalité palestinienne allait dés le début 
à /'encontre de la politique expansionniste des dirigeants d'Israël. 
Aussi n'épargnèreirt-i/s aucun effort pour la démolir ; il fallait que 
le Palestinien se dissolve. Qu'il disparût de la scène afin que h conscience 
V israéfhaae ne fût pas troublée. 

Israël refuse d'admettre le fait national palestinien; le principe 
fondamental du sionisme est que lu terre de Palestine, tout entière, 
constitue T héritage du » peuple juif » : TEretz Israël. Un autre peuplé 
ne saurait également y avoir des droits. Reconnaître la réalité pales- 
tinienne porterait atteinte au sacro-saint principe sioniste, sa véritable 
X raison d* être : /e Palestinien ne doit pas exister Il n'a jamais existé. 
Alors, ses dirigeants ont mis tout en œuvre pour chasser ce spectre. 
Leurs manteuvres, aussi cauteleuses qu’acharnées. visaient à empêcher 
que tes Nations unies ne reconnaissent TOJ~P. 

C'est pourquoi, même si TOrganisation internationale finit par 
reconfirmer le peuple palestinien dans ses droits nationaux, le danger 
est que cette résolution demeure lettre morte, comme par le passé : 
TONU avait à maintes reprises réaffirmé le droit des Paiestieas ou retour 
dans leurs foyers, desquels Israël les avait chassés. 

La decision de la communauté internationale est une chose; sa 
mise en application, force nous est de le constater, en est une autre. 

Désif/usxias ? Non pas. Cependant, le peuple palestinien soit que le 
chemin vers T établissement de son pouvoir national, dans un État 
palestinien, demeure encore long et parsemé d'embûches. 

I*) Ecrivain palestinien. Ancien président de l'Onlon générale 
des étudiants palestiniens (O.U.P.S.). 


I lundi d'inviter l'Organisation ri: 


De notre correspondant 


libération de la Palestine à nur- ra PP^ que les représentants de depuis 134? et particulièrement 

tfcbSTroS dëtatTÏ la qSÏ- I-OL-P. ont déjà participé cette les résolutions Z42et 338 adoptées on f- ne . S ms . riallm na ri 

tion de Palestine oui aura 1 lieu ann ^ e à un certain nombre de par le Conseû de sécurité, t Après 

ïïïl conférence internationales, no- les guerres de 1967 et de 1973*. , te L etT ™{ 


sans doute eu début de novem- f^ren^s internationales nq- les guerres de 1967 et de 1973*. ier^besoccuvéT et des 

bras aDrês le «sommet» arabe de Uimment a la conférence du droit » Mon gouvernement contenue X, 

f£ÈÆ rtédSSÏÏÏÏ âfïd<£ i Caracas, et à.ia con- ie.peaser que irai réglement te 


ir à Caracas, et à la cS- ta penser que tout règlement 'ta 

ie la population à Buca- paix doit être négocié et agréé Ur m ' 

» seront également pré- par toutes les parties en cause, fa ,/5ï"Ç * J IfjŒZ 

la conférence mondiale en conformité arec les résolutions JL 
nentatioa qui se tiendra des Nations unies dont la respon- *?£?**, 

en novembre. sabtiitê a été justement affirmée ÎÏÏS* Ce n 9“.° 


20 abstentions. Les Etats-Unis ™*V Us seront également pré- par toutes les parties en cause, jours r^int^iu le Zoït ^ v^~e 
ont suivi Israël en votant contre a 1» conférence mondiale en conformité avec les resolutions nat-Th Vintèrifu r rim tSrLuàr», 

Parmi les membra de la^om- sur l'alimenta t Ion. qui se tiendra des Nations urnes dont la respon- tûm% rccSnnuS Ce n^ltu’à 
munautë européenne. la Franco. “ en norembre. rn.bil.le a rte justement athrnue eoitdllSn gn’une £2 ygte 

l'Italie et l’Irlande ont noté pour S’opposant à la résolution, par ta nombreux orateurs, et tant „ dunttapmimu enltiïf établir 

la résolution, les six autres (Aile- M. Josef Tekoah. représentant la garantie demeure, de ce fait oa Proche-Orient » ' 
magne fédérale. Belgique. Dane- d'Israël, a déclaré que l’indépen- meme, rndispensable. Mon gouver- 


Yougoslavie, le Dahomey. l’Egypte, 


: campagne acharnée contre 


pratique allemande l'Ouganda, le national, mais on leur demande 
Mali, l'Albanie. l'Indonésie, la aujourd’hui d'accueillir « ceux gui 
Hongrie, la Somalie, l’Ile Maurice rivent par la guerre et la rio- 
et le Koweït qui ont présenté le lence » et qui ont fait profession 
projet, de résolution d'assassiner des innocents, a-t-il 

Le représentant de la Syrie. 

M. HaiEsam Kelani. a affirmé a J? 00 !? déclare le 

qu'il était nécessaire que le peu- représentant d Israël, ne repre- 
ple de Palestine soit représenté sente qu’elle-même : « Dix mille 
au débat de l’Assemblée sur la assassins environ formes et payes 
question de Palestine. N’est- Il Po« r massacrer des etres humains 
pas, en effet s-t-U dit. exilé rie- innocents. » Elle n'est, pas née 
de la communauté palestinienne. 

mais de la décision prise au cours 

d'une réunion a au sommet » des 
....... . Kn . F .i,.A..p chefs de gouvernement arabes au 

LES VINGT ABSTENTIONS Caire. “ !?«■ L'adoption du 


In censure es! complètement abolie 
ponr la presse étrangère 


De notre correspondant 


Le Caire. — La censure impo- ter les autorités avant de les 

>êe aux journalistes étrangers diffuser • afin de s'assurer 

t été complètement abolie. Ce qu'elles ne risquent pas de nuire 


n'est pas sans mal que le nou- e la sécurité 

veau ministre de l'in formai ion. La presse o 
M. Kamel Aboul Magd. partisan tribuée matntei 
déclaré de la liberté de la le pays. Ainsi, 

presse et lort de l'aval du Rais. nier trimestre. 


i à bout.de la résistance Monde i 


tribuée maintenant librement dans 
le pays. Ainsi, au coins du der- 
nier trimestre, aucun numéro du 


République fédérale d'Ailema- 


iolution est ainsi liliel- 
L'Assemblée générale, 
ant que le peuple pales- 


pour trouver une solution au 
conflit du Proche-Orient. En ce 
qui concerne Israël la question de 
l'identité palestinienne devrait 
être résolue dans le contexte 
d'un règlement de son conflit avec 
son voisin oriental. 


un problème pour de nombreux 
gouvernements dans les pays où 
il existe un mouvement terro- 
riste. auquel la résolution des 


depuis de longues années II ne 
Assouplie depuis le débul de s s “" la !;.. 9 " 1 èr ? dB , mols ” ns 
l’année, le censure sur les Pu il le fui plusieurs lois. 

■ dépêches civiles » avait été Dans les journaux égypliens, 
théoriquement supprimée en un débat général d'idées, împen- 

mars dernier. En fait, cette sup- sable II y a seulement un an. 

pression n'est véritablement donne désormais l'occasion, à 


M. de Guiringaud. a déclaré pour 

Nations unies. New- York M. Shaath a annoncé qu’une «nie» est la partie principale communications entre l'Egypte «J 

-- L’objectif à long terme rjelegatlon de l’OJL-P., < eu plus Intérrasee « u qeest.o» de Xle, ^tSSàTA ÆbféSTS et l’estérieur limitent parfoia la eut jadis une abondante presse 

. : de l'Organisation de libération de liant niveau ». arriverait bientôt Pnlem.nelnrtta i OranniOTtlo 1 . JJJJ 1 devant te CoSeS de ponée pratique de ces mesurée. P opinion, ratait peu S peu lap- 

— Pnlartine est d’établir dnns i New-York pour participer aux 7û séorrr™. noar me fort prenne en En outre. Il reste recommandé 0'enl.ssage d0 18 llberté <”"■ 

routes les parties du territoire deliberations de 1 Assemblée. ime, qm est e represeutant du considération \r> niait palesti- nu* inumaii-îtfw dAii>ninim de pression. 

d ™r e ° tsiis&ivs: sbï sjtsb £Ts*£ ^0^^. 

sans discrimination, a déclaré p0 ndu que celle-ci ne recherchait SLtLff 116 ” 1 * “ q ?? n - t . ,m de - 

lundi H octobre. M. Nabil Shsath. pas™iilemoraTOt de «rSlu- '•“ u ” “ ““ c “ Véeueret. • ' 

, chef de la délégation de l’OiJ. ton Vcdicnlf ou drilStion imita- 

' ^ ^rnir/tantag^ puis rtngwinp ans ou soumis à ?“/ dèi^iti^e prÿügf^S Le ministre égyptien des affaires étrangères 

maternent apres le vote. . contentera pour lç moment dune l’occupation israélienne ? Comme la msition mt'ellp rufontera A ce *1 i , f ■ > >H 

M. Shaath a ajouté, eu réponse tous les tout Peuple révolutionnaire, le moment et%ui dépendra, il «z 3 fCCU Ull dCClIBH pllltÔt ifBIS 3 MOSCOU 

à des questions, que I’OJJP. ne textes adoptes a 1 ONU roncer- peuple palestinien a choisi ses sans dire, des propositions gui * 

rejetterait pas des propositions nant P^œtinue^ et qui n ont cheli Ceux-ci sont les membres nous seront soumises. Notre posi- De notre correspondant 

fendant à faire de ia rive occl- pas ete sium a effets. de I Organisation de la libération tion ne manquera pas , en effet, 

dentate du Jourdain et .de Gaaa H a réitéré, l’omxwitlon de de la Palestine, a poursuivi de. tenir compte de tous les Moscou. — M. Israall Pahmi. nous cachent toujours leurs inten- 

un Etat palestinien, mais quelle ÎOXP. à la résolution ~42. en M- Kelani, qui a note que ce peu- éléments en jeu et. notamment, ministre égyptien des affaires fions? » firent remarquer par la 

continuerait a lutter pour la rea- déclarant que « ceux qui l’avaient pie • n .épargnait, pas son sang de toutes les décisions et résolu - étraneères a racu un accueil oha- suite certains Soviétiques, qui se 

li^tion de scs objectifs à long faite n'auraient plus qu’à la dé- poar libérer ham adoptées par les Nations STSI^uîcJîï Sîob^ lora de d?mlndîiSf <$1 SSjSS 

terme. faire b. Le délégué syrien a d autre, part ira. es ait sujet de la Palestine ^ arrivée à Moscou. L'êvéne- sens du fameux traité d'amitié et 

ment n'est mentionné ce mardi de coopération signé entre Moscou 

matin qu’en quelques lignes relé- et Le caire le 27 mai 1971. H n'est 

« /. guées dans les pages intérieures pas étonnant dans ces conditions 

ÂPRÏ1S LA TOURNEE TVE M KTSSTNÏTER de la Pravda. Et les /srestia que la visite officielle de M. Fahmi 

AJTXLüaD Lri lUUJVmjL USh 1 T 1 . XUOOAlNlxmi avalent publié la veille, en page qui avait déjà été prévue pour le 

“ — deux, une très brève biographie mois de juillet dernier ait été 

_ - • • rn m mm ^ _ du cbef de la -diplomatie égyp- reportée. 

Les dingeants syriens redoutent d’être isolés BL'^sTkS 

d’JsmaV- Fahmi en Ü.R.SJ1. cantri- lorsqu'il fit connaîtra son inter- 

De n0tre envoyé spéciol S.'Slo SÆMAM ^~SŒu S , 'nm? XnZ ESÎWS « 

S’^Ls d ÏÏL“ ïf =^ n s’avère, en effet, qu’au cduts =,. k jes yeux ne devraléut p.us MSSÊfHSS flS ‘ÎS*£ - 'STSSn* 

rjcfi'Æï’iïrïi ^«■vsarai ssffiifia.sJMî sgrr^-.*îssaj^ 

muser s’élkit rend» une 14 octobre^ Il a été de nouveau conservateurs i arabes sollicitaient JSXLrÂ a^ZZ é iraSer leur irritation devant te un article à dénoncer ces chan- 

dewciêmo fois lundi. le secré- question de la rétrocession aux Damas et mettaient tout en œuvre L ‘ méandres de la politique égyp- gements qui. dit-elle, « ont ravivé 

““l aurail reçu un Syriens det trois rieuses çolllnro g 8 " les révolutionnaires SrHOT. » tienne, et ü est pSbable qœ tes respom des maieiup réoefionnafrçs 


rédaction, la censura sur /es aux rédacteurs de pondérer 

communications internationales iBurs critiques à l'égard de la 

ayant également été levée. situation économique ei sociale. 

Cependant, l'encombrement et 

la vétusté du réseau de télé- 1"J. E “ ’t* 1 *, * *?? , t 

communications cnlre l’Egyple remarque. Au tolsl. I Egyp te, qui 

et l'extérieur limitent pnrtois la «• I 8 ? 18 l f bonda 1 n,B P"? 88 
ponée pratique de ces mesures. 8 8 P'"“>"’ 18,811 f 88 , 8 P 8U ', 8 ^ 

En outre. Il reste recommandé B'nnbnsage de le liberté d ex- 

aux journalistes détenteurs de pression, 

nouvelles Militaires, de consul- J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


» Dans ta- perspective du débat 
approfondi que notre Assemblée 
se propose d'avoir sur la question 
palestinienne, je voudrais préciser 
que le vote émis aujourd’hui par 
ma délégation ne préjuge en rien 


Le ministre égyptien des affaires étrangères 
a reçu un accueil plutôt frais à Moscou 


De notre correspondant 


Moscou. — M. Israall Pahmi. 


j cachent tou jours leurs inten- 


APRES LA TOURNEE DE M. KISSINGER 

Les dirigeants syriens redoutent d’être isolés 


La tournée bu Proche-Orient 
du secrétaire d’Eîal américain, 
M. Henry Kissinger, s'achève 


De notre envoyé spéciol ÿ “** lendemain de raccord 

du kilomètre 101 . entend-on dire 

: effet,, qu’au cours ci, k ses yeux, ne devraient plus JgLj“ gjjj" 


lundi le seerè- question de la rétrocession aux Damas et mettaient tout en œuvre aes ^T^toi ires qu'elle “lâ'^ “noïïtiaije èévo- 

smîr,.S5i^ «r- - — 

accueil plus morve, les dm- Kimeitra> TaJ-Abounada. Tal- U n’est pour s'en crm™ mer e. aSS^àMcsTOU nourSSt ëtn 

gesnls syriens prenant de plus paras et Tal -Ad es. et des riches disent les détracteurs de 1a fac- [pç inconvéniëllfs aualifié U franches », conmu 

•n plus conscience de leur régions agricoles qui en sont le tion du parti an pouvoir, qu’à re- . LCi •«tonvemeniS S St Dud luw^t du» te lTn 

isolement. pbumon'. En échange de quoi U gwrder bi carte. /I ne faut pas (Je la QUeiTe OU DSfrO 0 gage diplomatique. Un exemplt 

serait demande .au gouvernement ctre très fort en géographie pour . „ . " 1 Ü,C a iUusrier ce climat ' 

Damas. - Ce n'est que partie du président Assad de renouveler, remarquer que M. Kissinger n'a Pour lç Syriens, cette nouvelle JJgj, quelque? jour^ les diplo- 

■eailse : M Henrr Kissinær n mais pour un délai prolonge cette pas emprunte le chemin le plus tournée de M. Kissinger a donr “ à Mhc- 


Damas et mettaient tout en œuvre 


Les inconvénients 
de la guerre du pétrole 


remise : M. Henry Kissinger a mais pour un délai prolongé cette ndl emprunté le chemin le plus tornade M. Kiœinger a donr nmtes éeyuMens én lâste à Mes- des Soviétiques ont prit du poids : 
confie & son entourage que sa fols, le mandat des forces d^ir- court pour se rendre d une capi- eT ù3enoe. s il en eteit en- cou raisgent entendre que à moins d’un coup de théâtre 

dernière tournée au Proche- gence spéciales des Nations unies me Dans ce , la ' nécessite d raie ^ pahmi rient mettre au point encore imprévisible, la situation 

Prient s’est révélée prématurée qui expire le 30 novembre, et cela cas, il serait retourné de Ryad a coaréination des positions arabes j modalités pratiques d’un au Proche-Orient reste bloquée et 
et qu'avant le «sommet» de pour permettra au médiateur towsrt de - pwsa- ^“Slaquelle^ fi t les acquis de la a 'sommet » Brejnev-Sa date. A l'aide militaire que M. Kissinger 

Rabat on ne devait rien attendre américain — lilwrê désormais du SSnfp -^ touts du quoi les officiels soviétiques répli- avait fait miroiter à M. Sa date 

de spectaculaire. Le secrétaire cauchemar du Watergate — de ^ ^ ient . co “‘ quent qu’il s'agit là d'une hypo- sera longue à obtenir du Congrès. 


5SÎ. DSnïïTrtgSS Sïï; «ej 'ÏÏ!£ t “ l0Dgue 4 obtenir du c 5 n ? èfi - 


, MM«b,,v . _ thèse bien hasar deuse , qu'un 

■ojccessive^ 06 i détendre quelque être soumis à la menace d’une r&ti üate " /rj 3 * rhni^ * sommet » de ^tnt : éta absorbent œi^^a^qnlf est " 

peu l'atmosphère à Damas puis- prochaine reprise des ■ hostilités, ûf ses contacts avec le rtn Fayçal c hai n « sommet » de Rabat : eta- néressairt» avant d’envisager une 

qu’à défaut d’une relance Immè- En fait ce sont les dingeants ^^Presifent .jj 1 *^*'^^**** n strate S i ® de j 4 teüe possibilité d’obtenir im mini- 

dlate de la conférence de Genève de l'Etat juif qui auraient exige manière éléga nte de nous conseil- l utte contre Israël, compte tenu de jI, certitudes sut les tenants 

ri a mterme S disants Siéra S . statu qw sur le Goton » JJ *» am *‘ ^.^taï^tifs qui. n’entraient S^abS^^lapSS 

les conditions d’un nouveau re- mettant un terme à la mobilisa- fie soft trop tard, x pas jusqu ici dans les calculs des êmmtjpnn^ L'nn d'entre eux nous 

.mit israélien sur te Golan- partielle dc I ' armée ,»SSn™pJ “ à Q £eu “oJSS fait remarquer.. Coen- 

^ *OnwîSt savoir ici que le pré- de l'isolement qui les iranace. nistre. n’a pas seulement provo- K'JS^ïS * udv %(frs*^ê 

sideut Assad et M. Kissinger ont Pourtant, le president Sadate a que un reloumement de l’opinion 

a - m IO _ de la première visite de .tenu à leur répéter qu'un nouvel mondiale contre la cause pales- ”?“* "f 

Question ■ œ vendidT. une entreroe accord sur la sécrétion des for- tinienne. mcis elle a curicff l„ ?” *“ Catre 

UUCQtAUIl ■ animée. - Les Isméliens ont hâte çes dans le Smaï ne se fera pas riches parmi les régimes arabes soriéticiUF'S 

ühssenèr un coup de maspue u a leur détriment et qn’en aucun et appauvri les pauvres. * J-es r^tia^adaana \ sosnetiques 

.. - - An Sorie imiêe et ils pourraient Je cas les Israéliens n auront raison n est en outre reproché aux !?5L Ï?iÏ5S 

lOl . .—Il J ai 40 ans Aid«-mol à les retenir », de, la sondante mterarabe. De Etats exportateurs de l'or noir 

aura t déclaré en substance le telles assurances n’en taisent d’avoir profité de la guerre i^StSS. 

I et mon ÏÏSwJ dW américain, pas moins sceptiques les dm- d’octobre pour multiplier par 

Kj ^ _ ÎSSSÏLfflS donc et nous ver- géante de Dam^ m* rendent cinq, sept ou même dix le^re »» 

mm ^ 1 entreprise qu'il en sera u. aurait compte que l’enjeu stratégique du revenus pétroliers, sans aider en mere 

9 ■ j».. rênnnriu le chef d’Etat syrien. Golan est bien plus .vital pour conséquence Jes pavs du cham p de P*® ou hlié non plus le spectacu 

|Vm V décline gjj fa j^ ] ffi dirigeants damas- l’Etat Juif que le Sinaï et çral- bataille à renouveler leur arsenal 

I A \ . s'anerSivent que leur rigo- gnent de se trouver accules a de combat, à faire face à l’infîa- égyptien, ta i remaniement gouver- 

L Af comment îgs reSïïtiormX a cessé reprendre les hostilité pour for- tion et surtout à financer leurs "raggil decïgp au C^ireM ac- 

P* - . d’être payant Fort, semble-t-il. eer la main à M. Kissmger et projets d Infrastructures indus- ceptationpar le président 

F pUIS-je Cf. □ ru masses que im aurait faites meme aux pays arabes prodnc- trielies aJore que depuis un quart î 3 un retrait partiel des troupK 

. 1 , — le roi Fayçal concernant le prix teurs de peteole, afin de les ame- de siècle, leurs peuples sont sou- Israéliennes du SinaL Tout ceci 

V J^ me recycler ? du pétrole te médiateur américain ner a user de pressions politiques mis à un régime d’austérité dû à avait dautant plus choque que 

présent moins inté- ou économiques pour arracher à l’économie de guerre. M- Fabnu déjà venu a Mos- 

K W les cotions et les réac- l’Etat juif de nouvelles conces- ^ « cou en janvier dernier. « A quoi 

^ interlocuteurs- Ceux- siens territoriales. « Ce fut bien ÉDOUARD SAAB. bon se rencontrer si les Egyptiens 


d’Etat américaJn n’en a pas moins s'attaquer enfin au fond du pro- m^tate ég^t i^ n e avant de venir prantt. D’oü les objectifs qu’ils bien ha^lea^ q 

reussi. grâce à ses deux visites oroblème du Proche-Onent sans m! armer le president Assad des aimeraient pouvoir fixer au pro- a æriéto-tevotien ■ 

rarSiiîeT^Ù déteudro quelque être soumis à . lu menace d’une nMBqti . très cuc ourcgcants . cham « sommet . de Itetat : éta îgg™^ ^rSgET^ii 

peu l'atmosphère à Damas puis- prochaine reprise des ■ hostilités. . de ses contacts avec le rtn Fayçal chain a sommet » de Rabat . eta- nw«Kair*» avant d'envisager 

qu’à défaut d’une relance immè- En fait ce sont les dingeants iurtdnïÊf£?r Te1 ^ strate * gi # de i 3, telle possibilité d’obtenir im n 

dlate de la conférence de Genève de l'Etat juif qui auraient exige manière éléga nte de nous conseil- l utte contre Israël, compte tenu de mum rip certitudes sur les ten 

ri a informe 1 k disants ^iera un « statu quh sur le Golan » 1er de rattrape r Irjm avant certains impératifs qui n’entraient TwahS^nte te laDcht 

les éditions d™ nouvel re- mettant un terme à la mobUlsa- *«&■* soit trop tard . * pas jusqu'ici dans les calculs des Sn d' mtre S»i 

,rait israélien sur le Golan. tion même partielle de l'armée ara ^^, c 4° P uerre a^méme fait remarquer : « C 


Question 


■ J'ai 40 ans 
\ et mon 

* I entreprise 
\ décline 
Jf comment 
f puis-je 
8 me recycler? 


Comodo 

J1 vous explique 
«V tout sur la 
J® formation 
r permanente 
J et vous 

donne les fil J 
adresses L t T i 


f 

> 


P 


r 



* 
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Au sommaire du numéro d'odobre : 

LES NOUVELLES CHANCES 

D'UN RÉGLEMENT EN PROCHE-ORIENT 

(Mohamed Sid-Ahmed). 

AU PORTUGAL 

COMME AU CHILI OU EN GRÈCE : 
L'ART DE « DÉ-STABILISER » 

UN GOUVERNEMENT 

(Wîlfred Burchett). 

LENDEMAINS DE DICTATURE EN GRÈCE 

Les conditions d'une véritable démocratisation 
(IJJios Yannakakis). — Une économie tributaire du 
modèle néo-libéral (Spilïos Papaspîliopou(os). 

LA GRANDE-BRETAGNE, 

OU L'INQUIÉTUDE 
DEVANT LES ÉCHÉANCES 

de notre envoyé spécial Marcel Barang. 

ALERTE AUX FAMINES : 

L'ÉCHEC DES POLITIQUES AGRICOLES 

L'humanité sur la corde raide (Addeke H. Boerma, 
directeur général de la F.A.O.). — États-Un is-C.E.E. : 
la redistribution des cartes (Gérard Garreau). — Les 
contradictions de la « révolution verte » en Inde 
(Mohan Ram). — La victoire du peuple chinois sur la 
sécheresse (Neville Maxwell). — Le transfert de la 
technologie, instrument du néo-capitalisme (Erich H. 
Jacoby). — Conséquences du phénomène de concen- 
tration : les inégalités structurelles de l'économie 
mondiale de la banane (Frédéric F. Clairmonte). 

GUINÉE-BISSAU : 

NAISSANCE D'UNE DÉMOCRATIE 
AFRICAINE 

Reportage de Basil Davidson. 

MOZAMBIQUE 

De graves difficultés attendent le gouvernement 
de transition (Virgilïo Delemos). 

YÉMEN DU NORD : VERS UN RETOUR 
A LA VIE DÉMOCRATIQUE 

(Chris Kutschera). 

MÉRITES ET LIMITES DES NATIONS UNIES 

Chypre et l'impuissance (Jean-J .-À. Salmon). — 
Un instrument actif (Pierre Juvigny). 

LE CANADA SE TOURNE VERS L'EUROPE 

(Claude Lemelin). 

CAMBODGE : LA DÉGRADATION 
CROISSANTE DU RÉGIME LON NOL 

(Hayon R. Chanda). 

NOUVEAUX APPELS A LA VIGILANCE 
EN YOUGOSLAVIE 

(Bernard Ferai,). 

ÉCONOMIE 

L'inflation mondiale, infarctus monétaire ou 
remède industriel ? (Bernard Carrère). — L'école de. 
Cambridge et fa théorie économique dominante 
(Gérard G relief). — Une étude de Marie Lavigne: 
l'intégration économique dans les pays de l'Est (B.F.). 
LE DÉVELOPPEMENT 
DES VILLES MOYENNES EN U.R.S.S. 

(Georges Frelastre). 

CINÉMA POLITIQUE 

Amérique latine : histoire et culture populaire 
(Ignacio Ramonet, Jean-René Hufeu et Serge Tou- 
biana, Armando Moro). — Un film de Heiny Srour 
sur le Dhofar : « L'heure de la libération o sonné » 
(Ignacio Ramonet). 

LA SARRE 

MÉDIATRICE ENTRE PARIS ET BONN (supplé- 
ment). 

MEXIQUE 

UNE MOSAÏQUE DE PEUPLES ET DE TERRES 
(supplément). 

les livres du mois , L’activité des 


Le numéro : S F 

(en vente dons tous les kiosques) 
Abonnement et vente ou numéro : 

5, rue des Italiens. —, 75427 PARIS CÉDEX 09. 


ASIE 


Thaïlande 


UN AN APRÈS LE RENVERSEMENT DES MARÉCHAUX 

La classe dirigeante n’a accepté aucune réforme d envergure 


Bangkok. — Les - trombes d’eau 
qui se sont abattues sur la capi- 
tata pendant une semaine se «ont 
un peu dissipées à ('occasion des 
trois journées de manifestations offi- 
cielles qui marquent le premier 
anniversaire de la chute des maré- 
chaux Thanom et Prapass. Lundi 
14 octobre, un monarque, populaire 
mais soucieux, a présidé une grande 
cérémonie : l'Incinération de soixante- 
six victimes de ta répression du 
soulèvement étudiant de l’automne 
1973. La Thaïlande tourne donc la 
page, ou devrait, en principe, ta 
faire. 

promut- 


De notre correspondant 

chement ne Pékin n'a pas enwrp 


débouché — totn de là — sur _ l'éta- 
blissement de relations diplomatiques, 
néanmoins 


_/air joué un rôle décisif dans le 
renversement de l’ancien régime — 
fini par se désolidarise^ du centra 


■ , fl fini par se désolidariser ou 

ministre a rtfenmoins étudiam ^ Thaïlande. Sur 

— — — Jlon transit ion g u II |Q , ea universitaires et leurs 

s'était assignée en dotent te royaume on . Danj u » peu ee dêcou- 

d' Institutions tout en évitant que la 
violence ne s'étende et ne produise ’ 

uns confrontation entre l’armée et 
l'université. En février, une Assemblée 
nationale législative dominée par la 
bureaucratie militaire et les milieux 
d’affaires a commencé l'étude du 
projet de Constitution soumis par 
comité de rédaction présidé par ■ 


Le paysan hors dn profit 

Ils pnt eu leurs raisons. En effet, 
certaines dispositions élémentaires, 
comme le principe d’une réforme 
agraire, ne sont pas mentionnées 


comité de rédaction présidé par son dgns constitution. D’autra part. 
propre speaker, le prince Kukrit )a parepective d'élections générales 
PramoJ. a précipité la formation d’une 


Incidente. Des étudiants et des uni- 
versitaires déçus accueillent la neu- 
vième Constitution du royaume un 
peu comme un vieux refrain. Quant 
aux clientèles de l’ancien régime, 
elles n'ont pas attendu, pour refaire 
surface, l’ouverture de ta. campagne 
pour l'élection au suffrage universel 
d’une Chambre basse, en février 1975. 

L'année qui s'est écoulée depuis le 
renversement de la dictature militaire 
laisse une première impression de 
confusion : pendant de longs mois, 
des étudiants divisés mais revendi- 
cateurs n’ont semblé se disperser que 
pour abandonner la chaussée à des 
collégiens en mal da rixes ou des 
grévistes poussés dans la rue par 
une Inflation rampante. Sorte de com- 
promis entre les cliques du régime 
défunt et les forces montâmes, le gou- 
vernement du professeur Sanya Dham- 
masakti tentait bien de calmer les 
esprits les plus échauffés, mais il 
n’avalt pas l'ambition d'en faire 
davantage. 

L’autorité do rai 

On a, certes, mis fin aux abus 
les plus criants, mais aucune réforme 
d'envergure n’a été amorcée, ni pour 
corriger un développement chaotique, 
ni pour mettre un frein aux Injustices 
sociales, ni pour défendre les intérêts 
si lésés da la majorité paysanne 
encore silencieuse mais -déjà trou- 
blée. Sur te plan extérieur, l'alliance 
avec les EtatsAJnls n'a pas vraiment 
été remise en cause et le rappro- 


Pramoj. a précipité la formation d’une 

Peut-être pour attendre que te mou- v j„gtaJne de partis (les candidatures 
vement étudiant s'essouffle — oe qui üe ü6pu tés indépendants ne sont pas 
n’a pas manqué da se produire — autorisées), et les cliente de l'ancien 
[es constituants ont mis neuf mois régime préparent déjà leurs armes, 
pour voter & ta quasi-unanimité un Un découpage électoral sur mesure 
texte amendé de façon à assurer. ^ ur)0 circonscription pour trois dépu- 
samble-MI, la pérennité des intérêts ^ devrait leur Bssurar. à moins 
de la classe dirigeante. Sans doute d’imprévu, une uo< * oràdoi 
pour se démarquer de cette entre- dans nha 

prise, un roi traditionaliste, m aîB • 

dont l’autorité morale demeure 


dynamique lancée par le mouvamam 
universitaire sans toutefois pouvoir 
prétendre gêner une clas3Q dirigeante 
encore bien en place. 

Les habitudes d’autrefois n'ont pas 
toutes disparu, tant s'en faut Si ta 
paysan tire encore d peu da profita 
des exportations fructueuses de riz, 
c'est bien parce que te commerce de 
cette denrée demeura entre tas mains 
de deux groupes qui s'appuient l’un 
sur l'autre pour accroître leurs mar- 
ges bénéficiaires. Dernièrement, plu- 
sieurs fonctionnaires du ministère d» 
la santé ont été discrètement dépla- 
cés quand on a découvert qu’un 
stock de drogues saisies (d’une va- 
leur de plusieurs dizaines de millions 
de dollars] avait tout simplement dis- 
paru. Rien n'indique, d'autre part, 
que le nombre des propriétaires fon- 
ciers absentéistes ne continue pas 
d'augmenter régulièrement 

Les étudiants désenchantés 


dont l'autorité morale demeure un gouvernement, 
facteur essentiel de la vie politique, . 


prédominante 

» Chambre basse devant 
sera responsable te futur 


jugé cette nouvelle Constitution (United 

m Juste acceptable • pour que d« qu | ftnnM »a 

élections ne" soient pas reportées . , _ qr j»mBntaire sur laquelle 

=S5ïs=ra 

mBnls ' « à 1871 , se retrouvent maintenant dans 

L'effondrement du régime des ma- _ uatrB nouveaux groupements : le 
rêûhaux il y 8 un an a permis * Jte national thaïlandais (te Chart 

réformisme im peu confus de e affln* te Parti ds | B justice sociale 

mer. Des groupes d’iMçaiWs ont. Ohamma Ssngkom). le parti social 

pendant des semâmes. amonné tes agricole (te Kasot Sangkom) et le 
provinces pour y propager les Idées «octal et nationaliste (le Sang- 

démocratiques et dénoncer certains kom chartniyom}. Hommes d’affaires, 
scandales. Les grèves d employés et banquiers et généraux sont déjà les 
d'ouvriers — plus de quatre cents an | mat0ure & ces mouvements 
en l'espace d’un an - ont penms jnf)uenta * nches. 

minimum ë" le™ droit, garanti per 1a G" ^ 

^Sok de a f °Sme «nnTÎn d'oppo-Èton 
printemps assez tumultueux mais qui des maréchaux) a ^ m ' r 
faisait l'effet d’une bouffée d'air frais rajeunissement Mare eo 

anrès les rites assez grossière d’une semble s’ôtre smguHèrem 

*c5ur» militaire sur sa fin. Ms». P» «• ü 
intérêts conjugués de la bu- départ du prince 


___ n _ _ effort de 

bïïS^d’iTfrSte raJeuntoemenL Mata son audience 
grossiers d’une semble s’ôtre singulièrement affaiblie 


face aux interets conjugues ow m ou- — *■ — y, .. . 

reaucretie, des militaires et des ml- formé son propre d ® 

lieux d'affaires le monde des unlver- sociale (1e Kit Sangkom) et a posé 

S aÆT^e&S^niqi». ne sa candidature à la tête du gouver- 
fait sans doute ^pas le polda. Les nemenL U gauche libérée et tmh- 
SîdSSs « ÏM menteuvrer ; cale est Ile aussi divisée « 
taure*dirigeante ont vite perdu l’au- sieurs ^Scteï de ta 

dience du public, et te Centre des moins [avantage de bénéficier de la 


Savez-vous 

quepourleprixde 

vos aer nières vacances 

vous pouvez 

vous otïrirlesBahamas 

cethiver? 

Savez-vous que pour 2190 F* vous pouvez vous o ffrir une semaine à Nassau, 
capitale des Bahamas, ce paradis de 700 îles que baigne une eau foajoms bleue sous un 
soleil toujours caressant? 

Savez-vous que Nassau est la ville la plus gaie des Caraïbes, et aussi la plus sp or- 
tîve, où vous foez alterner le Casino, les uight-clubs avec la pêche 'au gros* - et k Golfr 

S avez-votis que si vous vous seiitezzine âme de Rœinsort vous pourrez décou- 
vrir les plages désertes des *Out Islands". Parmi les plus beDesÆleutfaerarExama, Abacq, 
lesBerry Islands? 

Savez-vous qtfll suffît de nous retourner ce bon pourtotÆsavmr sur vos prochai- 
nesvacances7 


Nom 

Adresse 

Bonàretoumerà;în{enaKonaIAirBah2iria32,rüeda4Septembre r 7S002Paris, 
tél74Z5226I075.75A2 32 bis, rue du MaréchaRoffre; 06000 Nice, téL 88.73.41 ‘ 


•Transport en Jet et h&tel type *3 étoiles' compris! 
Organisation Lie. A 478 et Uc. A 496. 



Cette année, les Bahamas! 


gie, c’est bien parce que « 
sources naturelles sont considérables 
et que la conjoncture internationale 
ne lui est pas si défavorable, les 
profita réalisés sur les principales 
exportations (riz, sucre, caoutchouc, 
étain) compensant amplement Taug- 
mentatlon du prix du pétrole. Quant h 
['Inflation ainsi produite, elle n'a pu 
atteint un taux suffisant pour alimen- 
ter ds graves troubles sociaux. 

On pourrait taire la mémo renw i 
que en ce qui concerne l’Insurrec- 
tion du parti communiste Implanté 
avant tout dans le nord-est sous-^;.: 
développé du pays : les progrteL" 
qu'elle a pu réaliser en l'espace d'un 
an n'ont pas de quoi alarmer les 
militaires. Pour l'instant, les géné- 
raux peuvent en prendre prétexte 
pour surveiller de près ta petite- mi- 
norité qui, surtout dans las univer- 
sités, semble déjà favorable & des 
changements radicaux. 

La Thaïlande n’est peut-être plusK' 
le paradis des investisseurs japonais, - 
et tes Américains, qui y maintien- 
nent près de trente mille soldats 
et plusieurs escadrilles aérienno\ 
s'y sentent sans doute un peu moka 
à l'aise. Mais ce royaume de trente- 
cinq millions d'tiabitante ne s’apprête 
pas encore à vivre une révolution. 

Les étudiants en sont même à tra- 
verser une crise de désenchante- 


L’élection d'une Chambre ingou- 
vernable et les désordres sociaux 
pourraient Inciter les militaires à re- 
prendre les choses en. main. Mais. 

6 court terme, le risque* d'un coup 
d'Etat semble léger. Il parait plus. _ 
probable qu'un régime d'assemblée^ 
assez conservateur respects suffi- 
samment les fntéréts de la classe 
dirigeante pour que l'armée ne soi), 
pas tentée, dans l'immédiat, da ré- 
occuper le devant de la scène. Que 
se passera-t-il plus tard ? C'eut uni 
autre affaire el, parmi les réforma- 
teurs et las radicaux, ceux qui cal 
autant à long terme affichent plut 
d'optimisme que Ie3 autres. A leur' 
yeux, les changements intenriendron 
fatalement un jour ou l'autre. 

J.-C POMONTf. 


P.C.E.M. 

Si vous voulez assurer ntt cfcmcas 
au concours de fin d'année, des 
équrott da martres-asslstuts autant 
tas etudiants pmaitalmaat 3 ctawae 
CHU, par groupa de 15. dans ta» 
principale» matières, l£ 301R. 

CEPES Sïï “ X 


Copie, ou.. 


tapis persan 


décoration et de confort, possède 1® , 
valeur, une cote et constitue le Pjj-!n L 
cernent IdéeL SI. & Téhéran, te t*. - 
mïer musée mondial du tapta po^ v, 
te nom d-Afighefef* à Paris, » v 
premier Importateur européen e. 
ASgbatcM. et c’est dans sea antrepo 1 ^ « , 
que vous pouvez acheter aux prix « ' : - . 
plus bas de taris. U raison dent 
l'Importance de son stock qui 9 £ 
plus sensible aux hausses spéoui 1 ^ 
lives 



L-Jotrfttud (PL RtnMquc^ 


i rr ; - 


w*. il, 1 II i 19 b. I 
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ASIE 


an 


LE VIETNAM INTERDIT 

A la suite- c l’un récent re- 
portage dans lu capitale sud - 


Vietnam du Su d 

DES DEPUTES DE LA MAJORITE 
MANIFESTENT CONTRE LE REGIME DE SAIGON 


avec la garantie officielle de 
pouvoir y retourner, ta me- 
sure prise à son égard n'a 
pas été motivée. Sans doute 
hii reproche-t-on & avoir ana- 
lysé la crise sans précédent 


gui frappe le régime. Notre 
confrère Sydney Schanberg. 
du New- Yole Times, est, lui 


d'un article décrivant les dif- 
ficultés de travail d’un jour- I 


• RECTIFICATIF. — C'est e 


17 octobre la conférence interna- 
tionale sur la Banque mondiale 
et l’aide multilatérale au régime 
de Saigon, organisée pour répon- 
dre à la réunion de la Banque 
mondiale. De nouvelles personna- 
lités apportent leur soutien, parmi 
lesquelles MM. Chevènement, Di- 
dier Motchane, Claude Roy. René 
Dumont. 


Fait sans précédent et qui BOuJig/ie 
la détérioration de la elluaiion du 
président Thleu : vingt-deux députés 
de la majorité ont défilé lundi 14 oc- 
tobre dans les rués de Saigon, pro- 
testant contre • les manœuvres et 

les grenouillages contre lea lois 
sur la presse, la corruption et r In- 
flation. Membres du groupe Dan 
Quyen (Droits du peuple). Us se sont 
dirigés vers le palais, mais n'ont pas 
été reçus. Cette manifestation a son 
origine dans les Ingérences de l’exé- 
cutif dans le travail parlementaire. 
D'autre part, le gouvernement de 
Saigon saisit les signataires de l'ac- 
cord de Paris à la suile de la prise 
par la G.R.P., le 1* r octobre, de la 
position de Chuong-Nghia, /sur les 
Hauts-Plateaux. 

• A GENEVE, nous Indique notre 
correspondante, le comité suisse de 
la conférence de Stockholm pour 
la libération des détenus politiques 
au Sud a organisé une réunion le 
week-end dernier ; Il devait entendre 
notamment des rescapés des camps 
et des membres de la troisième force. 
Mais le gouvernement suisse, après, 
avoir autorisé cette rencontre, a fina- 
lement refusé les visas d'entrée aux 
Vietnamiens parce que la manifes- 
tation serait - nuisible aux relations 
que nous entretenons avec certa/ns 
Etats ». Les personnalités étrangères 
non-vietnamiennes présentes n’ont 
pu s'exprimer, en application d’une 
décision du Conseil fédéral inter- 
disant aux étrangère non-résidenls 
en Suisse d'y prendre la parole avant 
le 20 octobre, date du vote populaire 
sur l'initiative xénophobe du parti de 
droite Action nationale. 


€• A HANOI, Je gouvernement de 
la R.D.V. qualifie de - plan criminel » 
le projet américain do - pousser 
certains pays ou organisations inter- 
nationales à épauler la cliqua Ttileu - 
et condamne le projet d'aide multi- 
latérale à Saigon, qui sera, jeudi 
1 ? octobre, discuté à Paris lors 
d'une réunion placée sous les aus- 
pices de la Banque mondiale et à 
laquelle participeront les représen- 
tants de quelque quinze pays, dont 


LE MINISTRE DE L’ÉNERGIE 
ANNONCE 

DE NOUVELLES EXPLOSIONS 
NUCLEAIRES 

New-Delhi !A-F-P. /JJ. — 
M. K C. Pant, ministre de l'éner- 


Lors de sa visite prochaine 
à Tokyo 

M. FORD PARLERA AVEC 
M. TANAKA DE LA PRÉSENCE 
D'ARMEMENT NUCLEAIRE AMÉ- 
RICAIN DANS L'ARCHIPEL 

Tokyo MJ-P.J. — Le ministre 
nippon des affaires étrangères. 
M. K i m ura, a déclaré, lundi 14 
octobre devant le comité des 

affaires étrangères de la Diète, 
que son pays ne pouvait vérifier 
si les navires américains entrant 
dans les ports de l'archipel trans- 
portaient des bombes atomiques, 
car le gouvernement des Etats- 
Unis gardait secrètes toutes les 


LE < GRAND BOND EN AVANT 
de Y< amitié franco -chinoise 


toutefois ajouté que ce problème 
ferait l'objet de conversations « au 
sommet » lors de la visite que doit 
faire le président Ford à Tokyo 
du 18 au 22 novembre prochain. 

Alors que la présence en terri- 
toire japonais d’armement 
I nucléaire américain en viola- 
tion du pacte de sécurité nippo- 
amêricain. continue de susciter 
des remous dans le pays, le 
dernier attentat au siège du 
trust économique Mitsui lie Monde 


certains milieu* talonnés le I 
déclenchement prochain d'une' 

33“ïm? ^SSe/'ïïu^ta 

aaSgÆ & iSS 


déclenchement prochain d'une 
campagne de guérilla urbaine. 
Les mêmes milieux s'inquiètent 
aussi à propos de la sécurité du 
président Ford lors de son passage 


au Japon. j 

Enfin, l’envoyé spécial de la 
1 Maison Blanche, M. Eberlé. a 


: moyen permanent de stocker 


TRAVERS LE MORDE 


chypriotes grecs et chypriotes 
turcs. Restent à échanger 
3354 prisonniers. — ( Corresp. ) 


Espagne 


mine d'arrestations. - M JJ J de ^bS- 

bao, se sont rencontrés lundi 
BqnqJcidesh 14 octobre pour la première fais 

— depuis les incidents de mars 

• MOINS DE CINQ MILLE dernier ayant provoqué une 


d’une conférence de presse, le • TRENTE-QUATRE PERSON- 


ministre bengalais de l’alimen- 
tation. M. Abdul Momen. H a 
ajouté que des soupes popu- 
laires permettant de nourrir 
trois millions de personnes 
étaient en cours de création, 
et précisé que la situation ali- 
mentaire devrait s’améliorer 
à partir de la fin du mois, 
lorsque commenceront à arri- 


> M. ETHAN DUBE, MEMBRE 


(Zimbabwe Africa People’s 
Union), a été enlevé la semaine 
dernière, alors qull se trouvait 
à Fmncistown, en visite privée. 


NES ont été condamnées à de 
lourdes amendes pour avoir 


manifestation comprenant plu- 
sieurs centaines de jeunes gens 
qui exigeaient du travail. C’est 


a annoncé la présidence du 
Botswana. M. Dube, qui rési- 
dait en Zambie, a disparu après 


Botswana, m. Dube, qui rési- Grande-Bretagne 


l’entrée dans sa maison de 
deux Blancs et d’un Africain. 
On estime dans les milieux 
officiels que M. Dube a été 


Chypre 

MM. CLERIPBS. représentant 
a de la communauté grecque, et 
■_ Denktasli. représentant de la 
? communauté turque, ont repris 
f j. * lundi 14 octobre leurs conver- 
v ' Bâtions. Un porte-parole des 
forces des Nations unies 
Chypre a déclaré à ce p 
que l’échange de prisonnii 
de détenus civils, interrompu le 
ir des < raisons 


t L'ARRIVEE DE DIX UNITES 
DE LA MARINE BRITAN- 
NIQUE, lundi matin 14 octo- 
bre. au large du Cap, où elles 
vont prendre part a des ma- 
nœuvres avec la marine sud- 
africaine, est vivement criti- 
quée par l'aile gauche travail- 


liste. Le porte-parole du parti 
libéral a. de son côté, envoyé 
un télégramme à M. Wilson 


assuré qu'il ne s'agissait pas, 
a proprement parier, de « réa- 


lités dont elle Jouit au termes 


sien, a protesté à Paris dans 
une déclaration contre le 
fait que le prix Nobel de la 
paix ait été décerné à l’ancien 
premier ministre japonais. 


majeur pour' aider les müi- 


Luxembourg 

i Mme LUCIE SCHMIDT sera 
la première Luxembourgeoise à 
présider un parti ’ politique : 
le parti ouvrier socialiste (17 
des 59 sièges du Parlement) 
a élu comme présidente ce 


République 

Sud-Africaine 

I UN MINEUR ORIGIN AIRE 
DU BOTSWANA A ETE TUE 
dans la mine d’or de Germis- 
ton, située près de Johannes- 


ont été blessés. L'origine des I 
incidents est tribale, des res- 


travaiUeurs du Botswana. — 


» M. HABIB BOURGUIBA se 
rendra en visite officielle en 
Union soviétique au cours ' de 
l'année 1075, & une date qui 
sera fixée ultérieurement. — 


Venezuela 


Universitaires : échangez vos 
peaux d’âne contre un costume en 
pure laine vierge de Modem House, 
vous y gagnerez. 


(Jioâzcuced 

SACRIFIE 

Splendide Collection 
de Fourrures Fines 


MANTEAUX 

SES HOSES ET ENSEMBLES 
HABILLES 

SA COLLECTION “JERSEY” 
TUNIQUES, ROBES 
TAILLEURS-PANTALONS 

GRANDES TAILLES 


Quelque trots mille à quatre 
mille personnes avaient pris 
r habitude de venir chaque 
année i la Mutualité, au début 
d’octobre. Célébrer, à rappel 
de r Association des amitiés 
franco - chinoises, l’anniversaire 
do la République populaire de 
Chine. Mais samedi dernier , pour 
le même motif, c’est plus de 
dix mille entrées payantes qui 
ont été enregistrées dans les 
cinq sellas de la Mutualité. Pour- 
quoi un tel « grand bond en 

Sans doute pour fêter . IBS 
vingt-cinq ans du régime socia- 
liste. mais aussi parce que, au 
meeting traditionnel, avaient été 
ajoutés la projection d’un des 
derniers films Chinois, la Mon- 
tagne au pin vert (1). une expo- 
sition d'œuvres d'art actuelles, 
dont celles des peintres-paysans 


Au meeting, la salle archi- 
combte acclama les ambassa- 
deurs de China. d’Albanie, du 
Vietnam du Nord, ainsi que les 
représentants du G.R.P. du Viet- 
nam du Sud et du FUNK cam- 
bodgien. Applaudissements éga- 
lement pour Mme Irène de Lip- 
kowaki, vice - président des 
Af.C., lorsqu'elle salua - 1a 
révolution la plus audacieuse 
que les hommes aient jamais 
tentée ». mais une certaine 
houle se leva lorsqu'elle associa 
le nom de de Gaulle à celui de 
Mao Tse-loung. 

Car la foule, jeûna et bon 
enlant. n’ était pas venue lé pour 
• se modérer et revenir aux 
rites ■ A la manière de Confu- 
cius, mais pour éventuellement 
■ aller à contre-courant », selon 
le précepte de Mao. 

Ainsi Jean Craspi vlt-ll se 


lever bon nombre de contradic- 
teurs, notamment sur rattlude 
de Pékin à l’égard de la junte 
chilienne, lorsque, dans fuit des 
forums de la soirée, il exposa 
et détendit la politique étran- 
gère de la Chine. Il eut tort 
é taire pour redresser la situa- 
tion en expliquent que Pékin 
ne saurait rompre les relations 
diplomatiques tant qu’il n'existe 
pas de front organisé. A t'exem- 
pte du Cambodge ou du Vietnam 
du Sud. il se Ut applaudir en 
rappelant que la Chine n'a pas 
de relations avec Israël et — 
fatigue ou adhésion ? — la salle 
ne réagit pas quand l'orateur 
développa la théorie des com- 
promis,^ acceptables dès lors 
qu’ils ne concernent que les 
ennemis secondaires et qu'ils 
peuvent remettre en causa de 
quelque manière l'hégémonie des 
ennemis principaux, les deux 
superpuissances. 

et jusqu'à minuit, des cen- 
taines d'auditeurs participèrent 
avec une attention remarquable 
à des débats sur le culture 
(Michelle Loi : « On assiste à 
une prise de pouvoir par (es 
masses en art, en littérature et 
en philosophie »J, sur les mœurs 
(Jean Cardonnet : - Il y a plus 
d'amour dans la révolution que 
dans ce qu'en Occident on 
appelle l'amour -J et sur la 
médecine (Dr Derouesné : « SI 
l’on ne compte que les - méde- 
cins universitaires -, on trou- 
vera qu'ils sont peu nombreux ; 
mais si l'on compte les - tra- 
vailleurs médicaux », c'est-à-dire 
tous les gens qui font le même 
travail de soigner les autres, 
quel que soit leur diplôme, alons 
ils sont légion, au point que 
oertains diront que les Chinois 
trichent •}. — J. H. 


LES TROIS SOVIETIQUES 
dont l'hélicoptère s'était abattu 
en territoire chinois en mars 
dernier seront jugés pour 
espionnage, a déclaré à des 
journalistes canadiens le 
vice-premier ministre chinois. 
M. Tfeng Hsîao-plng, affirme le 
lundi 14 octobre la presse de 
Hongkong. — (AS J* J 


Corée du Sud 


Séoul et dans les provinces du 
Sud, notamment à Pnsan et à 
Kwangju. Les étudiants de- 
mandent une nouvelle Consti- 
tution plus démocratique et la 
libération de leurs camarades 
emprisonnés. (Reuter, AJ* J 



TARAS S BOULBA 

!DE 

NICOLAS GOGOL 

Si vaste est le cadre, » riche, si belle la nature. Ce qn'est un litre édité par Jean de Bonnot. 
si grandioses sont Ns exploits de ccs cosaques D'abord c'est un livre qm n'est semblable à aucun 
pillards et généreux, de ces aventuriers pleins de autre, car O est réalisé avec amour dans h respect 
bonhomie sauvage qui. sans le savoir accom- des anciennes traditions. 

plissent une mission historique, que le lecteur i — i Monsieur Michel Dulae a la responsa- 


• LE ROI FAYÇAL D’AR ABIE 
se rendra en visite officielle à 
Caracas au début de l'a nn ée 


prochaine, a annoncé le lundi 


U ères, pourrait préparer lui- 


jusqita Epuisement ! 
OU STOCK 


est entraîné et plein d'enthousiasme. 


fin jnsqu'â la minutie, habile à sur- 


profond do la vie du peuple, aussi véridique que 
paoiwigc^qiûrfspire On amour passionné. .par to us 

profonde par te caractères des personnages et les 


Mût me flaft- Lb fceaa Iwaiw p«wa 
ost kSaoi des oùd saint mépaslilu. 


lé du texte. Il en chaîné de v 
« en page et il choisit les can 
»rp6 approprié, il aime les bel 


I 7, Fp Saint-Honoré » 75392 Paris - Cédex 06. 




(Suite « la première PM '- 1 
MARS 1987 : “Tte * 

nlate et ^ p ^ éra ^ OT L^ allste mf 
eaucüe démocrate et SJoaiew ^ 

élecBoragtatoto^ cfl 
la foulée de l'elertlonJ^w™_ a 
+1 fille, après avoir P 68 ” fj 

^dsdïdéstetement réciproque “ 
JSmfe second toor.I^BJn.^®» 15 
trente-deux sièges. Ira a00 ¥“ÏS m 
S. F. LO. les radlOLUx « J® ce 
conventionnels, groupés (1 

de là ?.OL£, en gagnent vmgt- 4 

“rom 1868 : La gauche, toujours d 
Mectoralement urne, mais aéem- 
SfwrSr e événements» du ' 

mois précédent, affronte crama- „ 
jorité QUI a craint le phe b^ggf i 
de osulto a forcée âse lœsaterT; i 
Le F.C. et la r.OBL perféhl , 

respectivement quarante e s 

soixante sièges. . 1 

JUIN 1989 : L’ 

gauche, en P teine dé ÆSjP , 
^rès la dislocation de la y - G:D r? 1 
n'aligne pas moins de quatre 
candidats dans la course à 
rSvsée. M. Duclos. communiste. 
ef^DSerre, socialiste, tota- 
lisent moins de 27 '■ de L^ s 
f races exprimés, ce qui n® 
qSEle ni l'un ni l'autee ponr 
participer au second tour de 
scrutin- 

MARS 1873 : Un peu moins de 
neuf mois après la 

sïï^iS; : 

SlfpSSÎtabte Ans a egams 
générales, 1 e F.C.F. et VU.GSXS. 
(nonveau parti socialiste etraj- 
caux de gauche) gagent respec- 
tivement 38 et 51 sièges. 

MAI 1874 : Nouvelle _ élection 
présidentielle stras le signe de 
Emîté de la gauche. Son candidat 
commun recueille 43.34 ■» to suf- 
frages exprimés au premier tour 
et 49.19 % au second- 
Après Que tant d'exemples'ont 


prouvé Que limité est «1®!““* 
pour tous et Que la division nuit 
ichacun, faut-il déaormais re- 
mettre en cause ce qui appareis- 

^S^eSf 3 ^ S ^ 

circonscriptions légistotivM oft 
l'on a voté le 29 septembre, le 
P® a recueilli en moy^ e 
15 65 Tu des suffrages exprimes. 

SS/ que 

confiance et d'unité de 19 ®J 
(17 53 %) et de 1973 ( 16,18 %) et 
à peine plus que dans la 

d'effritement 19 M < 1^88 

Le problème est posé ■ le P.CJ. 
est- il menacé de ne plus être 
électoralement- le premier parti 
de .la gauche française ? Est-u 
fondé à se demander tfU n'est pa* 
le perdant d'une stratégie unitaire 
qid^rSte largement à. la gau^e 
. non communiste et plus particu- 
lièrement au parti socialiste . 


Une anxiété justifiée, mais... ! 

M. Peyrefitte a-t-il été mauvais ] 

prophète en proclament, avant , 
iSaecUone lé^tives de iTO , 
que 1e mariage dn PS. et du FC. 
ferait celui du lapin et dneotn^ 
et ne feut-il pea retourner sa 
métaphore ? Et “J JJ 

M. Griottorey condanmant, en 
octobre 1871. 1» contacts QUI 
s’ébauchaient en vue du pro 
gramme commun et se moqimnt 
•des socialistes, seulement calc- 
ules. selon lui. de «/aire la courte 
1 échelle aux communistes, aesc le 
protêt que Ton sdtt pu isQufls ont 
perdu régulièrement des cols», 
dernières « législatifs » et 

hou nombre d'élœtiœs cantonne 

, des derniers mois portant à I*n- 
, ser exactement le contraixe, et a 
; renverser les analyses de 1 ancien 
î général de WJ» f 

r de l’un des républicains 

dants les plus anticommuniste 

lt ffiétTdS dixigesnm du P.CJ- 


est parfaitement f °ndêe. j 

devront bien. tors du ^ P 1 ?" , 

elte d'une stretégfe^n<reU«^ 

militants sont portœ à 
emtestaUe, votre f™*® £ 
manière dont Hs m* “ 

devants depuis “ •SSS»»- 
ooliHquement et peynhoUWQnt- 

£ 5 "» F-A jeteurs 

analyses et au bien-fondé de leur 
démarche. „ lft 

.^^UÏÏSKAÏ 

récentes de toi candidat socteUsto 

aSsïwKSSS 

ESSSs 

Dordogne (alors qnmu ta— -- 
tour la Clientèle Uu.^îSi-ï 
p anche était de toute évidence 
l^^rlSent modùée). topa* 
S^runSTierait bien avisé de 
poser clairement et de se Preer 

Sèment d'auttes qrasU°“ ^ 


^rdS^'^ununtetret 

ont préféré « voter «“***» 

tnnnd et Fabre y soient pour 
quoi que ce soit 7 
A partir du moment oü un para 

iwa«^Skwe“L^ 

le même moment où cei1 *^ 
convertis entrent ? Dès 1°™ 

^ réinsère dans ïe jeu poUüque 
nonmTVll se pro^an^apteà 
_c— w ieg affaires ou tout au moins 

f^SirTS gestion, n-ineite- 

| t-Upas sa clientèle à penser que 


giteiestbienteWtde te.^uéhe e 

,„ (a n faut donner d’entrôe oe j 
^ prSÏÏenceTcelüi des can - « 

^dTeette gauche qui parait ( 

Ie n P rpST^« K P, fa ! 

^Sui Psut-ïl S'étonner 
300 PATrerteur tenté par une gau- 
“ta rrtü^Tprésente comme unte 

chc qül 5 c P -J. Hans la 

et décidée a.jouvmmr^rara & 

eon'drde; F’îJ'divS ^dMats 

beaucoup 

Sis^mtSaiBeabtes » Quena- 
^ 1 T S»v oue diable, diront toeau- 
SÏ? le FGF. ne nons a-t-U pas 

^^“aJ^dat Mltter- 

xand ? _ 

En d'autres termes, le P.C ■ 

ÎÎSSSSSi en Mos^e 
i y en Savoie, la raMon.de »P^-_ 

[ SHSfs." 

à force de son organisation et ses 
n prolongements syndicaux - 


M. Mitterrand confaminé? 

eontaminé depuis 

rrïnSuWgs 

dhoanche, M. Roland hem 
tTc au passif du premier secte- 
SL du paru socialiste et de ses 
amis « une altitude gui b“e é 
Affaiblir fer P orifionJ du parti 


s 'que tant d'exemples'ont l'anxieta nés 



Si vous avez soif de pureté, de liberté, 

de chaleur humaine, nous vous 

„,v.Amü le Canada î 


Avec Air Canadà, ^ vous P**™ 

-cerw-boy dans umanch des Rocheuses 
. .. ii-ie-F la fiévreuse asritaüon 


recommanaoïKic - 

les montagnes, les lara, Ksfcwehi, 
les villes fasanantes du Canada. 

VoJpouverfeiredesldlmhètres en 

pleine rature sans rencontrer peitomie,. 

et le srà, être raxnv? 1 1 b os mner h- 

«—jastîsssssi-. 


de villes géantes comme Montréal, 

æ^vK’Kvoisnt 

d’un “Motorhome” (véritable vùiture- 
maison)-. 


Tout cela, et bien a aaa«=» 
encore, vous le découvrirez avec 

Air ^m^a vous propose un vol quotidien 

(^^td?a^ewie43ïulle à 12 h 45). 


s’occupera de vous louer une voiture 

ou de vous réserver une chambre. 

■Et tout ce!*, gratuitement. 

Air ffe-enda : une certaine idée 
dellaccaeil. 

Air Canada est cSèbre ponr la quabte 
de son accueiL Et ce n>tt pas sans rason. 

A bord, Ibimospbêra est amical^ 
codante, décontractée. Et nous parlons 

français (évidemment). . 

Si vous êtes feügué, nos fauteuils 
sont profonds et confortables. 

Si vous ôtes gounnand, nons vous ferons 
goûter nos spécialités. . 

Quoi que vous fassiez. Air Cmada 

rT__ rararrâaKIpment le tCmOS 


— ïFSZ-'iS Srg 

-ssr-« ssrsss ^ 

“omnre 

a provoque te lendemain ]es dl3 , 

htm offensée du P. S., upp» plus e 
rénedon. aue le moins 

On comprend. . certes ’ an^ la gau 
P.GJ- red 5““ ™^ale ds« parti pouvol 
par le P S. dans son rtle de FV t u P 
^ mécontents ». rar Ks jj pn 

fertainement de ., ](ftS • u s ï dent 

"ÆSrM?" s 

n'a P® 6 ™ tout dlrccn 

Ullesses que piurcadel Jon® 

récemment encore ^ fait o 

P rodl * aent à l*'J!mote^emr' des près» 
admettra aussi “ mdte C a Usé es la tels < 

1 sïïff^sSisyrïï; 

risse encore la cra “i_ d ,Je ror- "éque 

1 5 rsr'."sa^ , îssLt sa 
j !ïï!MS 5 £* 5 Eri£ s 

B n vpct nas scandaleux, . iU \ . vient 

les SÎSs mlll- ddMI 

r aussi rrai p^f proches. » ! 

_ tants du VS . ■ ‘“J Mit- 1U ' J 

: ^ssr^^ssi s 
» s»-‘=« 5 rïïî - 

d'ètre 1e théâtre, et certeira rep_ rldé , 

ss 

s- ■«JÏÏSSSw*- ss; 

z ssjaMSSsf a 

intelligible la viotence de M. Lerra. p <; 

m paTdlUrTŒim tes ^ 
1® tonus la veine mème de ^ 

30 Ln « escalade » par l'ancien ; ra g 

nt, didat commun de la gaucra .» «i 

e 4 - communistes, fe le leur d “ “’™" 

ré- aiment doivent savoir que nous 
ses ^S /idèles»? Etalt-U oppor- 
' 4 £ST£ SÏSable de présenter J 
s»« SSrme un allié et un oompllredn le, 
Tprmd capitol » «lui qui venait cto 
de tenir un discoure P 1 ™ P» 

nue lamais de ceux du P.C.F., en r et 
fustigeant précisément la super- en 
SSSrtiori capitaliste aurai soi 
bien que tes so ciétés multlnatto- et 
nales et en affirmant que te loi 
< combat du temps » est livré et 
c entre ceux gui exploitant et en- 
semble des travailleurs s 7 » 

Revendiquant pouf ■“ ^ 
parti le mérite. d’une « teyraté » ap 
taie tardais démentie », M. Roland ni 
iSiSe que 1e P.CF. futun „ 

peu tenté se mobiUœenranl « 

mur M. Mitterrand. Plus près de et 
Sous, lui aurait-il échappe que Jr 
lors des élections sënatomte du k 
22 septembre on a vu. dansUsère a 
par exemple, le Ff. assteer la P 
Tdctoire d'un centriste. M. Perrin, a 
but un socialiste. M. Oudot. a 
Etant ainsi établi que les « ba- a 
vures » ne sont pas toujours le 
fait des socialistes, Jes derniers i 
propos de MM. Marchais et Lero y c 
autorisent à se demander si toute t 
politique de rapprochement et \ 
d'élargissement n’est pas crimi- 
nelle, aux yeux du P.C JL & P»™* 
du moment où ce n'est pua lut- 
TTiginB qui en prend l'Initiative et 
espère en tirer profit 
La mutation du P S. n est certes 

LE COMITÉ DE LIAISON 
DE IA GAUCHE 
POURRAIT SE RÉUNIR 
IA SEMAINE PROCHAINE 

le comité de liaison de te 
zauche est un organisme perma- 

M tehhif p»*» d4 sSS 6nt 

i„ rîéleeaünns des trois partis 
parti «Hnnumiste. . parti tocishsfe 
radicaux de gauche — qui fw- 
S^l-unlon de 1a gracra Ce 
SSté de liaison se réunit en 
moyenne une irâ P*r mois a 
^SSi des secrétaristedœ m- 


„us entièrement acquise, cl 11 a 
ïinir que nombre de ses militant, 
et surtout de ses élus ne sont pu 
riêiinitlvement convertis â la stra* 
Je viinité de la naucliB. mai. 


nl-ie de ninlté de la gauche, mai. 

S semble se passer, du c6ti 
communiste, comme si l'on TOmat 
les dissuader de M" 
uius et comme si Ion dèaizal: 
moins que naguère la victoire d. 

S ^ucbe unie et sa venue- a. 

^lTp’cF., qui. dès le lendeaùli 
du premier tour de l'étertlon pré 
sldaïueile, a lancé do isppel 
vibrants et presque qratidiens e. 
direction des gaullistes, teraiw 
fondé à s'indigner ni ne n pu 
fait ouvertement jusqulctl ds b 
orésenee de certains observateur. 

MM- Hamon et.Hranl 
aux assises du socialisme 7 
yt Rocard (PJS-ïf.) et M. Chè 
rèaue (C.FJ3.T.T. qui bb rtppro 
rhent très sensiblement du PS 
n’ont certes pas toujours mlllt 
pour l’unité de la gauche et m 
oron ranime commun, mais cor 
vient-il pour autant de lea conal 
dérer comme plus « réactionna; 
res » que les jeunes gaullistes d 
l'U. JP-. avec le6C l uels lœ Ibuik 
communistes du P.C J. santé; 
tractations? , •. 

Est-il enfin conséquent de a 
rebiffer avec tant de violence 
l'idée, ou à la crainte, quête P.ai 
,#■ pourrait perdre le contrôle de 
opérations à gauche après avol 
_ perdu une partie de son électorat 
p alors qu'au mois de mal M. Mar 
chais avait assuré, qu'en cas d 
" victoire de la gauche unle.l 
■ ' pcjF ne revendiquerait pas le 
^ postes-clés et se contenterait d 
S ÏÏTxs des portefeuilles au sein d 
gouvernement forme par Ml Mit 


Un sage ajournement 

M Leroy étant allé trop loir 
le parti socialiste, jusqu'alors sou 
deux de se tenir à l’écart de tout 
polémique publique, a bien d. 
réagir- n semble avoir été sag- 
en ajournant la rencontre «a* 
sommet», dont MM.-Mitterram 
et Marchais étalent convenu* 
lors d'un téte-à-tête -très arnica 
et très détendu, le 26 septembre. 

Un tel «sommet» ne pouvan 
se solder ni par la soumission 
de l’un, quarante-huit heu». , 
après les assises du socialisât,- - 
ni par la reculade de l'autre. 
notas de dix Jouis avant k. ; 
congrès du P.CF.. te risque e«r ' 
été considérable d'une ruptm. 
brutale qui aurait produit 1 effet 
le plus désastreux, non seulement, 
sur les militants des deux Tonna- . 
tions intéressées, mais sur l'en- 
semble des 12 971 604 électeurs qn ... 
avaient fait confiance le 19 ma 
au candidat commun de la gauche 
Beaucoup, et notammen. 
M. Ballanger, président du graupi 
communis te de l'Assemblée va 
t tlonale, écartent une telle évea. 

; tuallté et ne veulent pas «rir- 
■ qu'un, réel et grave « malal» 
r existe entre le P.CJ. et «fl 
- principal partenaire. DauJJ 
t sont convaincus, et cette court: 
üan n'est pas étrangère à la 
s slon socialiste, qu'une tete pM 
le cap difficile dn congrès «m 
-j mimlste tout reviendra dan 
l’ordre. 

Cet optimisme et cett? «F- 
rance ne sont pas dépoorvusa 
fondement, s'il est vrai q« de^ 

* f^_ d “j,SŒ ! éÆ 


an Canada. 

Vous avez de la fenuue, 


des amis au Canada? 

qu^ îffltpartirwecAirgiB^ 

De novenibre 74 imarajo, AirCmada. 
vorafaitprofitredetKto*r^te^' er ' 
Et même si vos amis nTiabitent pas 



Air uanaoa est u r-p- 

internationale â pouvourvous ottnr 
4. joUra^cnnü intérieures. 


an Canada?. 


Oxraraax»ora™ lml ^r“j”. 
des projets ponr lëté. ^Cvrada vmis 


Et si von» préférez 
l'indépendance? 

IUœ ne vous obligé àdroiâctm arernt. 
Une fols arrivé, vous pouvez kraer 
«ne voiture (Avis à pertre de.42o t, 

-, oirae, tîlnmètrazefllimitéV 


lsemâne, kilométrage imn»»* 
et découvrir vous-même vote Canada, 
sa 1« désirez. Air Canada. 


Rensâgne^vous auprès de 
■BGtreA|îMt de Voyagea, 
onta^ MP» 

directementB jr i tfiE Bf 

Air Canada. 

M 

AIR CANADA ° 

^a’asassaaasr 

r^nra£n^V>iv.-T«.««.b 


Sdt àla diligence de l’une des 
formations de gauche. Il peut 
gKent se rêiSiir avec la par- 
ticipation de» responsables « au 
sommet » des trote forin^ms • 
MiuiL Georges Marehs^Prenç 013 
Mitterrand et Robert Fabre. 

Le report de la réunion « au 
«ormnrt » n'empècbe pas une 
convocation du comité de halson a 
un échelon Inférieur oi.;_too 
d'ouvrir la discussion PrgndsÈe 
par le parti soctahrtaUto telte 
rencontre pourrait avott ueu a m 
fin de la semaine ou au dônit de 
raSÆie^Silne itfa . .€* Prt- 
parer nouvelle réunmn «- au 
sommet » dans le courMitdu 
mois de novenibrfc ' Lœ I^ders 
des deux princi pale» f ormations 
j. nanrliéi'. TIR TVTtlTTtUlt CU effet 


des deux 

de gauche- ne pourront en ef frt 
ren^îdre contact avant Ja fin 
SrSSs : M- Mitterrand part 
Sctct&S 16 - octobre pma un 

SssnssSSSB 

ÏL i, sois relation avec tes 
ïoSKtob de MIL Mai- 


la signature au w»*- 
rmm bien des différends. tfétjuer 
déjà produits entre 1 » 
talres et avalent tous été »ui 
montés. - 

R ne faut pas lgnoiw. ïjj 
autant que la conjoncture - 
! que n'est plus aujomd’bric 
i qu'elle était avant 1 -aectlWMgg 

: dentlane. n eet tratabtd^. 

i m certain parallèle eoW.P“ 
i golrae mpradéeanlcamée ff® 

t GJ 3 .R. qui M HW« ’ÎSto 
. pouvoir suprême et 
, pins totalement, A !S«-nc 
s bloc majoritaire, et lTnqujétot 
t nerveuse d'un F.C.. qm-<xalm ■ 

- n’âtre plus le premier au sein 0 
u bloc de l’opposition. 

B Gaullistes et communistes ^' 
raient-ils la fin d’une bipol&r® 
u lion qui depuis tant d années^ 
lb engendré, de part et 
à alliances nécessaires, Indiens? 

;e blés pour survivre? Jeu 'rjz,- 
S reux, semble-t-il, puisq u e * ”?» 
î? rent en l'état les instttatSons 
£ les mécanismes électoraux qui 
é_ tout naturellement condtutàw 
m bipolarisation et l’ont imposa*- ■ 
lu La . gauche serait en ram « 
ra bien foüe d’oublier ‘ 

ns « dynamique unitaire » 

f * 1 pas toujours & chac un le 

S S. le péril estlemBmepox 
S tousdès qu’asonné l'heure de 

es, rupture et de la dividon. 


RAYMOND BARRUJ-ON» 

• te CERES 

23 octobre, salle des mrtfcg 6 ™ 

84. rue de Grenelle, Ub dèbe^gj 
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POLITIQUE 


COMMUNISTES ET SOCIALISTES 


Les orages sur la route de l'union 


Lespfetëniiqneff sont nombreuses qui ont mai- la polémique sur le processus de normalisation en 

que rmstoiro des rapports entre socialistes et Tchécoslovaquie. Quand M. François Mitterrand, 

communistes, meme au cours des dernières an- à l'occasion du congrès dTpüu^cnr-Scma en juin 

nées, alors que dans le même temps leur union 1971, a accédé à la direction du PJ&* le parti com- 

progressait de manière très sensible. Parmi les mimîste a laissé paraître une certaine mauvaise 

moiüs de désa ccord il y eut, bien sûr, l’ïniarprè- humeur. M- Leroy déclarait, par exemple, le 

intion des événements de mai 1968 et l'apprécia- 27 juin, qne - certains dirigeants socialistes sont 

lion & porter sur le gauchisme. Plus cruciale fut hostiles à T alliance avec le parti communiste -, 

Les déclarations de M_ Mitter- terr&nd à s'interroger publique- nés Renault du jeune maoïste 
rand à un Journal autrichien sur ment sur le fait de savoir si le René-Pierre Ovemey. En s'asso- 
son refus de voir s’instaurer en P.CJF. souhaitait réellement pren- ciant, le 4 mars 1972, aux obsê- 
prance un « régime communiste * dre le pouvoir. ques, le P.S. grossit le contentieux 


P.CJF. publié on décembre 197a lorsque M- Savary figurait le respect de la liberté et de Iindêpon- 


p résidait aux destinées du P.S, était pris en 
compte par la nbnveUe direction. Il réclamait en 
outre l'ouverture de négociations en vue d’aboutir 
À un programme commun. 

Parmi les préalables posés à l'époque par le 


dance des peuples. Le cas de la Tchécoslovaquie 
était donc posé. Dans la même temps continuaient 
de se développer des débats engagés depuis plu- 
sieurs années, en particulier celui portant sur le 
problème de l'alternance au pouvoir. 


Paris, à propos du sort des Juifs reculs de l'idéologie sodal-dêmo- 


mandait à ses partenaires de 
i consentir quelques « cadeaux » 
retirant certains de ses can- 


du premier secrétaire du P S. _ V „ « CJLJ3. qui entraîne les réponses 

S inutile ou inquiétante ». Dans “J®? 111 divergentes des deux grands par- 
ce climat de suspicion, la plupart i^n tis débauché, les soclaPst^ prô- 

des déclarations du député de la nant l^abSœtion alors que les 

Nièvre sont Jugées sévèrement. ^ Jj* communistes appellent à voter 

De même sont passées au crible «Shoota* non. Autre Æ de discorde 

les Prises de position des autres SoKau? £ enfin : le conflit israélo-arabe, 

dirigeants socialistes- M. Roland SS®?’ n i,« M. Marchais reprochait, par exem- 

Leroy est ainsi amené à dénon- le 19 “am 1972 à M. Mitter- 

cer, te 7 octobre 1971, devant 1e SSS.mS. ^SmS^Le PC-F ^n d - qui tétait rendu pour une 

comité central de son parti, tes g2£î5f^ oï^SmDle s£i vlsite « quatre jours en Israël, 

tentations centristes du P-S, et le * avJ d’apporter ainsi son appui h «une 

lancement du programme de gou- h A PrsïïïS nn politique expansionniste et ogres- 

«anal an, P JJ, est acrarn- So^™oùlL dta££ï& ndî? **"**■ , 

pagne de grieft enyeis les socle- SS rTSg. i.7t- ,1* campeme Rectorale pour le 

listes- ïSt la rfïSîrVn Sec rtf érend mn du.23. aen l Hra ac- 

Déià M. Mitterrand répondait vaouie. M. Marchais reprochait 55?*îüî“J® r exmd^rae^e 
une» la latte contre le pourroir toutefol a enco re à M. Mitterrand, g gt, 

SS monopoles pâme bten^mt tel» lérrier lBtt de s’associer d^soSl- 

ÊJ'fmTrt ’fl^iîctolÆ Ü5Ü4 ™* ^ anacorn- ^ tolI ^ dais Stoco Mansholt 

bre 19711, et u rep roc naît au concernant la « croissance zéro » 

P.C.F, par ■ sa propa^nda de C’est alors qu’intervient le alors que celles-ci trouvaien quel- 
müie à limité de la gauche. Le meurtre devant la porte des usi- ques échos au sein du P.8. 
même Jour. M. Leroy, estimant 

que les socialistes escamotaient le „ r . it»o i » D r 

problème de la prise du pouvoir Refaire nn grand Jr.S. sur le terrain du r.L. 

1 ^ t! SLffi e te imSrtSf I et Ces péripéties passées, U a à Vienne (Autriche), M. Mitter- 
fallu pour la gauche repartir sur rand expliquait sa stratégie en 
*££*}* ^ route de l’union, Jusqu'au pro- notant : « Notre objectif fonda- 

SJA12 SZei? Chain orage. Celui-ci a pris la mental c’est de refaire un grand 
2rrti forme d’une mise en garde du parti socialiste sur le terrain oc- 
tave général dun parts soda- p _ CJ1 _ au pjB _ ^ € ££pd par le P.C. lui-même. » 


çait lui aussi dans l aumanue une i anral , urif , rértmrfon «air « la passes entre le P S- et le PS. U. 

« nette recrudescence » de ce sen- ^nLifdteiocrafciime » n l^hai Du côté socialiste on enregistrait 
riment, sans pour autant mettre ^ft tout^^^ue ce ’ thto de quelques cas d’indiscipline lors 
explicitement en cause le P-S. Le d “ désistements, et la direction 

comité central du P.CJF. précisait Lfnu rtfivara iu vin l’union du P 3 ** 1 ètait conduite à prendre 
toutefois le 28 septembre que les de ja^ucht ^Mitterrand, des sanctions, 

co rnmunl st^ Æl nt ÏÏÏtaî? je îK P 0111 84 P art - se montrait hostile Avec l’embargo arabe sur les 
P^ de . relever les actes du à tout s débat idéologique per - livraisons de pétrole en décembre 
F.S. contraires au programme manen t » avec ses partenaires. 1973. une nouvelle divergence 
commun. Survenait. Alors que M. Leroy 

Une conférence organisée par . ,,5?*, h= P wl*a' t r^f‘ dénonçait la notion de « solidarité 

le P.S-. les 25 et 26 novembre, sur .ft u , euTO P é “ me » comme visant à 

la Tchécoslovaquie est, d’autre P river les travailleurs de France 

part, qualifiée d’« Inopportune » de chauffage et de transport, 

par les communistes. La situa- h ^ ^tterrand répondait : c Qu’un 

tion d ans ce pays reste «tncî en der ?£*!? 611 matiere d armement travailleur néerlandais ait froid 

permanence, un point sensible de nucléaire. crée pour nous un devoir de 

l’union de la gauche. Dans le même temps, à l'oc- solidarité. » 


se trouvait de ce fait placé i 


tmre gênerai a un para socia- p cjP au pjB contre les « gre- cupé par le P.C. Im-méme. » 
Wîe ». que, le 10 août, l’hebdomadaire Préoccupation qui, bien sûr, susci- 

Lea socialistes, continuant pen- par le bureau politique le 15 mai, tait tout aussitôt l’étonnement de 
dant ce temps d’élaborer leur afin de prévenir tout accord entre l'Humanité (30 Juin 1972). 

propre programme, pouvaient les socialistes et le Mouvement Restait encore à se mettre d’ac- 

toutefols entendre, le 10 novem- réformateur à l’occasion de négo- cord sur l'interprétation de ce 
bre. M. Marchais critiquer ceux ciations ouvertes entre M. Ifitter- programme commu n. C’est ainsi 

qui « bavardent sur l'autogestion » rand et le parti radical Une nou- que le 10 août, l’hebdomadaire 


cré à la campagne pour les élec- L’affaire Soljénitsyne 

S°tohSt i dè' ! M i fiS Q Dl2é I ^S Au début de l’année, un ind- « table ronde , réunie le 55 lévrier 
S SiSld- rimltéRtande t3 dent s'était produit entre le P.S sur le thème « Pourquoi la liberté 
qu'uncambat ’oouimiin pour qu at te P.C J à te Mta d’un aiflda d’eipresdon est-eUe amantialle 
œ tosSït leTïSœ. Ur5 ïoll 1= Gillœ Martinet, délégua pour le soddisme?» et au couru 
1 p scSinmiS les allié, rdanu- général du PS. pour les recher- de laquelle des membres du P.S. 
Sklnrt ^eomdant îm toiTnlna ches idéologiques, conaacré à l’ai- avaient déploré la situation laite 
critinne dfdevant le comlü Ss^ falr e Soljénitsyne et publié dans aux Intellectuels contestataires 
le nouvel Observateur. M. Mit- dans les pays d’Europe de l’Est. 
jji tJqV^^qîc o'èS’nncjt niro terrand s’étonnait dans une de Aucun autre Incident notable 
pc 565 chroniques publiées par Vünité n’avait ensuite marqué la vie de 

PS. puisse encore collaborer avw à la fin du mois de ianrter de ce la eauche. cmi s’était mobilisée 


nrttimie et devant le enmftA ~n- IiuIK oojjcmoyne et puüue aans aux mteueccueis contestataires 

e ^_ de “I/® “"i le Nouvel Observateur. M. Mit- dans les pays d’Europe de l’Est. 

jji tJqV^^qîc o'èS’nncjt niro terrand s’étonnait dans une de Aucun autre Incident notable 
pc 565 chroniques publiées par Vünité n’avait ensuite marqué la vie de 

&‘à^giX.r?u d ?i^ ^SfStKZStZ 

™ fiivrs ou P.CJF. ». Lançant une sidentielle. Celui qui vient de se 

campagne contre l’antisoviétisme, produire à la suite des élections 
le parti communiste était notam- législatives partielles vient rom- 
des socialistes de s assurer la me £^ amené à critiquer t^vp _ t o 


sur l’autogestion » rand et le parti radical Une nou- que le 10 août, l’hebdomadaire 

u jours un accord velle fois, le P-S- était conduit à Témoignage chrétien publiait une 

it. Le 22 novembre, reposer la question de savoir si le ' lettre de M. Marc h a is & un de ses 


à Rodes, M. Mitterrand changeait P.CJF. était réellement « décidé à lecteurs, dans laqueUe le secré- 
de ton pour déclarer que la près- lutter pour 2a disparition du pou- taire général du P.C.F. expliquait 
e ion du P.CJ 1 . devenait « franche- voir actuel ». pourquoi les prêtres ne pourraient 

ment intolérable ». Le secrétaire Dans la nuit du lundi 26^au pas enseigner dans lœ établisse- 
gênèral niait toutefois cette près- mardi 27 juin, le P-S. et le P.CJ. mente nationalisés. M- Mltter- 
sion et répondait, le 26 novembre, parvenaient, en dépit de tous leurs rand était pour sa part amené à 
que son parti se bornait à « m/or- accrochages, à mettre un point nuança: ce propos ajxpes quête 
rricr les démocrates » du fait que final à leur programme commun leut 

« le parti socialiste freine le pro- de gouvernement. Des le lende- précédé dans cette voie, 
cessas unitaire ». Cette polémique main, devant le douzième congrès I* premier véri table i n cident 
amenait, le lendemain, M. Mit- de l'Internationale socialiste réuni depuis la signature du programme 

le P C.F. : nos questions n'ont d'autres objectifs M. MARCHAIS : nous ne céde- 
r. i rons pas au chantage. 

aue d élever la qualité de I union de la gauene M. Georges Ma rc ha i s , secré- 

* * . . _ . taire général du P.CJF-, a coin- 

i'SSffi.ïJKïî »’ rtWASMg srâ. 8 ? - — - — - 

14 octobre da» î SwüTS» ^‘rJZTT câZSns 1 

la doclaralion smva^e. , cmvrmt U reporter. » SStoSS^l.n* faxt pas jouer but 


première place au sein de la gau- 
che et un rôle dirigeant. Ré pan- _ 
dant à oes critiques, M. Mauroy 
déplorait ces « petites turbulences 
trop souvent relancées par des 
grognons ». 

Le 20 Juin 1973, le PJS. refusait 


pour « la défense et l’élargisse- 
ment des libertés », en regrettant 
son absence de préparation com- 


14 octobre dans raprài-nd^ £ pSaTte ?5 ocÆ. çu’ü c ^Sns^f^ 

rtpo Le au °conunxunqué du » convient de reporter. » chantage. U ne fautes 

P ^ «nr l' annulation de la * Le parti communiste regrette les mots. Tat rencontré François 

iioivoo . MW Vggg 

du 15 octobre £ dirigeants n'ont pas d'autre <m ai suggère- que. sur la base 
« Le varti communiste français objectif que d'élever la qualité de des propo^icms faites parle pre- 
“bl»! w VviiiOTi de la gauche dam Itnté- mier sec^u« eoduhrte 

SoS des iriUs partis signalai- rét de la victoire da programme lors ^•d^fémmih prene. 


rail proposé que se tienne une l'union de la gauche dans Vinté- mier aecreta^e du parti ^ciah^e 
dunion des trois partis signatai- rêt de la victoire du programme lors de sa conférence de presse, 
de commun de gouvernement Les 

ouvernemevt, en vue d'organiser effets de la politique nefaste de porter une seduttan* aux profanes 
rt smble la riposte nécessaire à Giscard d'Estaxng se font de plus que £.“ l 


M. BAllANGER : je ne crois 
. pas au malaise. 

M. Robert Ballanger. président 
du groupe communiste de l’As- 


i Je comprends- que le parti 
socialiste Raccorde quelques jours 
de réflexion après la tenue de ses 
assises. Mais la réunion du 
comité de liaison se tiendra certai- 
nement quelques jours plus tard. 
Je ne crois pas au malaise et je 
crois fermement d Vünité de la 
gauche. » 

M. Ballanger parlait au cours 
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5 MEMOIRES 

f 16 valantes de 500 pages 
î environ, tonnai royal In- 
3 octavo, reliés plein cuir 
j vert empire et dorés A l’or 
5 fin 22 tarais. Illustrations: 
i nombreuses vignettes rt 
gravures originales d'épo- 
que empire. 

53,80 F SEULE UE NT 

par volvne rt per mois 
[+ 4.60 F de frais d’émoi}. 
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*7 volumes format royal m- 
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| de moulon couleur vert f3de 
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par volume et par mois 
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îw 4 volumes formai royal in- 
£ octavo, reliés pleine peau 
de muni on rouge Renais- 


EsSssÆ 

I STENDHALN 

i L’ŒUVRE 
I ROMANESQUE 

i 10 volumes de 550 pages 
| envtroo. format royal In- 
I octavo. reliés plein cuir 
t rouge vermillon et dotés A 
t Lor fin 22 carats. Illustre- 
! tfons : 320 bandeaux et 
gravures un bols de l’Ecole 


r durement sentir, les ira- alors un certain n ombre demtu- dcT nui la deâ^mmi to 

■s et Vensemble des masses lions faction commune et ai |£Jgg“ ij 

tirtoÜxMisëweïicesde la' crise, populaires ont besoin d'une action demande que ces solutions soient Houillères du bassin de Lorraine. 

» Celte réunion était fautant immédiate. Rien n’est plus urgent rendues au cours d’une 

jnditions des travailleurs se font quu fe lu iévbloppv r. , dizaine dé LES RADICAUX DE GAUCHE 

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE l*n»'émique c’est 

ise des propositions fartes par ^ gffaihHr I iminn 

rfi. 2 fi SS?éS«“4°^* L'AUROBE : le proeeBU, de dru- L E^UO TIDIEN DE PABB = Iro 
: des solutions exposees par location est engage. nsquos de ce changement. 

marges Marchais à A I bcrtmli e au Attention quand même. Vous c Les choses viennent de chan- 
ïin de notre parti — de oèt or- t0JU ^ pensée (comme nouai gtr : Français Mitterrand a mis 
mer un certain nombre d objec- , a * , mrfl pas ^ France samedi, devant les assises, le 
1s communs. républicaine, de oie politique socialisme au plurieL C’est au 

» Rien entendu, nous proposions niable sans la rupture de cette « parti des socialistes » qu’il s'est 
ie soient prises, en meme temps , contre nature des socia- adressé, comme si désormais 

s mesures nécessaires pour que démocrates et des commu- l'idéologie comptait moins que 

if organisée rapidement, ce qux n j sfes totalitaires. l’aspiration, comme si avait sonné 

t décisif, l'action commune. mmnd même, avant l'heure d’un rassemblement d'une 

» L'accord était réalise sur tes » dimen sion qu’une adhésion 

^fifs. Nos pertenair^ne nous **?£££*% MBS 33 S partisane. 

’“^ P %SS 5 Sto 2 $5Si dislo^tkm est engagé. Mais ne ^Ceaeémlut^nep^pasne 

nos pnmoniions « vous v trompez pas : ce n est pas pas modifier, d gauche, le paysage 

mmunc. CTest pamoUK et les perspectives politiques. 

« à Ion inSf- ^ZJ'&ts-raaiors. à tous les D’abord elle va influer sur le 

• Jlml m ro^riié de liofetm per- échricros. ont mi, dans leur jeu P£., Welle troublera. Ensuite elle 

rAïr^ 

Ifp'nnet ^.Teet’lotreTv- JtWpWe-^vs «race de hr Pflgué ajeiair rfe. gui se 

sMfSïSS 

débouchant sur des idées floues communistes a bêtes mats dise»- dundilutum de ce 

canremart l’action. » plrnés », et comprenez bien quû jot^ hut en France d authenticité 

cojjctrnan i n-gy- simule de parler socialiste. Entra, elle va. et pour 

4 C est pourquoi nous générales dans les cir- toutes ces raisons, peser sur la 

air. avant le 15. unereponsesur didenonerms aans relation P.C.-PJ3-. et on le voit 

" l ANDRE OUERriM ■««■» .PHILIPPE TESSON., 

S&J^SSSJSS^^S. hE FIGARO : brouille sans dxarrrb EÇJJPE . r * — .. à I- 
: par nos formations dans les * n v a des limites à ces dia- . , „ „ 

les principales du paiis : Pans, » ,([,— ‘poussées trop loin , elles « A court terme, çest M. Mar- - 

7 ncülc. Liion. Toulouse. Ror- î j fu « en£ ternir la nouvelle image chais qui se trouve de douant. ; ses 
aux. «Vice, Lille. Nantes. Stras- g YÏg&ux et de top ale coopération militants vont se trouver rasse- 
vrg. Saint-ELimne. Un de <xs qu'oflniit le P.C. Elles peuvent rénés de voir leurs dirigeants i 
v.tings réunissant : F. Mitter- apporter la preupe que. pour prendre a ccevr ces problèmes et . 

-■i. B rebn- G. Marchaw. ^ œ ^„ mes . la conquit? da ae tm . 

Æ^WJasaE “a ffr'ci mæss 

W L ■ reornà te* COm, * el ** Z*L i' Z J!iïhe. « cX-c, j 

'ir -nutations sans fondement » ’ji n't’tt est assurément pas devait survenir — et ;e ne crois! 

q-LSna La ornai? ?ntre alliés pas gu’rfte mmîuiro - M par I 

~ ss ? \ 

Zi,, Fronts Mitterrand et Georges commuantes va encore OMroiire 

• Il'csUm? tpi'aa? discussion Marchais reprendmat langue sen oudumcc aupres ietonu ceux 

tsA ï '° V0Tis iK pZ°o; | 

■es dit programme commun doit i xavier aiakcheTTL) prou. » 


CES LIVRES RARES' 

Jean de Bonnot vous les prête 

GRATUITEMENT 

en payant même les frais d’envoi. 

SI vous avez réellement l’amo or desEvrcs réaKtiu coma» autrefois et qui 
pren n ent da la valeur arec les années, si vous préférez en avoir moins tout 
en les choisissant avec goût et si vous appréciez le orrai il artisanal, mes. 
livres vous donneront des satisfactions inépuisables. 


français, c’est incontestablement 
affaiblir V union de la gauche. Le I 


irréversible à la stratégie de 
runion de la gauche, et souhaite 
qu’une discussion approfondie se 


• ERRATUM. — Dana le point 
de vue de Bertrand Fessard 
de Foucault. «En arrière ou en 
avant ? », paru dans le Monde 


enrayer la marche arrière voulue 
par l’actuel pouvoir ; ce serait 
embrayer la marche avant inter- 
rompue depuis le 27 avril 1969 a 


SERVICES 
ET CONSEILS 

. povir !'ût:.*r!ât:ç-. 


Carrefour, dtü Hommes - 
•et des Lntrcprisc-5 - 
57 , avenue 'Mon rt. 
75016 Paris. Tvl. . 224-52-16 


m’adresser lo boa A découper. levons préférai al 



par courrier chez Ib seul : an infime prix 

JEAN de BONNOT, * cœ coJIscUons 
Editeur de Unes “.J? 1 * smectip- 

rares « précieux, , ,eu [ AJ"" 1 «J 


PRIX GARANTIS PENDANT TOUTE U DURÉE DE CHAQUE CQLUCTTOHj 


l'BON POUR UN PRÊT GRATUiri 

| à adresser A Jean de Bonnot -7 Faubourg ShHonoré 75392 Paris Cedex 08. | 

I Je désire recevoir, sans aucun engagement de ma part, pour un prêt I 
gratuit de huit /ours le premier volume de la collection que F indique I 

J a STENDHAU n MICHE1ET, □ RABELAIS, Q ir AB HANTÉS. ■ 


m hallage. Si fe décide de le conserver je v< 


Nûm. prénoms 

Adresse complété.. 


k Code posai 

Sign&Utre obligatoire : 
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POUR LA SUPPRESSION DES CRÉDITS 
DE LA DÉLÉGATION GÉNÉRALE A L'INFORMATION 


Le groupe du parti socialiste c 


Las Editions ROBLOT 

vols rappellent que ' 'ouvrage 

LE P.S.U. AVANT ROCARD 


interministériel de l'information- 
Or le Parlement n'a pas eu 
•i l’occasion d'approuver la créa- ! 
(ion de la délégation générale à f 
l’information en remplacement de l 
ce comité *. Le second amende- 1 
ment propose la suppression de 
l'ensemble des crédits prévus pour , 
3e budget 1975 pour la délégation. ; 
puisqu il s'agit selon les députés 
socialistes, d'une « mesure nou- 1 
celle o. f 


LES AUTORITÉS ANDORRANES j 
VONT PRÉSENTER j 
LEUR HOMMAGE TRADITIONNEL! 
AU PRÉSIDENT 
DE IA RÉPUBLIQUE 


Au cours de leurs fournées d'études 

Les élus réformateurs se sont gardés de discuter 
des regroupements en préparation au centre 


Les députés du groupe parlementaire des 
ré formai buts, centristes et démocrates 
sociaux, ans préside M. Max Lejeune, se 
sont réunis à Montrouge pour deux journées 
d'étude les 13 et 14 octobre. Leurs débats 
se sont déroulés h huis clos et ont surtout 
été l'occasion pour les élus d'entendre les 
exposes des ministres issus de leurs rangs. 


regroupements dont le centra est la théâtre 
depuis le début du mois de septembre. Le 
groupe réformateur est en efieî co n s tit u é 
de députés issus du Centra républicain et 
du parti radical — formations qui vont 
fusionner en un nouveau parti. — du Centre 
démocrate — qui vient de signer un accord 
avec les giscardiens, — du Centre Démo- 
cratie et Progrès — qui b' est tenu à l'écart 
des récents événements, — et du Mouvement 


coopéra tlon, a décrit les condi- 
tions de développement des pays 
francophones et Lût état de la 


position, lors de la discussion t 


l'éducation : Jacques Barrot, se 




I gouvernement, et Michel Dura- 
I Tour, ministre du travail, pour 
f faire le point de leurs activités 


nécessité d’une adaptation de la 
politique française a des situa- 
tion c en rapide évolution ». 
M. Gabriel Pèronnet. secrétaire 
d'Etat chargé de l'environnement, 
a présenté les projets de loi en 
préparation dans son départe- 
ment et a Indiqué que l’objectif 


de « fondamentales » -' égalisa- noncé en faveur d'une évolution 
tlon des chances des r enfance, des institutions vers .ce qu'H a 


construction de logements so- 


ciaux, développement des garan- 
ties contre les risques, nouvelle 
conception de la défense natio- 


démocraUque. gage de stdbüiti t. 


ties contre les risques, nouvelle Au cours de la conférence dè 


naie et restauration des respon- 


: concerne l'interruption de 


M- Pierre Abelin. ' ministre de la 


du parti radical, a analysé 


au scrutin d'arrondissement, par 
l'attribution aux régions d'on 
cinquième du total des sièges de 
députés ; l’autre tendant an üi- 


presse qu’il a réunie au terme de £?•' 


n'appartiennent- à aucune des 
formations constitutives du Mou- : 
ventent réformateur mais ont été ’ 


aussi président du Mouvement é 


nancement et au contrôle des démocrate socialiste de France, 


Deux fois plus de puissance 
de calcul dans votre poche 


Aux côtés du célèbre HP-35, Hewlett-Packard 
propose un nouveau calculateur de poche, 
le HP-45 : puissance, possibilités et performan 
encore accrues! 

R Puissant ' 

O Préprogrammé. il traite instantanén 
logarithmes, fonctions 
trigonométriques. racines, puissanc 
pourcentages, conversions, 
factorielles et statistiques, aussi 
facilement que les quatre opératior 

Simple d’emploi 

L'utilisation d'une pile opérationnelle el de la 
notation polonaise inverse accélère et facilite 
la résolution des problèmes. Un guide résumé 
explique, touche par touche, comment exploiter 
les principales fonctions de l'appareil. 

Grande capacité de stockage 

j ^ -i 4 registres opérationnels 

'‘W en pile. 9 mémoires 

i -^— i r — y— i adressables séparément 
r. — ■ 1 — -j - * pour stockage de données. 

~ i \ i <y Registre «last Xi pour 
’ - — ' correction d'erreurs. 

Affichage avec 10 chiffres Modes et 

200 décades, de 0 à 10*". Dix chiffres conversions 
significatifs, plus exposant à deux chiffres, Fonctionnement 
signe et virgule. Nolation scientifique degrés, radians et gratis 

ou en virgule lixe. arrondie a la dernière conversion d'angles, de 
décimale - de 0 a 9. coordonnées et d'unités 

de mesure. 



«touches 
subie action 

uche jaune 
t de doubler 
liions de 24 
Ces touches . 
usées de façon 
s risques de 
pe. Et l'appareil 
n'importe où 
literie 

rechargeable incorporée. 

Une garantie totale et 
un service après-vente 
hors pair 

Garantie totale d’un arr. Service 
et vente assurés par 172 centres 
répartis dans 65 pays. L'appareil 
est livré avec son chargeur/adaptateur 
secteur, son étui de transport, son 
écrin de voyage, son guide résumé, 
son manuel d'utilisation et même 
des étiquettes personnalisées. 


Offre exceptionnelle cfessai 
de 15 jours 


Jugez par vous-mème! Pourvous 
convaincre de la supériorité du 
calculateur HP-45 nous vous 
proposons de l'essayer pendant 
15 jours. 

Pour cela, il vous suffit dans un 
premier temps, de nous retourner 
le coupon ci-contre pour obtenir 
toutes les informations utiles 
à ce sujet 


Plus 

de 500.000 

W calculateurs scîenti- ^ 
w ffques HP en service 

r Plus de 5 GO 000 crercr.eurs 
' et ingénieurs ul.l-sePl ae/â 
les calculateurs s= : enMiaues 
i de coche H? aisconhies au 

L HP. 35**245 F r..L 

1 4SJ F î.t.a.' A 
HP-45 : 1 950. F h.L JÊ 
2340 F 


•Prix valables 1 mes - Sa:e r Ce ,a pàrutio 


HEWLETT M PACKARD 


wn 


COUPON REPONSE 

Bon a découper et à retourner a : 

Hewlett-Packard France, Quartier de Cotirlabœuf, 

B. P rT 70. 91401 Orsav Tél. 907 78-25. 

J'aimerais en savoir davantage sur l'offre 
exceptionnelle d’essai et recevoir ta documentation 
complété sur le HP-45. 


hlicaxns indépendants et celle du • 
Centre démocrate, et le projet de ’ 
rénovation du parti radical 
I A propos de la réforme eonsti- 
I tatlonneüe, il a déclaré : a Si le 
I congrès ne se réunit pas , cela . 
voudra dire que la ConstètutUm 


des Comores 
REÇU PAR M. CHIRAC 

Ml Ahmed Abdallah, président 
du gouvernement des Comores, 
qui a été reçu durant quarante- 
cinq minutes,, lundi 14 octobre, par 
M. Jacques Chirac, a déclaré. 


serait discuté jeudi prochain par 
l’Assemblée nationale. 

' M. Ahmed Abdallah a ajouté : 


* Les Comoriens attendent avec 
calme, dans la compréhension et 
Veaiente. de pouvoir réaliser ce 
référendum, afin d’obtenir P indé- 
pendance dans • l’amitié et le 
coopération avec la France. » 
Interrogé sur la position parti 


s II n’y a pas de raison, a-f-ïfdl 1 
ob moment où les Comores or 
demandé leur indépendance, u 
décider de les amputer du: 
membre :» 

M. Ahmed Abdallah ne volt pa r 
d’ailleurs comment, du point d' 
vue constitutionnel, on pourrai 
mirer de l’archipel une des lk . 
I«s quatre Ile» demeureront unies ' 
a-t-n souligné. 

De son cité, le comité de sou 
tien pour l'autodétermination d- ' 
peuple mahorais (78. rue Dutc 
^ris-15 - ) • a fait parvenir n. 
lettre a chaque député, exposai 


£5® 2?. Marotte au sein de 
République française. 

Dtappeiona qne la commission ~ 
lois de l'Assemblée nationale. f- 
mant buamsamment lnfotméV ■ 


I du jwll 13 octobre. La conférer . 


Les Éditions ROBLOT 


informait leur aimable ûllentèù 


• U POLITIQUE DES 

FRAHCS - MAÇONS, par 
taatues Mitterrand . . 33 

• LE P.S.D. AVANT ROCARD 

par Gu» Santa 34 F r 

• LES COMITÉS SECRETS : 

U (DAUBE mm 
PDIIB BfB? par Henri 
Castex 37 ^ 

• US POSTEOBS BE LD- i 

mfnE, car Miguel Guerra ij 

. de Cea 1; [ 

ainsi que tous ouvrages dbv -• 
nlbies a leur nouveUo Utn&ii 


Hewlett-Packard France, Quartier Je Cuurtjbœuf, B.P.n" 70,21401 Onay, Têt. 907.78.25. 
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POLITIQUE 


M. Michel Jobert, chevan-léger 
en quête de gros bataillons 


mémoires D'Avenir 


cée en forme de surtitre de 
rémission Actuel 2. réalisée lundi 
14 octobre à Bordeaux, à M. Mi- 
chel Jobert, confronté à cinq jour- 


a En tout cas. un présent cer- 
tain. » 

Présent, avec un sourire étonné, 
de se trouver ainsi face à ces 
spécialistes de la politique Inté- 


rieure. avec leur système de réfé- 
rences et leurs critères tradition- 
nels: en dehors, aussi, de ces 
cadres, de ces moules, de ces 
habitudes où l'on voudrait le faire 


üons, M Jobert refuse, mais sans 
les renier pour autant, le ton gaul- 
lien, la démarche mendéslste, le 
pragmatisme pompidolien et se 
veut «dons la réflexion , dans la 
proposition constructive et dans 
l action ». B annonce que l’esquisse 
de l’esquisse du mouvement des 
démocrates tracée U y a trois mois 
« prend maintenant la forme 
d'une ébauche vigoureuse ». S’U 
réserves ses piques à M. Giscard 
d’Estalng et à M. Fourcade, qui 
pratique aune agressivité publi- 
que qui ne sied, pas à ses fonc- 
tions ». 11 est plus tolérant envers 


entrer : étranger, enfin, aux clas- 


■ partition autre, ses accords 


pent la mélodie habituellement raisscTif au détriment Ses dépo- 


« tous les jours 50 millions dispa- 
raissent au détriment des dépo- 
sants. soit Z francs par jour et 
par personne, soit trois fois pbis 
que les tickets de viande donnés 
aux vieillards ». B montre aussi 
en quoi « l’impôt sur le revenu est 
une sorte d’escroquerie par rap- 
port à la justice sociale » puisque 
«Ica deux tiers de l’impôt sont 


écrire, i « Je ne suis pas de i 


qui ne cessera, de se déplacer, gui 


Ions parmi les citoyens qui n'ont 
pas de détermination politique 
bien arrêtée, parmi les jeunes, et 


sont pas propriétaires des voix » 


lui comme il l a été de cette émis- 
sion de bout en bout, M. Jobert, 
qui reconnaît que le . fatalisme le 
porte mais que l'optimisme le fait 
vivre, souhaite, assure-t-il, «cou- 
rir dans le sens des grands cou- 
rants a. Il a. au cours cT Actuel Z 
donné plutôt l'impression qu’il 


(Suite de la première page.} 
Gaulliens aussi l'orgueil de 
l'humilité, d'autant plus vif qu'il 
habite un corps aux apparences 
fragiles, le rappel insistant, toute 
fausse modestie mise à part, des 
nombreuses circonstances où l'on 
a eu raison tout seul, le mélange - 
de bonté et de férocité, le goût de 
déconcerter, une bonne foi trop 
proclamée pour être tout à fait 
innocente. Gaullien enfin le titre 
superbe, qui dit assez l'objet du 
livre : «c Mémoires d'avenir ». 
Cest en contant ce qu'il a fait 
que Michel Jobert entend convain- 
cre ses compatriotes de ce qu'il 

mières années n'expliquent pas en 
grande partie. Michel Jobert vécut 
jusqu'à la guerre au Maroc, près 
des ruines de Volubilis, auprès d'un 
père petit industriel que la crise 
de 1 9 29 frappa sévèrement et 
d'une mère « dont la vraie vie 
était l'inquiétude ». il côtoya long- 
temps la misère des autochtones, 
yoÿarn ensevelir trop d'enfants 
« dans un linge blanc, le premier 
qu'ils aient eu ». Il ne découvrit 
qu'à l'âge de dix ans, à l'occasion 
de l'exposition coloniale, « le pays 
de l'herbe sans effort et de l'eau 
à volonté » : le sien, la France. 
De telles images laissaient dans 
son cœur peu de place pour le 
futile. La campagne d'Italie, qu'H 
fit durement, une grave blessure à 
Belfort, la mort au combat, en 
Indochine, de son frère saint- 
c y r i e n, en ajoutèrent d'autres. 

« J'avais vingt-quatre ans et je 
n'avais plus d'illusions : l'agitation 
meurtrière recommencerait ici ou là 
ou partout parce que c'était sa 
nature de parcourir cette terre 
qu'eHe avait asservie... j’avais souf- 
fert et j'avais vu souffrir. » 

Sorti de l'ENA en 1948, audi- 
teur à la Cour des comptes, il 
vécut sa première grande expé- 
rience politique en 1954, au cabi- 
net de Pierre Mendès France. 

< Destin sans doute cruel et in- 
juste que le sien : tant de talent, 


de conviction, de courage, et la 
vie politique ne - lui aura donné 
qu'une brève chance sur une route 
étroite où toutes les sources avaient 
été empoisonnées. » Son grand 
regret esi que de Gaulle' et 
c P.M.F. », par la suite, ne se 
soient pas retrouvés. 

Pompidou ressuscité 

Dix-huit ans plus tard, et après 
diverses parenthèses, Michel Jobert 
est de retour à Matignon, comme 
directeur-adjoint puis directeur du 
cabinet de Georges Pompidou. Il 
restera à ses côtés jusqu'à sa mort. 
Le moindre mérite de ce livre n'est 
pas de ressusciter cet homme passé 
en quelques jours de la toute-puis- 
sance à l'oubli, il avait servi de 
Gaulle avec un dévouement total, 
acceptant délibérément l'esprit de 
la V* République selon lequel tout 
doit être fait « pour sauver d'obord 
la reine, dons le sacrifice de 
toutes les abeilles », jusqu'au jour 
où « tout un univers s'écroula pour 
lui » parce qu'à propos de !o ca- 
bale née de l'affaire Markavitch, 
Iç général" avait dit, à l'issue d'un 
conseil des ministres, « Il faut 
voir... » c Entre les deux cœurs, 
écrit Michel Jobert, il n'y avait 
plus rien de commun ni même la 
froide raison d'Etat que, j'en suis 
sûr, Georges Pompidou ourait ad- 
mise si, en ces circonstances, eHe 
avait été de saison. » 

Dans ce drame personnel, qui 
suivait de peu l'épreuve de mol 
1 968, à laquelle il consacre un long 
développement bien qu'il refuse, à 
tort sans doute, d'y voir le reflet 
d'une crise de civilisation, l'auteur 
fut des rares qui choisirent de 
faire front contre la bassesse des 
« entourages ». Pompidou s'en sou- 
vint lorsque, devenu président de 
la République, il fit de lui le secré- 
taire général de l'Elysée, c'est-à- 
dire son plus proche collaborateur : 
et donc bientôt le témoin d'un 
autre drame. 

Le 23 avril 1972, l'abstention 
d'un grand nombre de Français 



hâtt 




âg§H 


ruinait les espoirs mis par le chef 
de l'Etat dans son projet de réfé- 
rendum européen. Pompidou accu- 
sa durement le coup. « Il ne par- 
venait pas à se défaire de la 
rumination de l'échec... Il préféra 
voir sorts doute un signe dans 

ce hasard qui s'était transformé 
en destin, destin effrayant comme 
celui qui, aux premiers temps de la 
Goule, se mêlait au tonnerre dans 
les montagnes d'Auvergne. » Du- 
rant l'été, H rédigea son testament. 

« Son visage était devenu les, se 
démarche difficile. » La mort len- 
tement faisait son œuvre, sons que 
les proches s'en doutent, sons que 
. le président lui-même, c armé, 
nous dit M. Jobert, de sa seule 
valeur, de son intelligence et de 
ce courage secret qui le tenait 
si fort », cesse d'être « passionné- 
ment fidèle » à sa tâche, sans 
qu'il cesse de croire à la nécessité 
de l'union européenne. 

Sur cette route, Michel Jobert, 
qui reproche à de Gaulle de n'avoir 
pas saisi l'occasion de devenir « le 
Charlemagne de l'Europe », faisait 
plus que le suivre, H le poussait. 
Bien avant de s'installer au Quai 
d'Orsay, il avait joué un rôle essen- 
tiel dans l'entrée de la Grande- 
Bretagne dans la Communauté. 
Mais c'est en vain qu'il chercha à 
persuader le président de la Répu- 
blique de soutenir le projet d'une 
• organisation de l'Europe par 
l'autorité naturelle de ses chefs » 
qui aurait fait de Wïlly Brandt, 
puis d'Edward Heath, et enfin de 
Pompidou lui-même, chacun pen- 
dant une année, f' unique porte- 
parole des Neuf, fl fallut se con- 
tenter du « sommet » de Copen- 
hague, dont l'auteur est bien seul 
sans doute à penser qu'il fut une 
réussite, quitte à déplorer que tant 
de forces se soient liguées ensuite 
pour en remettre en question les 
décisions. 

Le palier américain 

Au premier pion de ces forces 
' figurent évidemment les Etats- 
Unis. L'Europe dont rêvait Jobert, _ 
dont H rêve encore, il n'entendait ~ 
pas qu'un. outre c potier » qu'elle- 
même, pour reprendre son expres- 
sion, en pétrit « la glaise ». Or 
le candidat potier était là et un 
peu là en la personne d'Henry 
Kissinger, qui rient, dans le livre, 
une place à la mesure de l'affec- 
tueuse envie que lui porte fauteur. 


• Démocratie et Zmtversité, 
mouvement associé an parti socia- 
liste, organise jeudi 17 octobre, 
à 21 heures, 44. rue de Rennes, 
un débat animé par mtu. Domi- 
nique Taddéi. membre du secré- 
tariat du P-S-, et Christian Goux, 
sur le thème : «La faillite de 


MOILLARD 

vous fait découvrir 
les vins 
de Bourgogne 



Grand Jeu Opel 

GRATUIT : POUR UN AN 
L'OPEL DE VOTRE CHOIX 


Kadeft, Ascona, Monta, ReJoord Diesel 

AVANT LE 31 OCTOBRE 


■ ifik ” 

v ■ 



OPEL 

une valeur sûre 


j’zvais gagné. Cest loi qui, dans quelques 
jouis, me livrera “ma” Manta vert métallisé 
avec son assurance tous risques et un chèque 
pour ressaie. 

M COCHFTEüX hatâte 23 nie de Fournies 
i. Eadies-Thumesml (59). 



CORTON 

La colline du Corton est l'un des plus jolis sltes.de la fameuse 
Côte-d'Or et ses pentes, à l'automne, se teintant des mêmes 
reflets jaunes et cuivreux qui font le charme de ce métal 
précieux entre tous, l'or. 

Les vignes tournées lace au soleil levant produisant les 
grands crus rouges : Corton "Clos du Roi”, CortorvCios des 
Vergennes, etc. 

Les vignes tournées vers le midi donnent un vin blanc de 
très grande classe, superbement isolé au milieu d'un vignoble 
à vins rouges, le Corton-Charlemagne. 

Les corton sont des vins pleins, solides et un peu fermes 
dans leur Jeunesse. Ils accompagnent bien les gibiers et 
lorsqu'ils sont très vieux, ils s’allient remarquablement avec 
les fromages un peu forts. 

MOILLARD, tout en cultivent avec orgueil sa v/gr»' du “Clos 
du Roi”, a sélectionné, pour votre plaisir, la Corton "Clos des 
Vergennes". 

MQLLAfD/NUnS-SANT-UEDRGCS 
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AU TRIBUNAL DH PARIS 


L'affaire des enTreprei.c».^ 


EN CORRECTIONNELLE 
POUR 2,50 FRANCS 


U - bon jugé * n'existe pas. 
Perdus dans la routine, les ma- 
gistrats appliquent “la loi le plus 
souvent sans Imagination et sans 
cœur. Ainsi, dans cette pauvre 
affaire de deux employées d'un 
magasin Unlprix parisien, qui 
étaient pôursuMes, lundi U octo- 
bre, devant (a treiziéme cham- 
bre correctionnelle pour de me- 
nus larcins. 

La première — une caissière 
— avait interverti deux éti- 
quettes — 3 F et 5,50 F — pour 
payer moins cher sa viande. En 
correctionnelle pour 2£0 F. 

La seconde, une femme de 
ménage, figée de soixante-cinq 
ans, Mme Louise Bcruttevln, avait 
été surprise dans le même ma- 
gasin avec dans «on sac deux 
plaquettes de beurre et un 
allume-gaz (le Monda du 12 Juin), 
pressée par le directeur, M. Da- 
niel Gan/aia, elle reconnaissait 
avoir volé depuis plusieurs mois 
et signait une reconnaissance de 
dette de 5 000 F, dont elle 
s’acquittait rapidement Deux 
mois plus tard, conseillée par 
la police, elle portait plainte 


contre lé directeur du magasin. 

Inculpé de chantage, ce der- 
nier bénéficiait bien vite d’une 
ordonnance de non-lieu, bien 
qu'an ai prouvé qu'il avait déjà 
reçu d’une employée voleuse la 
somme de 6 000 F en 1968. 
Mme Bouttevin, elle, se retrou- 
vait en correctionnelle. C'est 
tout Juste si. le président,- 
M. Jean Arnaud, ne luf repro- 
che pas d’avoir porté plainte 
contre ce directeur qui se fai- 
sait Justice Jul-mémo : * Lors- 
que vous avez payé votre, dette, 
cela s'est terminé tout â tait 
simplement. » 

Certes, les deux employées 


d'amende pour la première, huit 
Jours d'emprisonnement avec 
aurais et 100 F d’amende pour 
la seconde. Mais le mal était 
fart. Par cette petite affaire, dont 
le Jugement était visiblement 


Deux anarchistes 
à dix Btois d'en 


espagnols sont condamnés On OTOtal ponsten 


d'emprisonnement avec sursis pour 


« Vn côté romantique 2893 ou 
1898 a, c’est ainsi que M. Daniel 
Mayer, président de la Ligue des 
droits de l'homme, définit l'action 
des deux jeunes anarchistes espa- 
gnols, mm. Miguel Moreno, vingt- r 
sept et Jean -Claude Terres,! 
vingt-deux ans, qui comparais- 1 


! salent, lundi 14 octobre, devant 
là quatorzième chambre cor- 
rectionnelle de Paris, présidée par 


— le MIL (aujourd’hui dissous) — 
ont été arrêtés, par hasard, le 
16 janvier 1374, au volant d’une 
voiture volée ; chez eux, cm a re- 
trouvé mitraillettes et grenades 
défensives. 

Déjà Pulg Antâch — membre, 
lui aussi, du 2VHL — avait été 


ir qpagnoiB voulaient attirer l’at- 
tention du public sur l’imminence 


Jacques de Felice. en France les 
comités de soutien, ■« -plutôt que 
de s'unir, se lancèrent dans des 
discussions byzantines sur Vtdéo- 


pelne avec mise à. réprouve pen- 
dant - trois ans. le tribunal a 
prouvé qu'a comprenait — s’il ne 
l'approuvait pas — l'action de oes 
a combattants de la liberté». -BJD, 

La situation dans les priions 

LES DEBATS PROVOQUES 
PAR LES MUTINERIES 

S'ÉLÈVENT 

A 63,5 MILLIONS DE FRANCS 

« Les dégdts provoqués dans les 
prisons par tes mutineries surve- 
nues au cotera des mots de juillet 
et d'août 1974 ont fait l’objet des 
évaluations suivantes: bâtiments, 
52737000 francs ; mobilier et ma- 
tériel, SS2000 francs ; vivres, vê- 
tements. literies, etc.. 2 millions 
.546000 francs; matériel, machi- 
nes-outüs et stocke des ateliers 
de la régie industriel le, 7 mations 
700000 francs, n (Soit environ 
63,5 mniirms de francs). 


De notre correspondant 


Nantes - L’ affaire des tueurs S Cfirfstfert Vmtoewn été» <m o». 
Te . connu un nou- session, eu moment de son am» 

gages de NMWi ,, octo . ration, d’une fiasse de trente-six btt- 

“Sî- iets de ï 000 mares déchirés en Uew 
S ewWenÏM 1 ffdron. dont > . insinue ouï» m, 

t. u.nT s’inamictfon charge du «é remi3 BOUT ebattrn M. Serge Br» 
thon* COI» somme lut « M „ 

entendu .ucoufa se ta m.U- ™nuo On avril ou Sehut mai par 
’Zftr ™™n, inscrit eu berrasu so inteméstelre. aptes le premier, ton- 
Pari, oü II est SomfclllS, ■ cepen- Itelwr manquée Su mois de fanvfer. 
aant «4 laissé en liberté. Le pM- Il est 0’Butro port. établi m 
S”U1reclLr sener.1 de te derrière M. Jeen Greten et «« purister 
des Maraîchères A Bouguanate. ont WJ de fréquents contacta A et 
M. Jean G raton, et M* Vldron se moment-lA. — J.-C. M. 

connaissant depuis longtemps. ; 

M. G raton avait, à différentes re- 
prises, chargé 1’evowt de détendre fl TOUlOUi& 

ses intérêts- dans les nombreuses . 

affaires judiciaires auxquels* adonné 

■f ?!* **=. d v“op^r, PEINES D'EMPRISONNEMENl 
M. Jean Grêlon à la municipalité de FERME REQUISES CONTRE DEUX 
Sr^Jn^uo » semter NOTAIRES POURSUIVIS POUR 

otens or des personnes riveraines de ESCROQUERIES, 
la carrière, dont le» tirs de mine notre correspondant) 


Mfnilnirtiu: riP Puig Antich J 


LE TRIBUNAL EST DUR POUR L’EAU DOUCE Le substitut, M. Olivier Dropet, 

s'il reconnut le caractère politi- 

Four publicité mensongère, la ment, des eaux contenaient des que du mobile des prévenus, n’en 
douzième chambre correction- quantités importantes de cal- requit pas moins des coodarana- 
neUe de Paris a condamné le ctrire et de magnésium — n'est tuons de droit commun, refusant 
14 octobre Et trois mois d’em- pas sérieuse puisque des eaux l'amni s ti e pour des délits c qui 
pxlsonnement avec sursis et très calcaires sont utilisées pour avaient pour but de nuire à Tar- 
à 4000 F d’amende M. Geoffroy soigner ces affections <-*).. 4 est dre publi c étra nger _w. 

Wilkinson, directeur d'une fa- donc constant que la suppression Mais le président Cosette et ses 
brique d’adoucisseurs d'eau — la du calcaire et du magnésium de assesseurs ont suivi M* Jacoby. 


14 octobre h trois mois d'em- 


soclété Tettbro, — qui avait fait 
diffuser des tracts publicitaires 
déclarant que l’eau de ville 
contenait du calcaire dans une 
proportion néfaste pour la santé 
des consommateurs de Monde 
du a octobre). 

Le jugement déclare notazn- 


ments et les boisons doit être 
régulier pour assurer les équili- 
bres biologiques^ », et la thèse 
du prévenu « (-) suivant la- 
quelle la suppression du calcaire 


Le ministre précise, d’autre 
part, que, a au. 1 ** septembre 1974, 
les p risons renfermaient 2S 229 
détenus, dont 665 femmes, se ré- 
partissent comme suit : prévenus* 
11553 ; condamnés à une peine 
perpétuelle, 214 : condamnés à la 
réclusion criminelle à temps, \ 
2 7 96 ; condamnés à la détention \ 
criminelle, 10 ; détenus au seul , 
titre de la tutelle pénale, 119;, 
condamnés à V emprisonnement, | 


oui consommateurs qui n'au- 
raient pas compensé cette sup- 
pression, et que, loin S'améliorer 
leur santé, rutüisatkm des appa- 
reils adoucisseurs d'eau pouvait, 
chez certains, Valtérer (-) ». 


En rrmrigrnn^nt M. Mnrpnn à 


du 2 octobre contenait une 
erreur. H fallait parler d'eau 
adoucie et non pas d'eau douce. 
La société précise, d'autre part : 
a Dana notre publicité, il n’a Ja- 
mais été question de promettre 
la disparition des différentes 


• RECTIFICATIF. — L’omiS- 
slon d'une négation a déformé le 
sens d'tzoe phrase de l’article 
relatif au procès des « raton- 
nades.» de Bagneux paru dans 


Enfin, . le garde des sceaux 
donne les chiffres suivants concer- 
nant la durée moyenne de déten- 
tion provisoire, c’est-à-dire avant 


i ce cas, on en dérumbrait 
I écroués depuis plus de huit 


491 ; de dix-huit à vingt-quatre 
mois, 196 ; de vingt-quatre à 


rappelée à chaque fois çu’ui 


la carrière, dont la» tira de mine notre corre*poBd<wtJ 

ort provoqué a oméront^ niprtmo Toulouse. _ L'allure hmnPH. 
PM dégAta SPr Iss hsbltpHpns vpi- Jaie dlms la q uello sq^t oomptp. 
sines. mis deux anciens notaires asso- 

ie. Jean G raton avait renouvelé clés de Toulouse, M* Jean-Hoir 
récemment des menaces de mort Roqup et . M* Danier yiê (U 
contre ce « Jeune docteur gau- Monde du 13 février 1873), a «te 
S - "t projets. «temtafP UmdlH OCM* ptt h 

. , . rMhtin* hf>ton au tribunal de grande instance d( 

Interrogé par la polte» belge w Tmjlouse _ Avec M - Roques et Vlé 
mois de mal, M. CMto VJ. dont l’étude était installée rat 
hoevwi. le gérant du cabaret Druxei- d’Alsace- Lorraine, cette aff&ln 
lois auteur de fa tentative manquée met en couse Mme Thérèse Man 
contre M. Serge Snsthomé — l’asao- tin; agent immobilier âctuelle- 
cié dont M. Jean G raton voulait se ment en détention. Mme Marti? 
aéPariMMT _ . cité pmaieure -ror™. SL SSf 
pote PPM. prtciMteMt. P» M. 6a- tonnanre et banqutnmP 

ton et de M* Vldron. jjug a laissé un que te 

- - -- experte estimait à 4 millions di^ 

francs. Quant aux deux notaires 
• Affaire Marin-Laflèche : deux né sont Inculpés d’escroquerie 
nou v elles inculpations. — d’abus de confiance et prevenm 
M. François Renaud, le magistrat de complicité de banqueroute - 
chargé de l’instruction de l’af- simple. Les victimes, au nombn 
faire Marin-Laflèche, le prési- de quatre- vingt -qulnce, sont et \ 
dent-directeur général du Grand majorité des petits épargnante 1 
Hôtel de Lyon, disparu depuis Des peines d'emprisonnement 1 

le 4 juillet dernier, a inculpé ferme ont été demandées par It \ 
M. Maurice Martin et Ml Ray- procureur de la République : duc * 
rnotid Montanet, de violences, ans pour M* Vie. qui est en fuite 
voies de fait et arestation Wé- trois ans pour M' Roques et deux 
gale. Les deux homme s — deux ans pour Mme Martin, Ml 

SncleD» n^nis de M. M&rln-La- L'affaire a été mlBe en déUbër&xjJ 
flèche — auraient participé- à Le jugement sera rendu la 18 nWjl 
son crdèvement. vembre. .. f ' 




Le meilleur moyen de connaître à fond une 
boîte de vitesses, c’est encore de Ja démonter et 
de fa remonter. Cent fois. De faire des erreurs. 
Et de (es corriger. 

Cest 1e principe qu'utilise fa vidéo Sony, 
ffarce que Texpérience^c'est aussi savoir profiter 
des erreurs des autres. 

Et pour s'adapter au mieux à fa formation 
professionnelle, Sony y adapte sa technique. 

Ralentis variables, arrêt sur imageje magné- 
toscope Sony Av 3670 permet des montages 
nets et sans “scratch." Avec fa caméra de studio 
4600 CE, techniquement la plus perfectionnée 


des Sony, tes réglages de rocate; de luminosité 
sont automatiques. Les cadrages des phrasés et 
la qualité de Pimage exceptionnelle. 

Pour tes reportages en extérieur, tes portables 
Sony allient une très grande maniabilité à une 
parfaite qualité. Bande 1/2 pouce, contrôle sur 
image, possibilité immédiate de couplage avec 
le reste du système. 

' Autant de meyens qulfbntqi/une erreur ne 
passe pas inaperçue, Cest comme cela que la 
pratique serre la. théorie aurplus près. 

Ce n’est plus difficile désormais de démonter 
centfofaimebciïte de vitesses. 


\ Pour en savoir plus long sur la vidéo Sony, 

\ renvoyez ce bon àSony France-17-2T, rue. 

^ Madame de Sanzillon- 92TIO Gidiy 

| \ Nom PT Prénom 

\ Adresse_ ■*- 


\ VIDEO* : 

syîtÉmc vidée s«pr: PVM^/v 34 A>^^c&iw»XLW 367 o, avc^ A La formation professîorin^fe 

\ fa plus efficace. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


MARDI 15 OCTOBRE 


lundi, as «nppltaumi radio - ièli- 
vision avec le» programmes complets 
de la «maïne. 


f CHAINE I 

28 h. 50 Pour les jeunes : Espoir el champion. 


Discussion entra Betteiftetm et de» i 


ce flirt est généra- 


0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du ciel. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes ; LHe aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 5 Les nmBïeiam da la pellicule, de M. Go- 

^ net. « Michel Magna ». 

20 h. 35 Dramatique : - l'Enfant et la ririéf e *■ 
d'H. Bosco. Adapt. J. Jaqrnne RéaL M. 
Cdateau. Avec G. Claisse. E. Bagnou. 
G. Knop. 

Dens faunes (forçons fenfutmt pour vivre 
sur une Sé et soir couler la rivière. 


0 FRANCE-CULTURE 


«migrant clandestin est assassina à 
La iVouveUe-Orléans. ïl était atteint de peste 
pulmonaire. Le service de ganté et la. police 


„ j assassins qui peuvent trans- 
mettre la maladie et provoquer une épi- 
démie. • _ 

Le « néo-réalisme américain » dans le 
film noir. 

Débat : « Les épidémies ». Avec la par- 
ticipation de KL H. Mollaret (Organisation 
mondiale de la santé), des docteurs 
D. Desideri, directeur des services de 
contrôle sanitaire aux frontières» P. Char- 
bonneau, directeur général de la santé 
publique en France : M- Gentilini, chef 
de service à l'hôpital de la Pitié ; H. Félix, 
professeur de médecine tropicale. 

Ce film et ce débat sont présentés en 
remplacement des dossiers de l'écran consa- 
crés à rorenestra rouge, reportés en rai- 


et Prends Perrin. - 21 h. 20, Atefto- de crûavon r»OJo- 
phohhtiie s «les Lettres portuoaises ». — 23 h. 20, Courant 
attemaHf. 

* FRANCE-MUSIQUE 

30 tu 30 (SJ, En dlrsa .du Studio 104. Orcfteslre WijiHa*- 
monlatje de PO.R.T.F. direction c. Sdnwoe. awcH- Le Rocft. 
viofoRlate : « la Fores du destin », ouverture (Verdi), « Poeme 
pour violon et orchestre» (Chausson), « Tzhwnn • (Ravel), 
«l'italienne i Alger», ouverture (RosstnH, «les F«es 
romaines» IRespIphi). — 23 lu, Rencontre avec Lotg slaysfcL — 
24 h. (S.). La musique et ses classiques i&artok, Beethoven). 
— i h. 30 <5.1, Nocfumales. 

TRIBUNES £T DÉBATS 

rKANCECÜLTÜRE : 


WelL ministre de la santé. 


MERCREDI 16 OCTOBRE 


PROGRAMMES SOUS RÉSERVES 

A la suite du préavis de grève déposé 
par l'intersyndicale de roJELTif» le* pro- 
grammes de ce mercredi risquent d'être 
perturbés. 

0 CHAINE I 

18 h. 50 Pour les Jeunes: L'autobus à impérial*. 


30 h. 5 Jeu du langage : Francophonïgnemeal 

20 h. 35 Documentaire: La ligna transatlantique, 
de M. Briones. 


St Üs auront des rêver d'archanges,», avec 
' ~ BrUms' 

Retraita de « GiseOe », avec T. Chauviré, 


S. Petrova et R. Brume 
Extraite 
R. Noureev. 


• FRANCE-CULTURE 


Avec Catherine Sauvage, J.-M. Carottée, . . 
May, L. Pavarottl. S. Bfarotto ; les ballets de 
Pologne ; A- SttoeL 


Sîrrfonfeo » (A. Rslcfw), » Variations : 
bémol », * Deux marchas caractéristique» kw< 
mains» (Schubert), «Sonate en qt» CL. SPOhr). - 


« Quatuor de flûtes 


• CHAINE II (couleur) 


Ma Moire. — 


musique : Entretiens 


tan tin, B. Fresson. 

Pour venger son collègue, abattu dans un 
réglement de comptes entre gens du rrtiUcu, 
un inspecteur de police mène une enquête 
personnelle, ou mépris de la légalité, jdbri- 
Quant de fausses preuves et tuant au besoin 

Etude d'un cas psychologique donné pour 
exceptionnel. Style inspiré du ■ fOm noir 
américain. Vaut surtout par rétonnante créa- 
tion de Michel Bouquet. 


„ lfc Musiques d* notre ternes. — 23 h-, Aux quatre van 
— 23 h. 25, Hom ma ge à un poète vivant : Marcel 7tury, 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (5.1, Musique de Chambre- — 21 h. 15 (SX En 
direct du TMSfra'des Chanvs-Efyaêas. Orchestre national a» 

“ • V CeRbldaehe, avec A. Benedetti- 

« Ouverture ‘ traahtue »! (Brahms). 


dtteurs OJt.T.F:, . direct. S. 
Mlchelangell. pianiste . 


l bémol maleur, PEmperevrf. 


CHAINE III (couleur) 


Wemar. — fit tu Mæique'el poésie : La Chine et Se&tfen. - 
i h. 30, Hocturnotes. ■ 

TWBÜNÉS ET DÉBATS 

FRANCK-INTER : Il h. 30, Urne Françoise 
Gdrotul, secrétaire cTKtat à la condition 
féminine. 

KDKOFE 1 : 19 h. 15, M. Michel Debré, 
ancien premier ministre, es Mine Françoise 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE&OCT-P74 A O h GM.T. PRÉVISIONS POURLMjjÇjf DÉBUT PE MATINÉE [ 



a Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en Millibars 
* Zone de pluie ou neige V averses fÇ orages ■» ► 
• Mm Front chaud -4.A. Front froid sâai 


(le ,mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 


E rotation probable do temps es 


rtne Lame nt 


perturbations qui a’appro- 
— *" ( atlantiques 
iln^es dans 

Sa, I/lntiut 

qui accompagne ces peetuba- 
inna ne gagnera mercredi que nos 
réglons occidentales. 

Mercredi. 1e temps sera relative- 
ment doux le matin, de la Bretagne 
aux eûtes de l’AtlsaOque. avec un 
ciel très nuageux, parfois brumeux 


temps, progressant ensuite Ion- 10 et 0 : mie, 20 et 2 ; Lyon, 10 et 3 ; 

“i gagnera le soir Marseille. M *t 7 ; Nancy, 1 et 3 : 

— *“ - Nantes. U MA ; Site, 17 et » : Puria- 


Bouzget, 13 es 2 ; Pau. 14 «s ( 


chant des «?ôtesatian tiques de 

U présence 
rope continentale. L'Influence- mari- 


« pur la &aj ai. zc jromze. 

Mtt» : 

i Famt, directeur de ia pabOcaffm. 


faBttft n eric 
du «Monde? 

PARIS» IX* 


de tons artir 



locales. 

Mardi 15 octobre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
alvwm de la mer était & Paris -Le 
Bourget de 1 022,4 millibars, soit 


« Journal officiel 


cours de la journée da U octobre, 
le second le minimum de la nuit 
du 14 au 15 octobre) : Biarritz. 
12 et 10 degrés ; Bordeaux, 14 et 2 ; 
Brest, 12 et 10 ; Caen, 12 et 2 ; Cher- 1 
bourg. 12 et 3; dannont-Forraûd,* 
10 et 2; Dijon, 10 et 3; Grenoble, 


Est publié &u Journal officia 
des 14 at 35 octobre 1974 : 

UN DECRET 
• Portant nomination des- délé- 
gués français à la dix-huitième 


Publicité 


Nouvelles recommandations pour les annonces immobilières 


En accord avec le Sureau 
de vérification de la publi- 
cité, la Fédération nationale 
des agents immobiliers 

. (FJtjLlJyU a fait i me série 
de recommandations en. ma- 
tière de publicité immobilière, 
La FJi-AJM. indique dans 
un communiqué qu'elle 
«exerce une stricte surveil- 
lance auprès de ses - adhé- 

- rente afin que ceux-ci res- 
pectent les reco üam an dations 
établies s. L’essentiel de ces 
recommandations entrées en 
vigueur, sauf exception, depuis 
le 2 tr octobre dernier, sont les 
minantes : 

L — INDICATIONS DE PRIX 
a) Pour 1» venta 

l) i/inuieattotL du prix n’eat pas 
obligatoire, mais, s'il est rate men- 
tion d’un apport initial (awo 
X francs), il faut Indiquer le prix 
total k payer. 

L'Indication au prix ml nu au rn 
Beul i* à partir de... ») est à prohi- 
ber, mate U est tolalMe d - Indiquer 
- } deux prix minimum et maximum. 


. b) Pour la location 
« n'est Pts obligatoire «'wdvg* 
ir pris, «alu *1 w demler œ^ pri 
ciséT <ré qui est recommandé, il 
faut néçeseairflnieot fndlquer si te*- 


H, — ELEMENTS DESCRIPTIFS 
a) Crédits 




b) 


æb mentiona ne sunucm w- - 

jbUgatolrement préciser al ces pagnew 


l) Les meatlona de aurt aea» - 

surfaces 
« habitables ». 

3i La surface des annexes doit 
être précisée séparément. 

3) La tolérance maximum, onna 
le» mentions de ceo surfaces, doit 


individuellement. 


D Le» documents commet mj 

doii-eat faire aponrnftre Ka dély 

de livraison «JW, BOUfl JM TtttKr 
de droit, doivent respecter Ica pu 
innmurs-ronStrUC leurs. En consf 

publicitaite 

lent, üulvçr 

-llt titre PrttiBiiit 

iu>t et indicatif, pour i’eBaemMB 0 
pour une tranrhe d'nn progromm 
jolt la dato prévue pour la pnim 
Livraison, soit celles des premléi 
ut domlûre livraisons, bans le ~ 
de maisons individuelle*, m uuo 
mallon3 peuvent être rempia» 
par l'indication du itfJal raojrea t 

21 Les reprèsentationa BraMdmu 
d’enaemnlea de constructions wi 
séer dans la publicité, quaDB qa't 


wtructlon. 


l'étal 


a) pour un 

— soit l'ensemble des prix du pro- 

— soit" le prix moyen par mètre 
carré habitable ou utilisable; 

aolt un. fourchette de prix 

couvrant au moins 80 % du pro- 
grâmme, prise au centre de l'échelle 

P pour les maisons Lndlvldueiles. 
le prix du modèle le plus courant. 

3) D est obligatoire de préciser si 
ce prix eot : 

— soit Indicatif ; 

— soit prévisionnel : 

— Boit renne et révisât 

— soit définitif (ferme 
ifbable)- 
4V H est obligatoire de préciser. 

cas échéant, s'il s'agit de par 
sociales on d’actions de sociétés. 



icrclaux. dteccûo 


verts, etc.) 
ibiuté du promoteur 
peut être donna' “ 


tlon 


— soit renne et révisable ; 
rfvBable) 

“IT^a^t ** de “parte de l'orsantemc 


situation géographique : 

— caractéristiques principales : 

— régime de T-uUllsatlon future. 

21 Toute référence à des équi- 
pements collectifs ou accès A réa- 
liser. soit en dehors, soit dans le 
cadre du programme, k l’initiative 
d’un autre maître d'ouvrage public 
ou privé, doit comporter le» même» 
indications, dans la mesure où elles 
sont connues, ainsi que la mention 


e) Qualité de la construction 
Lorsqu'il cal mentionné qua n n 
moublo est en a pierre de taina 
préciser al la constructif 
me est en pierre de tail 
lemeni lu façade de n n 

i} Distance et emplacement 
I) L'appellation, la description ( 
la représentation graphique) d’t 
programme ne doit, en aucun ci 
entraîner une appréciation erroh 
due avantagea ou da la local! 
géographique qu’olte évoque. 

"* Les distances du progn_ 

rapport à tout équiperai 

in, culturel, cultuel, comme 

clal, social ou Bportif, doivent (k 


vrage repponsable. 


du maître d’ou- 


dolt, en i 

locaUsaHt 

. oque. 

2) Les distances du progranun 
par rapport à tout équiperai 
urbain, culturel, cultuel, comme 
clal. social ou Bporttf, dol 
exprimées en termes rèefa : 

— soit en distance linéaire an s 
par les voles existantes ; 

— soit en durée moyenne de tn 
Jrt en précisant 1e mode de dépli 
cernent. 

3) L’indication de remplacerai 
doit être précisée flt son» équin 
quo. correspondant, par exemple, 
une circonscription iulnUnintratt' 
existante (arrondissement, qusrtit 


Loisirs 

Unesco 

COURS D’ARBORICULTURE 
ET DE CULTURE POTAGÈRE 

Des cours publics d’arboricul- 
ture fruitière et de culture pota- 
gère seront organisés A partir du 
19 octobre à racole d’horticulture 
Du EreuU, route de la Ferme 
(bois de Ylncenges). Cefr coure 
auront lira le samedi,- de 9 heure® 
à 12 heures. Les droits d’inscrip- 
tjon, fljcés A 10 F, seront pénis 
sur place le îft octobre. Cèt ensei- ' 
gnemetrt peut notamment Jntéres-.' 
ser' les personnes du 5 troisième 
âge a 

ic Ecole d’horticulture Du EreuU, 
tfi. - 228-28-M. ' 

WM 

Colloque 

Formation 

professionnelle 

• L’Association .amicale des 
inspecteurs généraux de . l'instruc- 
tion publique organise, au- C^itre 
international d'études pédago- 
glques de Sèvres, jusqu'au 18 oc- 
tobre, des Journées d’étude sur le 
thème : « Pédagogie pex 'objectifs 
et évaluation ». M. René H&by, 
ministre de l’éducation, et 
Mme Annie Lesor. secrétaire 
d'Etat présideront la séance de 
clôture. • 

• Des stages destinés aux fem- 
mes désireuses de prendre on de 
reprendre une activité profession- 
nelle sont organisés par l’uni- 
versité de Parla -Val -de -Marne 
(Paris-XH). Cette prê-fortnation 
peut être prolongée par des ac- 
tions de formation professionnelle 
plus spécialisée. (S’adresser au 
service de la formation continue 
de l'université, avenue du Géné- 
ral-de-GaaQa, 94000 CréteS, têt r 
899-28-99.)- 

Action sociale 

• La Fédération nationale des 
malades, infirmes et paralysés 
annonce que le nouveau siège de 
son union interdépartementale 
tme-de- France, situé 14, rue du 
Grenier -Saint-Lazare, à Paris (3*’). 
est transféré, à partir de mardi 
15 octobre, an 58, rue Mertin, à 
Paris CH"). La permanence ou- 
verte A cette nouvelle adresse 
reste fixée le samedi de 15 h. 30 
A 19 heures. 

Religion 

• Journées du protestantisme 
libéral , h Sète (H*rault), 19 et 
20 octobre 1974, sur le thème 
« Lire la Bible aujourd'hui ». 
(Renseignements et inscription : 
M. Sauséde, 38, boulevard Ernest- 
Gasquy,- 13012 Marseille.) 

MOTS CROISÉS 


PROBLEME 973 
1 2 3 4 5 t T 8 9 



a pris oonnaîssanoe. — XL Erige- 
rait tme définition du tonnerre ; 
• Elément purificateur. 

VE^TICATÆMRNT 
Lïa plus légère soutien forte- 


rince de France. — 8. Ne 

çait pas ; H est à battre ! — 4. 

■ — i prêts A rendre service; 

3e guerre. . — 5: Sortent 
ivent de la boni ' 

Conjonction. — 

beat toujours mat — 
sédentaire ; “ 

tendance à 


sédentaire ; RoL — 8- Cruelle ; A 


Solution du problAn* tf 972 


HORIZONTALEMENT 


d’une rosière. — IL Dépend de 
Forcalaxtier. — ttt. Est donc bien 
aSueUll ; On ne fait vraiment 
cas que dn troisième- — IV. Coule 
en' Asie. — V. NAttetenent pas 
leur but ; Vieux caractère. — VL 
Article ; Ne sauraient donc troa- 
parler. — VC. Orienta- 


but 


xs: 


coule en Irlande. — X. Dont on 


L Unités ; La. — U. Ténfineto. 

— m. Te ; Fie. — IV. Iaartaolra. 

— V. Rrfaea. — VL Osé ; Ta, — 
VIL EmÈse ; MH. — •. VHL Mer; 
Bride. — IX. Qseoses. —X-TTser ; 
NL — : XL Saxes ; Boa. 

. VERTICALEMENT 
L tnite ; Emois. — 2. Ne ; 
Arômes. — 3. m ; Miséreux. — 4 . 
Tétines ; Usé. — 5. Ebène ; Erses. 

— 8. SR; Ost; Aer (réa). — 7. 
, Epi ; Amis. — ’ B. Luire ; Id ; N6. 

— fl.. Axés; Aléâa. 

SUT BROUTY. 


c.), à 


Uou-dlt, à & 

itotlou ferroviaire ou de métro. 

41 L'expression « prés do_ », étu 
Imprécise, doit être évitée. 

g) Environnomenî 
Les allégations, indications, deaert) 
lions ou représsn tâtions doivm 
correspondre X la réalité et « 
sans ambiguïté. 

HI. — VOCABULAIRE 
PROPRE A L'IMMOBILIER 
Mention ■ ParticuUM vend » 

a) Cette mention ne peut, c 
aucun cas, être utilisée par v 
professionnel, mime lntennédlal 

mentions dlscrimlnatatn 

« Agence — ou Intexal 

dlalre — s'abstenir 
cullar A partie uli 
cri tes. Toutefois. < 

de l’annonceur, 

vont accepter « Particulier de pte 


utilisée pw 

marchand de 1 
.) Les mention 
(du type « Agence 
dlalre — s'abstenir 
coller A particulier 

cri tes. Toutefois, en c 

de l’annonceur, les supports peu- 
vent accepter « Particoll “ 1 

fèrence A particulier ». 

IV. — PROBLEMES 
PARTICULIERS 
AUX AGENTS IMMOBILIER 
1) . Commission d'agence 
La mention < 
ne peut, i 


être utUbV 
n pTOfesalonnei de l’insn 

bllier. 

2) Vaille da listes 
Toute publicité proposant l 
mettre en rapport bailleurs et toc 
te 1res (ou vendeurs et acheteur 
moyennant des frais dlnacriptU 
préalables ou. s’il s’agit d’un a« 
professionnel de (Immobilier. réV 
bution au pourcentage uns n 
)■ affaire conclue, ; est prohlbi 
conformément A la loi 70-9 du SI* 


Toute demande d’insertion «Tu 
' inant dlrectow 

llmmobliu d ' B ^- Pr ^“ 


petite ( 

nei de l'tmmobUler' doit* 
ment mentionner (A Hâtent» 
i support) le numéro de # «! 
ofeastonnSBe délivrée * 
préfectures. 


£*m*nh 


75 «n PAHI8 . CKOEX 09 
c. c. p. «no -a 


ntaNGB - O.OJL - TAA 
a-COMMüNAOTB fsanf Alférte) 

a i us x inr nov 

TOOS PATS «TKASGEB» 
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r: 




Louez vos buieauxà 
Paris Nord 
un vrai «centre» 
d'affaires. 



C’est un «centre» d’attraction. Paris Nord est branché en direct sur Paris 
avec lequel il communique aisément par l’effet du contre-flux de la circu- 
lation sur l’autoroute du Nord Al et l’autoroute B3, antenne de Bagnolet 
(horaires inversés) et par les nombreux transports encommun(14mnpar 
le train, 25 mn par l’autobus). Mais le Centre d’affaires Paris Nord est aussi 
proche et accessible des agglomérations de Sarcelles-Gonesse (autobus), 
Aulnay-sous-Bois (train+autobus), Sevran-Villepinte (train+autobus), 
Drancy-Le Bourget’Cautobus). qui représentent plus de 400000 habitants. 
Enfin, Paris Nord est situé au Bourget (l’aéroport d’affaires de la région 
parisienne) et à quelques minutes de l’aéroport international Charles de 
Gaulle de Roissy-en-France. 


C’est le «centre», d'un vaste complexe existant Le centre commercial 
Carrefour Parinor (ouvert en juillet 1974) - le Novotel Raris Nord (juillet 
1974) : 140 chambres, salle de congrès, piscine - Garonor (1967) - le 
centre de distribution Paris Nord - Citroën (1973), font, dès à présent, de 
Paris Nord le centre d’un complexe de 400 ha qui ensuite couvrira plus 
de 600 ha et s'étendra jusqu'à Roissy. 

C’est un «centre» de services en fonctionnement. A l'intérieur même du 
centre d'affaires, les utilisateurs (1 7 Sociétés) trouvent sur place, depuis 
février 1 974, tous les services d'un centre ville (variété des restaurants, 
brasserie, commerces, banques, PTT etc.), plus l'agrément de travailler 
«surjardins»(2ha). 


les charges les plus basses de la région parisienne. 

Renseignements: GIL Centre d’affaires Paris Nord 93 Blanc-Mesnil tel. 931 31 90 
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RELIGION ■ 


RÉUNIS A CHEVILLY-LARUE 


Les «chrétiens marxistes» ont affirmé leur volonté de lutter 


contre l’appareil de l’Église 


Une rencontre de chrétiens 
marxistes révolutionnaires s'est 
tenue à ChevÜly-Larue, près 
de Paris , les 12 et 13 octobre. 
Organisée par des membres 
de la revue la Lettre, de 
Véqtdpe T -C. -Midi, du groupe 
J&m-XXlII de Nantes, dbtn 
groupe de base de Nancy, de 
Concertation-Nord. du Mou- 
vement chrétien pour la paix, 
de Politique-Hebdo, de Cité 
nouvelle, de Vcaigtrard-46, etc , 
cette réunion, qui s’inscrit 
dans la série des rencontres 
de « chrétiens criUques » ou 
« en recherche » de ces der- 
nières années (le Monde du 
3 mai 1972, du 20 novembre 
1973 et du 5 juin 1974). s’est 
donnée comme but de recher- 
cher la memeure ma nière de 
coordonner ces divers groupe- 
ments à une échelle nationale, 
s Comment peut- on être chré- 
tien-marxiste? s Que cffte gués-» 
tion n’ait même pas été posée a 
]3 rencontre des chrétiens - 
marxistes révolnttonnalres est 
significatif. Elle allait de sol pour 
les deux cents participants — 
deux fois plus nombreux que 
prévu : en majorité jeunes (la 
trentaine) , hommes et femmes, 
parisiens et provinciaux, intel- 
lectuels, chrétiens (catholiques et 
protestants, dent plus! ours prêtres 


marxisme, comme théorie de notre 
pratique politique (lutte des 
classes; et outil critique du chris- 
tianisme dans ses représentations 
mentales (théologie) et dans ses 
institutions historiques (Eglises) s. 

Le troisième texte, la lettre de 
convocation à cette rencontre, 
situe celle-ci dans le contexte 
actuel : le débat sur la lutte des 
classes, la «récupération* des 
chrétiens par les partis politiques, 
la montée d*un «mouvement néo- 
conservateur apolitique». 

Le quatrième texte, enfin, est 
celui proposé par un groupe pro- 
testant esté nouvelle, et est publié 
dans sa revue ruffnsnflüe (1). Bé- 


idéùlogiques Oppressives et alié- 
nantes véhiculées par le c fcnetta- 
n tome. » Et le dernier point du 
mfimf texte se borne à déclarer : 
« La recherche sur la foi s' in- 
tègre dans nos perspectives; au- 
cune profession dé fût minimale 
n'est requise a priori pour mener 

la bitte qui ”* “ 

fait, Û fat 1 


sur pîed par l'organe de coordina- 
tion, crëéà la fin de la réunion. 

Cet organe, « collectif provi- 
soire ». assurera le liaison, au plan 
national, entre les differents 
groupes de chrétiens m arxis tes. 
d*une quinzaine de 


raison d*un représentant pour 
quinze personnes. Il aura pour 
tâche de faire circuler r Informa- 
tion entre les groupes r égi o n au x . 


casant « la stratégie réf or mis te 
de la gauche du programme < 
mm, soutenu aujourdTtui 


formation d’un « mouvement 
chrétien révolutionnaire qui 
aurait pour tâche de participer, 
sur le champ chrétien, au travail 
de l’avant-garde révolutionnaire. 
Pour nous, müitants révolution- 
naires, ü ne peut être question de 
laisser le conservatisme ou le 
réformisme s’emparer d’une force 
politique considérable. Nous da- 


tes chrétiens se vendront aux 


toutesles couleurs du spectre de 
'/extrême gauche. . 

La question qui les réunissait, à 


tiens c critiques » au cours a» 
cinq dernières années à Bourges, a 
Rouen, à Rennes, à Lyon et à Di- 
jon, était autrement pragmatique: 
comment coordonner ces chré- 
tiens et les petit» groupes aux- 
quels beaucoup d’entre eux appar- 
tiennent, à une échelle nationale, 
et en vue de quelle stratégie 
politique ? 

Cette double question n’a trouvé 
qu’une amorce de réponse — ce 
qui représente déjà un exploit, vu 
le manque de temps et ré vantail 
de positions représentées. La stra- 
tégie d'abord. Les discussions ont 
démarré à partir de quatre textes 
envoyés aux participants aupa- 
ravant. Le premier est un a appel 
aux chrétiens révolutionnaires s. 
discuté en juin à Dijon, et centré 
sur la critique nécessaire de 
l’idéologie religieuse : « L'Boangüe 
a besoin d’être libéré de Tidéologie 
religieuse dans lamusUe les Eglises 
Pont enfermé *•'■»■-**** 


L'Eglise comme appareil 
idéologique d’État 

La nette option que représente 


Un < collectif provisoire 
de coordination > 

Le gros du travail a consisté & 
définir une stratégie politique 
commune, entier toutefois 

des rtétafl* d'organisation. 
Voici les pointe principaux, tirés 
du document de travail déjà cité : 

— Instaurer un socialisme qui 
sur le communisme et* 
la suppres sion de la division 
sociale du. travail ; , , _ 

— Mener tous les combats sub- 
versifs permettant une prise en. 
charge consciente de s es affair es 
par la classe ouvrière (entreprise, 
immigrés, femmes, éc ologie , 
armée, école;, sexualité, avorte- 
ment, etc.) ; 

— Refuser l^âectoralisme. 

— Refuser < le pacte constan- 
ttntom. * proposé par l’union de la 
gpnriVn» ffnr hiérarchies ecclê- 

H est évident que tous les par- 
ticipants ne se sentaient pas éga- 
lement à l'aise dans une tefie 
analyse maïs, renonçant à une" 
r>ntcsA aux virgules, iis sont arri- 
vés à un large consensus pour 
l'accepter comme hypothèse de 
•travail Travail qui reste à taire, 
cela va «ns dire, et qui sera mis 

(1) ciré -nouvelle. 


d’étudier la possibilité de créer 
bulletin national, de servir de 
« boîte aux lettres » (2) et de pré- 
parer la prochaine assemblée 
nationale, prévue pour la fin Jan- 
vier 1975. 

Dans trois mois donc, les chré- 
tiens marxistes % réuniront à 
revoir le fonctlon- 
" "T, nommé pro- 


quHs entendent mener sur le 
« f ront du christianisme offi ciel ». 
Quelques suggestions mit, d’autre 
part, été lancées en vrac à la fin 
de la rencontre : combattre la 
nomination arbitraire d’évêques 
Htn.cï que la politique *“ v " 


P a role lots de sermons réaction- 
naires; mener une action politique 
auprès des chrétiens; soulever les 
‘liâmes de l’information dans 


de l'avortement; examiner le rôle 
des prêtres-ouvriers et de l’Action 
catholique dans le système capi- 
taliste- 

Là encore, les avis étaient par- 
tagés entre ceux qui rejettent 
toute action réformiste et ceux qui 
veulent entraîner des « franges 
aussi larges que possible » à leur 
suite. Certains chrétiens aujour- 
d’hui, et leur nombre augmente. 


et des syndicats. Toute 1» ren- 7 w» pj}* 
contre fut traversée du reste — — - 

des tensions et des clivages 


1974. 46, rua do VaugiraitL, cependant : 


de Yauglxaxd. 75006 


les familles politiques — à tel 
point que rassemblée s’est Inter- 
rogée à plusieurs reprises sur 
l'existence en son sein d’une unité 
suffisante pour permettre un tra- 
vail commun. 

Outre les oppositions inhérentes 


christianisme et 

quel marxisme ? 

ALAIN WOODROW. . 


ÉDUCATION 


< L'enseignement devient une caricature 
de service public > 

estime M. Jean Cornée 


* Il est difficile d’adrnetireq^s 

U tarte vba* ‘‘•«wÿ'lSÏÏi 

SwSsrs; SsïBP s ' i ? 

conseils de parents d’élèves, que 
«réside M* Jean Comec, ont 
exposé, lundi 14 octobre, au cours 
d’une conférence 6e presse, les „h 
motifs et les modalités des actions fa, 
qu’ils ont décidées. 

Tout, dura; je nouveau minis- 
tère ôe l'éducation, est « carica- 
ture », estiment- ils. Et cf abord la 
rentrée, car si tous -tes élèves ont 
trouvé une place, les « conditions 
d’éducation ne sont pas respec- 
tées >: d’autre part, les filières 
en sixième ne sont pas réellement 
— ' fes et la gratuité n’est 
pas réalisée. La ; — 


un échange avec un membre du 
cabinet du mini**— * — f - - 
blêmes de fond. 

Aux difficultés actuelles s’ajoute 
la crainte que le budget 1975 u 
--ovoque « use rentrée encore 
lus caiastrophigue ». « Séton 
.J. Habit, la rentrée devait ftn 
réussie, a déclaré M* Começ, La 


i Fan- 


cesseur, M. Fontanet , __ 

leurs reconnu (pie ta renirfe *co- 
laire 74 ne pourrait réussir sa» 


EOnjOUTS P» xeuuixe. 

est RtiKsi. pour la fédéra- 
tion Comec, une caricature. En 
effet, ont notamment expliqué ses 


euet, on» nuiMiuuEut » 

responsables, les chefs de service 
et directeurs du ministère com- 
mencent à recevoir les organisa- 
tions les unes adirés les autres 


collectif budgétaire important. 

Trois séries d’actions sont enga- 
gées par les « parents Cornée t 
D’une part, dpeuis la rentrée, q. 
attirent l'attention localement soi 
le problème des classes sumfaù- 
— -* *- j -nque ci 'enseignant* 

niveau natiaoLii 

une pour cop&m. 

de mettre en oeuvre de 


à propos du projet de réforme de 


national, du «comité de défense 
des libertés pédagogiques et de 


logie de l’université de Poitiers, 


devant le conseil supérieur de 
l'éducation nationale, apres l'in- 
tervention du recteur de Poitiers 
(le Monde du 29 août). H est tou- 
jours suspendu de ses fonctions. 


l'université de Vlncenne* un col- 
loque sur les problèmes de fond 
soulevés par cette affaire (évalua- 
tion, examens, habilitations). 

* Bewelgownenta auprès de 
M. Glüea Pwcr, 2. rne Cbauehat, 


et le manque d'enseignant* 

rmals, au niveau naf 

fédération donne pour < 

de mettre en oeuvre d_ , 

actions, à condition qu’elles stûrau 
structurées et orientées dans fa* 
directions suivantes : &méüom- 
tion des conditions de travafi de 
élèves (diminution d’effectffl «: 


promotion et sauvegarde de l’écoli 
maternelle ; promotion des ensei- 
gnements sacrifiés (éducatif* 
physique, artistique, travaux ms. 


des parents. La îi 
nisera ensuite une 


du Comité national cracher 
laïque. 

Enfin, dès à présent la fédéra- 
tion a invité les parente à. ~ 


à l’approbation du prochabr 


técles. Déjà nous discernons dans 
ésws de Nazareth celai qui. dans 
: voie prophétique de V Ancien 
estament, a dénoncé toute forme 
aliénation économique, sociale, 
alitique et, surtout, religieuse. » 

Le deuxième texte fut rédigé 
a juin à l’intention de la pré- 
ntè reaicu n lr e par un certain 
unbre de membres Individuels 
s organisations invitantes. Il 
upose la coordination au plan 
itional des chrétiens marxistes, 

! notre double référence : à ment contre la structure ecclé- 
înemgfle, comme source tTUn siale et ses comportements, mais 
y nam i s me libérateur, au aussi contre les représentations 


les deux); ensuite, fallait-E re- 
connaître à la rencontre use spé- 
cificité chrétienne? 

H y avait une quasi-unanimité 
pour souscrire au premier point 
du document de travail élaboré 


base de recherches ultérieures) : 
« J Vous sommes tous décidés à 
lutter contre VEglise comme ap- 
pareil idéologique d’Etat, (qui) 


DÉFENSE 


LE REMPLACEMENT DES AVIONS F-104 EN EUROPE 


La société Dassault aurait proposé 
à an parlementaire hollandais de devenir 
son conseiller spécial pour 2,5 millions de F 


De notre correspondant 


autre. Seul M. Keja, un député 
libéral, a déclaré qu’au lui avait 
fait une c proposition » d’un 
montant de 50000 P. M. Keja a 


Amsterdam. — Selon 1e 
libéral Algemeea Dagbto , 

Pays-Bas. le groupe privé Das- 
sauit-Bréguet aurait offert envi- 
ron 2 millions et demi de francs 

& un député néerlandais, M. Piet qi _ . 

Dantert (socialiste), pour deve- minante pour guider le choix, mais 
nir son conseiller sp éci al en_ma- qu’à son arts, cette affaire de 
« pots-de-vin » n’était pas banne 
pour la cause du Mirage. — Fh. P. 
[Interrogée ce mardi matin 


tlère de ventes d’avions aux Pays- 
Bas. M. Haubert aurait révélé 
cette offre aux inspecteurs de la 
police nationale, qui enquêtent sur 
l’ordre du ministre de la justice 
afin de déterminer si les construc- 
teurs d’avions de combat en 
compétition pour le remplacement 
des F-ir - " “ - ‘ - 


i société Dassault a 


tient à sa mise au point publié» le 
10 octobre (a le Monde n du 1 1 octo- 
bre), dans laquelle elle dénonçait 

Pays-Bas, 


: la. campagne de calomnies et de 


resté débout », mais le quotidien 
voudrait bien savoir, en même 
temps, si d’autres députés ont été 
approchés d’une manière ou d’une 


Pour «nVr» i b re<So 
les cote* tTAirglsis 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Ternes et wneanen* en Fiançais 
Abonnement 12 N- par an, F38AO 
Spécimen gratuit sur demanda 
k EDfTONS-DISaUES BÊCFM 
S. nra de Béni - 76008 PARIS 


l’enqnéte An ministère hollandais de 


qui aazatt tenté de nuire 4 sa répu- 
tation. sue observe, enfin, que l'un 
de tes concurrents, la société améri- 
caine Northrop, rient d’être condam- 


née par un tribunal de ho» Angeles 
parce qu’elle entretient un tonds 
d'intervention, de l'ordre de 6 mil- 
lions de francs, & des fins politiqu es , 
dont elle a avoué, du reste, avoir 


vfce- p TésWent de Northrop et 


4 In Angeles,] 
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LES FAITS ET LES HOMMES 


LES GREVES TOURNANTES D'ENSEIGNANTS 


PRÈS DE LIBOURNE EN DORDOGNE 


L ampleur des 
est variable sc 

manifestations 
îlon les régions 

La grève «tournante » des ensei- 

rrespondants 

tlon. Dans certains établissements 

dtot^de ïpSéràÏÏôn‘’ae i lïdîî- 
cation nationale, avec 2 'appui du 
Syndicat général de l'éducation 
nationale (CJD.T.), s’est pour- 

100%, notamment parmi les ins- 
titutrices des écoles maternelles. 
Quatre cents personnes environ 
ont manifesté à Strasbourg, nrw 

les académies de Bordeaux, Gre- 
noble, Rennes et Strasbourg, ainsi 
que dans la zone française d’Alle- 

p^lippPlI 

suivie, surtout dans l'enseigne- 
ment primaire. L'ampleur des ma- 


pnndpales villes est variable, ^centres urbains que la erève 
Grèves et manifestations conti- la plus largement suivie, 

nuent ce mardi 15 octobre dans ;i ne manifestation, groupant en- 
nnuiAmiK r.a^r, T.vnn ^ron cinq cents enseignants, a 


A Lille 



de nsère — notamment à Gières, 
I* Mure, Saint -Maurice-! 'Exil, — 

cssafeal 

mm*. 

Lille. — Quarante étudiants UHols 


bénfflder d'un enseignement uni- 
versitaire « alterné ». Une vingtaine 
d'entre eux viennent, en effet, de 


d’initiation, où Us ont été informés 


dlcales. Us sont dispersés, depuis le 
lundi 14 octobre, é»n« des entre- 
prises de la région, pour un stage 
(rémunéré) de quatre mois. Après 
quoi, ils reviendront à l’université 
préparer le diplémo de premier cycle 

naüüa 

CDBPG) de o structuras de la 
matière ». One vingtaine d’autres 
— qui préparent le DEUG d’ ■ admi- 
nistration Economique et sociale » 
—, commenceront leur séjour en 
entreprise le l* 1 novembre. 

gâËe&fe 

Cette initiative des universités 
lilloises est soutenue par le secréta- 
riat d'Etat aux universités, qui a mis 
à leur disposition des moyens snp- 

le second, selon les syndicats ; 
46 % et il 7a selon l'administra- 

pl émeu taire* en crédits et en ensd- 


Montcaret (Dordogne). — Un 
huissier, sept gendarmes, deux 
déménageurs el M. la mûre 
se sont présentés vendredi 
11 octobre, à 8 h. 30, an do- 
maine de ^Hirondelle du Sud- 
Est, à Montcaret (Dordogne}. 
Ds venaient expulser 
Mme Françoise Prédine et ses 

■ — là-bas on dît las « xïppies ». 
■ — et vider la vieille et im- 
mense maison de ses meubles. 
Le tribunal de Bergerac saisi' 
en référé l'avait ordonné. 
M* Treglosse. huissier de jus-* 
üce. a opéré. Dexuc vieux dé- 
ménageurs ont exécuté. 


De notre envoyé spécial 

sauvage ». Puis, pendant l’été, par r intermédiaire de cett 


de la vocation pour nu projet de 
« création & ateliers d'art populaire 
à caractère socio-éducatif spé- 
cialement appliqués à l’éducation 
préscolaire b , et avant de fonder 
r association Pour des centres de 
la petite enfance. 

A la même époque, Françoise 
Prédine entre en relation avec la 
Fédération des cenvres laïques de 
la Seine (FOL). En 1970, la FOL 


« concierge » très connue des 
différents ministères?) 

L'Hirondelle et sa concierge vi- 
votent donc et, par exemple, une 


achète, à Montcaret, l’Hirondelle 
du Sud-Est. un domaine . de 
plus de 20 hectares, un peu à 


parle a d'abus de confiance et de 
torts grâces portés à l'image de 
l'œuvre ». C’est que Françoise 
Prédise, elle, faute de pouvoir 


abus de pouvoir de la part d'un 
organisme officiel refusant a 
priori la candidature d’une per- 
sonne qui. titulaire d’un diplôme 
agricole et solvable, vent s'irn- 


donner d’être une sorte de défro- 
quée du laïcisme. » 

Des pressions d’agriculteurs ? 
Peut-être puisque, lors d’une 


qu’à trouver une solution pour 


Une « concierge > 
an conseil d’administration 

Les choses, semble-t-il, ne se- 
ront jamais bien précisées. Quatre 
ans après, le secrétaire de la FOL, 


verte, a ouvert les portes du do- 
maine à de jeunes égarés, à des 
marginaux. L’Hirondelle est deve- 
nue asile, refuge. 

Voilà que cette femme seule avec 
ses deux enfants — «Mais ou est 
donc son mari ? » — recueille des 
Jeunes, et < quels jetâtes 1». Voilà 
que des rumeurs circulait sur 
cette maison qui serait devenue 
pêle-mêle un lupanar, une plaque 
tournante de la drogue, un cen- 
tre d’avortement Françoise Pré- 
dine est une des responsables du 
Planning familial. Ne djt-on pa« 


Peut-être puisque, lors d'une 

domaine . de faire aboutir’ un projet déclasse réunion précipitée de la section 
>, un peu à verte, a ouvert les portes du do- locale de la FJ3.S.KJL. on se pn>- 
i&H mante vé- malne à de jeunes égarés, à des n tracera par treize voix contre 


cmal des Jeunes agrl- 
lysans travailleras ou 


qae * 2A-& ° 5 ' 071 lutterait les fœtus 
que comme concierge salariée. ^ cochon ». Les visites de police 
250 F par mois, pour garder l’en- et de gendarmerie se succèdent, 
contrôle d’identité, renseignements 
lata on d’un centre de va canc es et généraux, mœurs, brigade des stu- 
de loistrs pouvant favoriser les péflante, sans jamais donner 
contacts entre la ville et la cam- résultat. 

SS&2?? St'aSi’Ve <2 d ' 


l’acceptent pas. Sans doute par 
refus des pressions politiques et 
par dégoût devant ce que l’on 


len ^» parce que des agriculteurs, d’au- 


Aiors? Une simple contradlc- 
on entre la légalité un peu pa- 
yeuse du vendredi et llllégailté 


pour convenir qu’il est lnadmls- 


nlstration de la FOL. « De toute ^ s* 10 * Juger Françoise Prédine 

K * à ses_ protèges, mais-. ». sur son seul mode de vie. 


crèche de la Sorbonne, on savait _ 
ce qu’on faisait en T embauchant. 

et on ne pouvait guère ■ s’attendre - 

à ce qu’éUe crée une colonie de J* î£15 e 

oacances avec moniteur-chef, mo- 
niteurs et ordre de se laver », dit SLnrfîî^t îS+tÜ 
aujourd’hui Françoise Prédine. ÎÆ 4, 

'définitive, rien ne se crée va devenir agriculteur et sm- 


Arrtve mai 1968, elle ai dira : « A En -définitive, rien ne se crée 
cemoment, fai pris conscience que officiellement tante de subven- 


SUICIDE A LA MAISON 
D'ARRÊT DE MULHOUSE 


Celles que la FOL pqpaalt obtenir 
par l’Inscription au VI* Plan de 
son projet de centre de vacances 
ou celles qu’elle espérait trouver 


Le Petit Robert 2 
vient de paraître. 

Pour la première fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, c’est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la place de s’exprimer, 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. De plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur la géographie, l’histoire, 
fart, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve à Lénine 
(Mikhadovski, Martov, Plekhanov, Martynov, Strouvé, Matérialisme et 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme, stade suprême du Capitalisme, l’Etat 
et laRévolution, la Maladie infantile du communisme, Staline, Trotski), 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis,, et de ses adversaires, 
ses idées, ses œuvres, les événements auxquels il a participé. 

On sait exactement où se trouvé Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que V ladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, portait 
une moustache; car le Petit Robert' 2, d est aussi 200 cartes originales en 
couleurs et 2200 illustrations. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volume totalement consacré 
aux noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 



Le Petit Robert 2: ■ 

Histoire.Géographie.Arts.Lettres.Scienees, 


Un abm le pouvoir? 

Aussi, lorsque la FOL a fini 
par gagna* ses procès et décide 
de vendre la propriété, Françoise 
Prédine trouve auprès d'amis une 
somme de 400 000 francs et se 
porte acquéreur. Refus de la FOL. 
Un Industriel parisien fait une 
offre d’achat qui provoque une 
réaction de la Fédération départ- 
tementale des syndicats «Teploi- 
tantB agricoles (F-DjBJBJD. Celle- 
ci demande à la Société d’aména- 
gement fo ncier et d’établissement 
rural (SAFER) de Dordogne- 
Gironde d’exercer sot droit de 
' motion. Ce qu’elle fait, mais 



Un jeune détenu de la maison 
d’arrêt de Mulhouse, M. Gilbert 
Tognacci, âgé de vingt-cinq ans, 
originaire du territoire de Belfort; 


Le jeune homme, qui subissait 
une peine de dix-huit mois d’em- 
prisonnement pour vol et escro- 


met d’un échafaudage improvisé 


-ESPAGNOL AUDIO- VISUEL - 

Etudiants, adultes, entreprises 

DÉMONSTRATIONS GRATUITES 

ESPAGNOL AUDIO-VISUEL 

Tous niveaux 
Centre Audio-Visuel du 

G0LLÈ6E D’ESPAGNE 


ESPAGNOL AUDIO-VISUEL 


ENCYCLOPÆDIA 
UNIVERSALE» . 

Parce qa’anjocrd’hrà, J 

Totre rénssite dépend de votre culture. 8 


Alors, ii faut tout savoir. Tout ? 
Nom., mais tout ce qui aujourd’hui 
est payant, utile, actuel et le sera 
demain. Ce choix, l’Encydopsedia 
Universal is l’a fait pour vous. 
Elle a sélectionné, synthétisé, pro- 
grammé les idées et les faits dont 
l’homme moderne doit faire son 
bagage. A la base de ses travaux : 
les connaissances de 3.000 savants, 
médecins, chimistes, historiens, 
géographes, philosophes. 

A la base de son efficacité: une 


brochure couleur 
de 20 pages 
(tirage limité). 


méthode médite qui vous permet 
de choisir vous-même le degré de 
connaissance auquel vous souhaitez 
parvenir. Avec rUniveisalis par- 
courez le monde. Pénétrez dans les 
laboratoires des plus grands cher- 
cheurs, consultez tes plus grands 
juristes, dialoguez avec les plus 
grands philosophes, apprenez la 
science, et les techniques, les arts et 
les lettres.- Chez vous. Sans quitter 
votre meilleur fauteuil. Et quand 
vous le voulez— 24 heures sur 24. 


— ™ Dites-moi tout sur 
L’ ENCYCLOPÆDIA 
UNIVERSAUS 

Je souhaite avoir une Information complète sur ses ^ 
20 volumes, ses 25000 pages illustrées de 15000 
photos, dessins, tableaux, schémas. Et sur vos 4 
formules de crédit personnalisé. Ns m'envoyez pas 

de visiteur, simplement la brochure et les conditions 


de T Aqueduc 75010 PARIS 
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L’ÉVÉNEMENT 


LA COMPENSATION BANS LA SÉCUBITÉ SOCIALE 


C 'EST un débat difficile qu'abordent, la 
15 octobre, & l'Assamblée nationale. te 
député*. H s'agit de ranima dn projet de 
loi « «+?*»»«* on» compensation entre régime» 

de basa de sécurité sociale obligatoires ». Les syn- 
dicats ouvriers et te représ entant*» des em- 
ployeurs ont donné un aria défavorable an projet 
de loi. lorsque le gouvernement les a consultés an 
g»fr> des conseils d'administration des caisses 
nationales d 'assurance. La commission des affai- 
res culturelles, familiales et sociales, puis la com- 
mission des finances è l'Assemblée n'ont pus 
approuvé le texte. A l'occasion dn débat, les syn- 
dicats C.G.T. et CJVD.T.. mais aussi vingt et une 
organisations familiales ou politiques enverront 
des délégations pour manifester leur méconten- 
tement. 

La réforme qu'avance le gouvernement est 
pourtant en apparence justifiée, et. de surcroît. 




l effet abouti â l'imbroglio total : les 
multiples régîmes spéciaux (mineurs, cheminots, 
etc.} ou autonomes (agriculteurs, artisans, com- 


merçants! sont aujourd'hui en défiât. Ce désô- 
qasibrq fmaaâw s'explique par la réduction du 
nombre de cotisant*, alors que le régime général 
des salariés se gonfle chaque année de nouveaux 
affiliés dont, pour partie, les descendants de ceux 
qui démettront dans les institutions spéciales on 
autonomes. L'Etat propose donc que te fils 
d'agriculteurs, de commerçant* on de cheminots 
affiliés au régime général viennent en aide à 
leurs parents. 

Ea outre, fi prévoit que la compensation (4 mil- 
liard* d« francs an 1975} ainsi misa à la charge 
dn régime général soit finalement payé* par ’*» 
budget de l’Etat, sous la forme d'une affectation 
des taxes su* l’alcool. L’objectif final du projet 
de loi est ■ d'instituer une protection de base 
commune à tous les Français au 1 er . janvier 197$ 
an pins tard ». 

Les principales critiques adressées à la réforme 
portent sur les points solvants : 

• Le mécanisme de compensation néglige les 
charges dites indues que le régime général 
supporte depuis des années au titre par exemple 
de renseignement médical, de la 


des hôpitaux et selon certains au titre de l'aida 
au logement. Avant do construira un nouveau 

srrita» » faBJ-n P» « n»tti ***** ■" 1- 

prestations «i dépenses qui devraient etro finan- 
cées par l’Etal ? 

• Les compensations instituées depuis douze 
ans au litre do l'assuxaneo-maladïe son* consi- 
dérées comme acquises, g'esi-à-dire s'ajoutant a 
A la nouvelle compensation. 

• Les calculs prévus pour la compensation ne 
tium.nl JJ» couple de» eapacilè, smte ümiiw 
des travailleurs indépendants à qui la aysram* 
proposé profile le plus- Les syndic^ «timenl 
qu'on met aussi la charrue devant les bwufs et 
que rengagement pris par le gouvernement de 
mieux connaîtra 1« .revenus des aou-srianes. 
pour pouvoir demander à ceux-ci un effori accru, 
risque de rester lettre morte. 

• L'affectation des taxes sur l’alcool, d'un 
montant «gai en 1975, & la compensation, mû» 

dans les années à venir in»' 
rieure aux futures charges de compensation, te 


loi sur ca peint m =>»■»» »“«>■* S»»»*»- 
s-BdiHUS comme le» .mplereuw «nouent en 
SnSqueEco 1», 1» tilfféreo» », »oii fimmem 
moren ti’up telé.em.el ti« leur, propi,. cotisa 
tient Le. »T»ü«“ “ lM 

S5on.nl suBom ooe cm da«M acereliM ». 
soi«al un prétexte pour lTtai Ce geler le» pretia- 
tians A leur niveau actuel, de bloquer aussi Joui* 
amélioration, voir* même de créer ua système 
d'assurance qui. selon le# syndicalistes, 

deviendrait vite un régime d'assistance. Pourquoi, 
demandent certains, ï*Eiai a*affoci*raii-il paj 
directement aux régimes défidiaixw lo produit 
des taxes sur l'alcool? D'antre* demwdeai que 
rengagement on# par l'Etal de finance» 1» totalité 
de le compensation ne se limite pas à 1975 mais 
s'étende jusqu’à 1978. 

C'est finalement cette formule que le gmirnL 
n ornent a choisie en déridant d'amender son 
propre texte pour éviter qu'au* parti* de# députés 
de la majorité ne s'opposent à son projet, comme 
cela s'était déjà produit eu 1973 lors d'une pre- 
mière tentative de compensation. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


3 régime général des salariés : 

Une institution faussement riclpe 


L E régime- général de Sécurité 
sociale est le plus important 
par son budget et par ses 
effectifs. Plus de 65 % des coti- 
sants (13 700 000 personnes sur 
un effectif de 2! millions d'actifs) 
lui sont affiliés ; fl s'agit des 
salariés de l'industrie et du com- 
merce. Plus de fa moitié des pres- 
tations sociales versées en Fronce 
en 1974 J 'auront été par le ré- 
gime général : son budget devrait 
en effet atteindre 127 milliards 
de francs cette année, alors que 
le « budget social de la nation », 
qui regroupa, dons un bilan comp- 
table, l'ensemble des dépenses so- 
ciales, dépassera les 263 milliards 
de francs. 

Créée par une ordonnance du 
4 octobre 1945, la Sécurité sociale 
devoft, en principe, protéger tous 
les Français « contre les risques 
de toute nature susceptibles de ré- 
duire ou de supprimer leurs capa- 
cités de gain ». Le refus des tra- 
vailleurs indépendants de s'intégrer 
dans un régime unique et la vo- 
lonté de certains salariés (mineurs, 
fonctionnaires, cheminots, etc.) de 
rester à ('écart dans des institu- 
tions sociales plus anciennes et 
plus généreuses n'ont pas permis 
d'atteindre l'objectif fixé en 1945. 
Les textes législatifs, intervenus 
en 1946, ont donc limité te ré- 
gime dit général aux seuls salariés 
de ('industrie et du commerce, dont 
une grande partie bénéficiaient 
déjà de protections minimoles 
(création en 1930 d'assurances 
sociales obligatoires pour tes sala- 
riés dont le revenu étoit inférieur 
à un certain montant). 

En raison des mutations écono- 
miques, qui se sont traduites par 
une réduction de# effectifs dans 
l'agriculture, 1e commerce, l'arti- 
sanat, ainsi que dans tes secteurs 
où des régimes spèciaux avaient 
été maintenus (mines, chemins de 
fer notamment), le régime général 
a vu ses effectifs s'accroître ré- 
gulièrement ; 2 500 000 cotisants 
supplémentaires en dix ans, tandis 
que dans le même temps ils dimi- 
nuaient de 500 000 dam le régime 
agricole et de 200 000 dons celui 
des commerçants. 

Cette croissance des effectifs 
salariés et aussi ('augmentation 
rapide des salaires ont garanti au 
régime général des ressources en 
augmentation constante ; depuis 
les ordonnances de J 967, modi- 
fiant lo structure du régime et les 
cotisations, k> Sécurité sociale o 
pu accumuler des excédents qui 
se chiffrent actuellement à quelque 
10 milliards de francs, soit envi- 
ron 8 % des dépenses. Faut-il dis 
lors parler d'une institution riche 
qui peut apporter une aide à tous 
ceux qui ont voulu un système 
spécial et qui aujourd'hui se trou- 
vent en difficulté ? 


Des transferts 
incessants 

En fait, le régime général est 
une institution faussement riche : 
derrière l'équilibre global et fragile 
se cachent des déséquilibres inquié- 
tants qui ont été masqués par une 
évolution des prestations très dis- 
parate et des tr ans ferts internes 
incessants. Selon les principes défi- 
nis en 1967, la Sécurité sociale 
comporte trois branches autono- 
mes : la maladie, la vieillesse, h 
famille, chaque secteur étant géré 
au sein d'une caisse nationaTe. 
Cette autonomie n'a. en fait, ja. 
mais été respectée. 

• La caisse nationale d'assu- 
rarKe-malodie représente te gros 
morceau : 71,2 milliards de francs 
de dépenses en 1974 (16,7 millions 
de cotisants, 38,7 millions de béné- 
ficiaires). Les frais de santé sont 
remboursés de 70 à 100 96 selon 


les cas et les cotisations constituent 
la quasî-totalfté des ressources (à 
la charge dos employeurs : 
10,45 % sur un salaire plafonné 
à 27 840 francs par an et 2 % 
sur la rémunération totale ; a la 
charge des salariés : respective- 
ment 2,5 % et 1 %>. S'ajoute 
une taxe de 3 % sur les primes 
d'assurance automobile. Mois la 
hausse vertigineuse des dépenses 
fijédicates (plus 15 à 17 % par an) 
à provoqué un déficit qui, selon les 
période#, a été comblé par un re- 
lèvement des cotisations, des sub- 
ventions de l'Etat en 1966 et 1967, 
des transferts de la caisse d'alloca- 
tions familiales. En fait, si la caisse 
« maladie » n'avait pas à supporter 
ce qu'on a appelé des charges in- 
dues (enseignement médical, moder- 
nisation des hôpitaux, aides diverses 
à d'autres institutions), son budget 
déviait être en équilibre. Tel n'est 
pas le cas. Compte tpnu de ('en- 
semble des dépenses, l'assurance- 
maladîe est à nouveau en déficit ; 
le budget atteindrait près de 2 mil- 
liards de francs en 1974, et sera 
compensé par lesexcédents cumulés 
de la Sécurité sociale, mais ces 
excédents (quelque 10 milliards) 
ne pourront pas, à j'avenir, servir 
indéfiniment de « bouche-trou » 
dons lo mesure où 5 mîlliords envi- 
ron sont nécessaires pour le fonc- 
tionnement de lo trésorerie. 

# La Caisse nationale d'assu- 
rance- vieill esse (30 milliards de 
francs en 1974) verse des pensions 
à 4 300 000 personnes et reçoit 
des cotisations de la part de 
14 300 000 personnes. La caisse 
n'est en déficit que depuis 1973, 
mais l'équilibre obtenu auparavant 
n'était dû qu'à l'application limï- 

,tée des systèmes d'assurance. Au- 
cun effort n'a été fait jusqu'en 
1972 pour améliorer le niveau des 
pensions, et, de ce fait, le taux 
des cotisations est resté longtemps 
inférieur â celui prévu en 1946 î 
4 à 5 % du salaire plafonné ou 
départ au fieu des 3 % préconisés ; 
1e taux est octueNement de 
10,25 % (7,25 % à la charge de 
l'employeur et 3 % à celle du sa- 
larié) depuis que le gouvernement 
a décidé, en janvier 1 974, de trans- 
férer un point et demi de coti- 
sation du régime familial à lo caisse 
v vieillesse *. En outre, ce régime 
est moins favorable que d'autres car 
l'âge de départ en retraite est plus 
élevé pour des raisons historiques 
e t économiques diverses : c'est 
ainsi que le nombre des retraités 
âgés de moins de soixante-cinq ans 
était, par rapport au total des re- 
traités en 1970, de 12 % dons le 
régime général, de 38 % à la 
(LA.T.P„ de 46 % chez les mi- 
neurs et de 58 % chez les fonc- 
tionnaires civils et militaires. 

• La caisse nationale d'alloca- 
tions familiales qui, depuis bien 
longtemps assure une compensa- 
tion entre les différentes catégories 
de Fronçais, o pôtJ de l'évolution 
des deux types précédents d'assu- 
rance. Le montant des prestations 
familiales n'o guère suivi l'évolu- 
tion des salaires et J'écort entre 
le revenu net mensuel d'un ouvrier 
célibataire et celui d'un ouvrier 
père de deux enfants s'est creusé : 
21 % en 1968. 35 % en 1972 
à Paris ; ce blocage est à l'origine 
des excédents — le trésor — du 
régime... un « trésor » que les 
pouvoirs publics ont su utiliser ou 
profit des deux autres caisses : le 
taux, qui est actuellement de 9 % 
à la charge de l'employeur, était 
à ('origine de— 16 % . Une com- 
pensation financière, de grande 
envergure, a donc été réalisée ou 
sefn même de la Sécurité sotiale, 
et cela au détriment des presta- 
tions notamment famrtiates. C'est 
pourquoi (e régime général peut 
être qualifié de faussement riche. 

S'ajoute désormais une compen- 
sation extern© qui consiste à de- 


mander au régime général d'aider 
les régimes spéciaux et autonomes 
en déficit. Cette compensation 
qu'on veut aujourd'hui générale 
entre toutes tes caisses n'est pas 
nouvelle.. Elle o été appliquée par- 
tiellement, mais, de plus en plus 
largement, d ep u i s une dizaine 
d'années. 

A chaque (ois, la méthode re- 
tenue est le vote par les parle- 
mentaires, avec des grincements de 
dents, d'un article de la loi de 
finances. En 1962, l'Etat décide 
ainsi de mettre à la charge de 
la Sécurité sociale des salariés, le 
déficit des salariés agricoles qui 
s'explique par une diminution des! 
effectifs mois aussi des cotisations! 
plus faibles .(vieillesse : 7,50 % ; 
maladie : 11,20 %) ; en 1963 f 
s'ajoute celui de ['assurance-vieil- ' 
lesse des mineurs ; en 1 970, celui 1 
de l'assurance-maladie des chemi- 1 
nets; en 1971, celui de l'assu- 1 
rance-maladie des gens de mer, | 
des mineurs, des employés de la I 
R.A.T.P. Au total, 5,3 milliards 1 
de francs étaient ainsi versés en I 
1973 (7,5 milliards en 1975) par| 
le régime général à des caisses | 
dont (es bénéficiaires Ont des droits | 
plus élevés... et des cotisations i 
plus faibles que celles des salariés. | 

Après le premier essai de com- ! 
pensât ion générale en 1974, la : 
nouvelle étape, prévue par la foi 
de finances pour 1975, concerne 
cette foi# tous las régimes : it 
s'agit en effet d'une compensation 
globale. 


Les régimes autonomes 


Les conséquences de l'individualisme 


L ES travailleurs indépendants, 
c’est-à-dire à la fols te 
agriculteurs. les chefs d'en- 
treprise, les commerçants, les ar- 
tisans et les membres des profes- 
sions libérales, an total deux mil- 
lions 780 000 cotisants en 1973 
dans plusieurs régimes autonomes, 
ont toujours refusé d’ètre mêlés 
aux salariés dans un régime géné- 
ral. Une loi du 22 mai 1946 avait 
pourtant prévu' le principe de 
cette intégration. Quelques mois 
plus tard, une autre loi du 13 sep- 
tembre 1946 Imposait'!' Intégration 
en ce qui concerne l'assura rvee- 
vieiUesse. Mais une levée 'de bou- 
cliers parmi les non - salariés 
aboutit à un changement de cap : 
une nouvelle loi. celle du 17 jan- 
vier 1948. instituait des régimes 
autonomes d'allocation - vieillesse 
Ce fut notamment V e Org&nrc » 
pour les commerçants et la « Csn- 
cava » pour les artisans. 

Livrés à eux-mêmes. les. indé- 
pendants décidèrent la liberté de 
choix pour les taux de cotisation. 
Différentes classes turent prévues. 
De nombreux commerçants et ar- 
tisans préférèrent, pendant des 
années, verser de faibles cotisa- 
tions pour se retrouver ' aujour- 
d’hui avec des retraites d'un 
montant très modeste. Le système 
des cotisations -est certes aujour- 
d'hui mieux adapté, mais, comme 
les régimes spéciaux, ' s caisses 
autonomes sont déficitaires en 
raison de la diminution de leurs 
effectifs, aggravée par le passage 


des présidents de société dans le 
régime général (— 20 *7- chez les 
commerçants. — 40 Ci chez les 
artisans depuis 1955k Jusqu’à 
présent. l'aide de l’Etat à laquelle 
s’ajoute une contribution des so- 
ciétés était assurée. Aujourd'hui, 
il est question d'une aide du ré- 
gime général. 

Quant à la couverture des ris- 
ques maladie, eUe n'a été mise 
en place que bien plus tard : 
en 1961 fut créé un régime auto- 
nome pour les exploitants agri- 
coles (Amexa), dont les cotisa- 
tions ne représentent que 20 fi 
«aviron des recettes. En 1986 
(application en 1968), un régime 
autonome également fut consti- 
tué pour les commerçants et arti- 
sans (Canam), maie, dans ce der- 
nier cas, les assurés préfèrent & 
nouveau payer peu de cotisations, 
de surcroît forfaitaires, quitte à 


recevoir moins de prestations ipt» 
de remboursement pour le pet* 
risque en 1966, 50 Te seulement 
depuis la loi de 1970). Là, encore 
le déséquilibre démographique 
ainsi que ie blocage du niveau de 
cotisations durant quatre ans, » 
entraîné, dès la troisième année 
d’existence, du régime, un déficit 
comblé jusqu’à présent par l'Etat 
et les sociétés (contribution de 
solidarité). 

Après la décision des pouvoto 
publics d’aligner progressivement 
les prestations de la Canam sur 
celles du régime général, les coti- 
sations sont devenues, depuis lt 
1 er octobre, proportionnelles m 
revenu connu des indépendante» 
Mais le montant de ce revtâuj 
déclaré est sous-estimé et te taux 
des cotisations reste inférieur à 
celui du régime général (8,75 %. 
dont Ta en partie déplafonnés). 




Les régimes spéciaux : 


Les plus anciens 
et les plus généreux 


L ES régimes spéciaux (quelque 
deux millions trois œnt mille' 
cotisants) ont le plus souvent 
une ancienneté très supérieure à celle 
des autres institutions. Le doyen d'âge 
est le régime d'assurance vieillesse 
des marins qui remonte ô une 
ordonnance de Colbert en 1668. Vien- 
nent ensuite le régime des fonction- 
naires (1853), celui des mineurs (1892), 
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en place des système» d’assurance. 
beaucoup plus étendus que celui qui 
existe pour las salariés de T Indus- 
trie affiliés au régime général- Elles 
regroupent près de 15 V» de la popu- 
lation française, mais versent 25 V» 
des prestations ; pour la maladie, par 
exemple, la gratuité des soins est 
fréquente. Quant aux. retraites, elles 
atteignent fréquemment des taux voi- 
sins de 70 °/* du traitement- En fait, 
les réglmss spéciaux doivent être 
comparés à l’ensemble des presta- 
tions qu’un salarié du secteur privé 
reçoit à la fols du régime général 
et du régime complémentaire auquél 
Il est affilié quand (I prend sa retraite. 
En revanche, des disparités impor- 
tantes- subsistent sur fège du départ 
& la retraita : des cheminots ou des 
mineure ont droit à une pension à 
cinquante ou cinquante-cinq ans ; sur 
le nombre d’années de cotisation 
prises en compte puisqu’il a été bien 
longtemps avant le régime général 
fixé i trente-sept an* et demi. 


POURQUOI 4 MILLIARDS ! 


ï\ 


Le mécanisme de la compen- 
sation proposé par le ministère 
du travail est le suivant ; 

DANS UNE PREMIERE ETAPE, 
‘ i7 prévoit une compensation 
entra les régimes des seuls sala- 
riés sur la base des déséqui- 
libre*' démographiques mais 
aussi sur celle de la masse 
salariale soumise i cotisation, 
c'est-à-dire des capacités contri- 
butives. 

. • Assurance - maladie : eux 
compensations déjà appliquées 
las années précédentes avec les 
mineurs, cheminots, le s salariés 
agricoles, etc:, et qui repré- 
senteront 2 637 millions de francs 
en 1975 s'ajoutent celles ■ avec 
les militaires et clercs de no- 
taire, d’où un coOt pour le 
régime générai de 26T millions 
de francs. 

• Assurance -vf el Hesse : pour 
lee salariés, ta compensation est 
calculée sur la base de la re- 
traite annuelle moyenne des sa- 
lariés agricoles (4448 francs) et 
ne tient compte Que des retraités 
âgés de plus de; soixante-cinq 
ans. Après de multiples opéra- 
tions, le régime générai se voit 
imposer une contribution de 
1 753 millions de francs â di- 
verses Institutions, par exemple 
les mines (429 millions de 
francs), la SM.C-JF: (329 millions 
de francs), les salariés agricoles 
(2033 millions de- francs). 

DANS UNE DEUXIEME ETAPE, 
le pro)et Institue une compen- 
sation entra salariés et non- 
eaiBiiés sur la base des seuls 
déséquilibres démographiques. 

• Assurance - maladie : on 
retient comme prestation de 
base et de référence celte des 
non-salariés (705,4 F en moyenne 
per an) et une cotisation 


moyenne de 1 869 francs qui 
tient compte de tous les assu- 
rés (64 260 000 personnes) et de 
tous les cotisants (20475 000).. 
Résultat : (ensemble des sala-. 
rfés doivent verser aux non - 
salariés 787 millions de francs, 
le charge incombant au régime 
généra/ é/Sfif ris 889 millions de 
francs, soit, pour la maladie. 
950 millions de francs (689 + 
281). 

• Assurance - vieillesse : ries 
calculs semblables sur la base 
de la retraite moyenne des agri- 
culteurs (4068 F) et d’une coti- 
sation moyenne (1 237$ mil- 
lions de F) aboutissant à faht 
payer par l'ensemble des sala* 
riéa 3567 millions de F et par 
tes professions ■ UbéreJea 93 mo- 
tions au profit des agriculteurs 
(Z 495). des commerçants (842) , 
et des artisans (3 13). La répar- - • 
tltion de ces chargea entra sala- : 
riéa au prorata de la masse s*- , 
lariale se traduit pour le régime 
généra/ par une aide k verser • 
rie 2 720 millions de F. 

• -Allocations familiale» : : 
s'ajoute enfin une compensation: 
rie 330 million» de . F pour les 
allocations familiales eu bénéfice 
des exploitants agricoles. 

La charge totale pour le .fié*. " 
g/me général est donc , de : 
4 000 millions de F (950 pour :ls 
maladie. 330 pour les prestation* 
tamiilaies — selon une formule 
non évoquée d-dassos — 2720 . 
pour la vieillesse). - • • 

Mars à ces milliards de charges. 
de compensation pour le. régime 
général, it faudrait ajouter Jes ‘ 
précédentes compensations 
posées depuis douze ans, tou- _ 
jours en vigueur et évaluées pour ... 
T975 à 7, 5 mlfUarda de F, sri#.”. 
une. compensation totale de 
11 JS milliards de F. 


y 


si on ; le réduction dn® effoctitei Le 
nombre des actifs cotisant diminue 
constamment, alors que celui des 
retraités continue è peser lourdement 
et dépasse pariais celui des actifs. 
Dans le régime minier, par exemple, 
le nombre des actif» '» baissé de 
27 entre 1SS9 et 1967, et cette 
hémorragie s’est poursuivie : en 
1974, on comptait près d'un cotisant 
pour quatre pensionnés alors qu’en 
7959 il y avait parité. Pour combler 
ie défiât financier tous tes moyens 
ont été utilisés : augmentation des 
cotisations des employeurs, interven- 
tion du régime généra], st surtout 
accroissement de la contribution de 
l'Etat En 1974, les cotisation* ne 
couvrent dans certains régimes 
qu'une très faible partie des dépen- 
ses : i» moitié à la SJJX.F., i e cin- 
quième dan* les mines alors que 
dans le régime général elles an 
couvrent la quasi-totalité. 
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L’exploration du corps humain 


Les progrès d a la médecine sont largement 
tributaires de ceux de la technologie. L'ap- 
port da r électronique. TutUisalion de nou- 
velles énergies (ultra-son». ïnfra-ronges, 
énergie nucléaire) à côté des rayons X ont 
permis la mise au point de non Telles 
méthodes de diagnostic, de surveillance et 
de traitement (*). 

Trente-deux exposants s'étaient installés 
‘-du 8 au 11 octobre 11172. Trade Conter 
^ (Paris) pour présenter les dernières nou- 
veautés « made in USA » en matière d'équi- 
pement et de matériel bio-médical. Du 


nique le plus complexe, les exposants amé- - 
ricains ont cherché à séduire les profession- 
nels français des milieux médicaux et 


300 millions de francs à la modernisai 

des cliniques et des hôpitaux. 

Les derniers appareils en matière de i 


vaillance cardiologique «n soins intnn?üfx 
(momlorîng), de stimulation cardiaque par 
pace-maker, de chirurgie par laser, d'exa- 


gadgei scientifique à l' appareillage électro- 


mens par ultra-sons (échographie) voisi- 
naient avec du petit matériel médical et 
divers « gadgets » scientifiques. 


de ces progrès : sept minutes suffisent & une j 
secrétaire pour enregistrer sur une bande j 
de papier le poids, la tailla, la tension axiô- j 
ri elle et même l' é leciroc or diagramme d'un ! 
sujet. A côté des moyens de diagnostic com- 
plexes et sophistiqués, les progrès de la 
technologie ouvrent donc de nouvelles pers- 
pectives dans le domaine des diagnostics 
multiprofils rapides pour le dépistage de 
masse qui connaît actuellement d'importants 
développements. j 


La médecine préventive bénéficie aussi 


Une technologie d’avant-garde 


L E soir du 8 novembre 1895 la 
scion ce franchissait un pas 
décisif qui allait bénéficier ô 
toutes les branches de la médecine 
avec fa découverte, presque fortuite. 
des rayons X (ainsi nommés à cause 
de leur nature mystérieuse) par un 
physicien allemand WTIhem Konrad 


von Rfintgen,' qui devait recevoir 
(e prix Nobel en 1901. Deux mois 
plus tard à peine, la première conv- 


ies organes creux (tel l'estomac) il 
faut, en effet, avoir recoure à la 
création d'un contraste artificiel. 
L'ortériographie (Injection intra-arté- 
rlella de substances opaques) qui 
devient de plus en plus sélective, 
ou même l'Injection intracardiaque 
par cathétérisme, l’injection d'air 
dans les espaces Intra et péri -céré- 
braux (encéphalographie gazeuse), 


Cette méthode, véritable « révo- 
lution technologique », et appelée 
au plus grand avenir, devrait en 
outre permettre de mieux comprendre 
('origine et (es causes del'épl/np- 


constîtuent actuellement le domaine 
de pointe ’ de la radiologie ■ clas- 
sique ». La richesse des renseigne- 
ments fournis par ces examens les 
placent, pour longtemps encore, à 


ta tète de toutes les méthodes 
d'exploration, notamment dans le 
cadre des bilans préopératoires. 


(tire nouvelle technique 
de radiographie du cerveau 


LONGUE ATTENTE^ 
DE LA 

PITIÉ-SALPÊTRIÈRE 


Toutefois, de nouveaux principes 
physiques ont été découverts, qui 
sont certainement en train d'acqué- 
rir, dans le domaine diagnostique, 
une place privilégiée. Des chercheurs 
américains, les docteurs George 
Jacobson et Luther W. Brady, vien- 
nent de mettre au point un nouveau 
procédé de radiographie, où rémul- 
sion d’argent est remplacée par un 
film en polyester enfermé dans una 
chambre métallique pressurisée. En 
traversant cette chambre boub pres- 
sion. les rayons X sont transformés 
en électrons — chargés d'électricité 
négative, — qui sont ensuite recueil- 
lis par le fflm. L'Image est révélée, 
en moins de 90 secondes, en noir- 
cissant simplement le film avec de 
la poussière de charbon. L'Intérêt 


aie. L'atrophia, cérébrale et la 
dilatation ventriculaire qui l'accom- 
pagnent souvent, les tumeurs céré- 
bral es' qui peuvent être à l’origine 
des crises, sont en effet parfai- 
tement visualisées par cette méthode, 
qui devrait donc permettre d'étendre 
les Indications ds la nsurochlrurgie. 
Depuis 1972, quatre-vingts de ces 
appareils, inventés par un Ingénieur 
britannique, Godfrey N. Hounsfleld, 
«sont actuellement en place dans 
divers services n euro radia logiques du 
monde. Leur coût est relativement 
élevé, de l'ordre de 2 millions de 
francs. Maie, compte tenu de ses 
remarquables performances et des 
espoirs qu’H suscite dans le très vaste 
domaine de la pathologie cérébrale, 
voire même la pathologie générale, 
il est certain que des pays comme 
la France devront rapidement consen- 
tir à cet investissement 


devraient réduire la morbidité. 


L A radiographie du cerveau 
par la technique du 
« scanning * est une 


véritable révolution dans le 


actuellement en service à tra- 
vers le monde, dont soixante 
aux Etats-Unis, et leur nombre 
devrait doubler dans les années 
gui viennent. Mais la France 


de ce procédé — appelé XRG, Xontas 
Radiography. — qui devrait être 
commercialisé dès l'année prochaine, 
est à la fols de réduire l'expoaltion 
du patient aux rayons (de 10 & 30 % 
environ) tout en fournissant une 
image de bien meilleure qualité. 
Ainsi, est-il possible de mettre en 
évidence par ce procédé, avec une 


Une autre technique physique 
d'exploration diagnostique, qui con- 
siste en (Injection d'isotopes radio- 
actifs, bien que découverte depuis 
près d’un quart de siècle, a connu 
des débuts plus difficiles, n y a 
seulement quinze ans, on se deman- 
dait encore si la scintigraphie serait - 
un jour autre chose qu’une « amu- 
sante curiosité de laboratoire ». Elle 
a pourtant acquis, sous sa forme 
classique par balayage (scintigra- 
phie), et sous sa forme plus récente 
qui utilise uns caméra à scintillations 
(gammagraphle). le premier rang des 
techniques modernes de diagnostic. 

Irradiant peu le sujet — dix fois 
moins qu'un examen radiographique 
conventionnel, — elle ne comporte 
ni risque ni inconfort pour le malade. 

Des reins au cerveau, pratiquement 
loua les organes peuvent être explo- 
rés de cette manière, en particulier 


Infrarouge 
et tumeur du sein 


C'est dans le domaine du diag- 
nostic des affections du sein que la 
thermographie cannait actuellement 
ses pl us .g rends succès: On sait que _ 
cette méthode consiste à l'enregistre- f 
ment par une caméra à infrarouges! 


des différences de températures lo- 
cales qui existent en divers pointa 
du corps ®t notamment au niveau des 
tumeurs. Cette technique très simple 
est donc particulièrement bien adap- 
tés au dépistage systématique du 
cancer du sein à l'intérieur d'une 
population à haut risque, par exemple 


été admis. Le ministère de la 
santé voudrait, en effet, équiper 
s es hôpitaux d’un appareil 
français ( construit par Ta Com- 
oagnie générale de radiologie, 
qui appartient au groupe 
Thomson) plutôt qyfavec Vap- 
oareii anglais ( fabriqué par 
SMI). 

L’hôpital de la Ptttë-Salpé- 


m portants centres de neuro- I 


ogie et de neurochirurgie du 
monde et a été choisi par 
‘Assistance publique en accord 



multipliées pu KM. L'Invention et la réalisation de cet appareil sont dues i un Ingéniée 


c modèle — dans tre domaine 
■ ù la précision des images est 
s'.e la plus haute importance. 


les poumons, la thyroïde et [e foie qui 
en constituent les indications ma- 
jeures. Mais ses succès les plus ré- 
cents et les plus spectaculaires sont 
dus à la gammagraphle, qui permet 


: parfaitement légitime j 


l'étude des phénomènes rapides : mo- 


les femmes de plus de trente-cinq 
ans. Complétée par d'autres techni- 
ques plus classiques (mammographie 
et examen cytologique), sa fiabilité 
est très grande puisqu'elle met en 


ont atteints de tumeurs céré - 
Talcs — soient privés, en 
'rance, des avantages conside- 


sure des débits sanguins, cardiaque, 
coronaire et cérébral, et étude du 
métabolisme de substances marquées 
comme le fer, l'iode, le calcium. 

Inspirée du sonar, utilisé pour la 
détection des sous-marins, r écho- 
graphie consiste à envoyer un fals- 


7i bénéficient depuis des mois I 


t même des années en Crande- 

Iretagnc. 

A:; ministère, on indique que 
•: problème est à l’étude mais 


'- Le risque thérapeutique -^ 

Racine indienne 
hypertension 


et cancer du sein 

U N médicament utilisé depuis plus de vingt ans dans certains 
cas d'hyper Lenston modérée a-t-il chez la femme des 
effets favorisants sur le déclenchement des tumeurs du 


« Que sais-je t». (PUF), est consacré S ce sujet : 


lions et la localisation du placenta. 
La prévention de» complications de 
l'accouchement (dystocie, placenta 
praevla). la détection précoce d’une 
Insuffisance du développement fœtal 
sont autant de diagnostics aisément 
portés grâce aux ultra-sons et qui 


Actuellement, de la neurologie à 
l’ophtalmologie, pratiquement toutes 
les disciplinas médicales utilisent 
l’échographie qui, compte tenu de 
son Innocuité totale, peut être répétée 
plusieurs fois et présente ainsi un 
très grand intérêt pour suivre l’évo- 
lution d'une affection et l'efficacité 
du traitement. Mais son application 
la plus récente et la plus specta- 
culaire est certainement représentée 
par le diagnostic des malformations 
cardiaques chez le nouveau-né. 

Du fait des immenses progrès 
de la chirurgie cardiaque Infantile, 
le diagnostic précoce de ces 
malformations revêt une importance 
considérable. Une large utilisa- 
tion de l 'échographie devrait donc 
permettre de déceler ces lésions & 
temps en évitant le plus souvent à 
l'enfant des manœuvres traumatisan- 
tes comme le cathétérisme cardiaque 
et des Irradiations répétées. 


Telle est la question qui se pose au corps médical mondial 
après les publications successives de quatre enquêtes provenant 
des Etats-Unis, d’Angleterre et de Finlande. 

La réserpine, ou ses dérivée, extraite des racines d'une plante 
indienne ( Raicwolfia serpentine. I est présente dans de nombreuses 
spécialités pharmaceutiques. Elle est prescrite dans les cas 
d'hypertension, où sa bonne tolérance et son coût peu élevé 
semblaient Justifier un usage prolongé. 

Plus de 10 % des femmes de plus de cinquante ans souffrent 
plus ou moins d’hypertension, et c'est par pur hasard qu'une 
équipe de statisticiens de la ville de Boston (Etats-Unis), ana- 
lysant les dossiers de 25 000 malades hospitalisés en 1972, s'aper- 
çut que l'ordinateur chargé de ce tri signalait une fréquence 
triple de cancers du sein chez les femmes de plus de cinquante 
ans prenant sous une forme quelconque de )a réseipine (7,3 % 
de oes malades présentaient un cancer du sein contre 2.2 % 
dans le groupe témoin). 

Des vérifications entreprises sans délai en Finlande (hôpital 
universitaire d’Helsinki) et en Grande-Bretagne confirment 
l'observation américaine, bien que ces travaux fassent l'objet, 
danR la revue The Lancet, qui les publie (numéro du 21 sep- 
tembre 1974), de critiques statistiques sévères émanant notam- 
ment des statisticiens allemands. 

Les auteurs anglais et finlandais semblent néanmoins, tout 
comme leurs confrères américains, avoir éliminé traites les 
causes possibles de confusion, et ils précisent qu’il parait y 
avoir une relation entre la fréquence accrue de cancérisation 
mammaire et la durée d'absorption de la réserpine. 

Le mécanisme de cette relation causale — si elle est confir- 
mée — serait lié à l'effet de stimulation des sécrétions de pro- 
lactine, hormone hypophysaire commandant les sécrétions mam- 
maires. SU en était ainsi, il est vraisemblable qu’une attention 
particulière devrait être portée A d'autres substances (psychotropes, 
notamment le sulpïride) qui ont le même effet stimulant. 

Le Centre national de pharmaco- vigilance (6, cité Vaneau, 
75007 Paris) a décidé d’envoyer aux médecins français une lettre 
circulaire concernant les dérivés réserpiniques. H espère ainsi 
recueillir des indications supplémentaires sur une hypothèse dont 
la gravité évidente appelle la plus grande prudence dans l’inter- 
prétation des statistiques. 

L’origine végétale de la réseipine indique, incidemment, et 
quelle que soit l'issue des vérifications en cours, que les tenants 
des médications naturistes et les fervents des racines, des tisanes 
et des décoctions orientales relèvent, comme les autres et plus 
encore peut-être, du risque inhérent à l’activité même des produits 
absorbés, un risque . qu’ü faut savoir accepter, à condition qu'il 
soit proportionné aux bienfaits escomptés, et dont il est souvent 
très difficile — en cancérologie notamment — de mesurer l’am- 
pleur. 

, Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. à 


Jean 

Bernard % 




“Un homme dont le prestige scientifique est connu du 
monde entier. 

Nul ne peut ignorer ce livre majeur qui concerne la vie 
et l’avenir de chacun”: 

Dr EscofBer - Lambiotte (LE MONDE) 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dés que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-]e aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPT1C. 

Vous trouverez chez Y50PTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples où minîflexîbles. spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez- le s gratuitement chez : 


rs Y 50 PT IC 

**} S0, Bd Malesherbcs - 75008 PARIS 


I 
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LE CŒUR, LE SPORT 


Perclus de rhœnelisme!. couibalu. iaepto 4 progrès, ou fait ouhUer ng sera nie a nwtaa» la « JjiT^niM-Boison. rmtrrfnMicnit 

l'ampioi blés axant l'âge d« la retraite par incon* qu'il pouvait encore marcher tous les joute. tante ei prôner facilement 

science, parasse, négligence : telle est la descrip- aaonîer à pied un escalier, » lew de sa physique. Cet eHoA qui p«rai f onC ü 0 n de 

Üon passmnste de l'homme du vingt a± unième chaise *± faire de l'exercice. Lu sédentarité est nuance dune panons» a moyens, 

siècle cpie font les physiologistes et les spécialistes considérée par les responsables de santé comme son dntde à eux seuls 

de médecine spoiüre à Ut descendent! ne lediee- n» flèra mcdico-iocial aussi ujasto q» ta^aim^ê^mdller. ce dont 

sent pas la sUnaiïon Lamentable qui est aajotzr- alimentaire, le tabagisme, et tout aussi xemédîable. - 40 A de lorganism T 'activité muscu- 

d'hni celle de l'homme occidental. L'eacenseur et C'est pourquoi la Fondation nationale de car- la plupart on* J?™** * le cœur, nn 


intwL L'aacenseur et C'est pourquoi la Fondation na tio nale de caz- 

x-mêmes d'heureux diologîe (11 a choisi celte année pour thème de 


effort proportionnel pour aUm'Oicr on Mrsta» 
Ces foyers de frnenil- I-’enllsinertWt physfqm 
développe ta performance du ccour, aupmente U 
rf»rre^rdiaque. a. aWo. à «ndfflon d'ter. » 
sam à-coups, à maintenir «t organe en bonn* 
santé. On pourra voir et utiliser ci-dessous dno 
documents qui. d’un cétc montrent, dans le risqu, 
d'infarctus. la pari dé wsponsebiW* pormmaUt d, 
chacun d'entre nous et qai de 1 antre, soulignent 


L ’ exercice physique • un véritable médicament 


Z A « forme s est chose rorganisme humain ne peut tra- ment en fonction de l’entraîné- poids et halterea, et au bu^eron / MalgTê de fortes minute ; la torce de contracté 

trop importante pour railler constamment à plein ré- ment. e Scandinave de faire du i sM de bicacomp^. ««* ^ du m^cle cardiaque avait dimt- 

t Être réservée aux seule gime. «accélérateur au plancher #. C'est pourquoi une ménagère, fondpour acquérir te « souffle » 5i^? P rie. façon formelle que la nuë. obligeant celui-ci à multiplia 

champions. Pour réussir sa vie Tout dépend de son cœur, de son pour assurer sans fatigue son ntweeaire. ^ w * „ de Sonne condition physique permet- le nombre rte contraction» dans h 

quotidienne, Pftomme moyen doit débit cardiaque, qui dSéJÏÏSIoStabST- taS S” n d-Spper p i "liSdÆs. d ;n«nj <^,Y 


Zui aussi s * entraîner », déclare le 


tour la quantité d’oxygène nettoyer, 


un livre sur la « condition phy- muscles. turc, préparer les repas, surveü- grés . — entre inaMenpuuB ae arrcu«; contraire a ète volume cardiaque diminué de 

si que », où il compare la machine H a été démontre que pour ac- 1er et coucher les enfants), de- com^tiüc^Ihommedfila rue Enrc üèmontré : u «ma- 17 ri- et que la fréquence cardl». 
humaine à une automobile dont compiir un travail prolongé sans vralt consacrer chaque jour une ou to ïdSnilt ç^Eimie » est conçue pour nue de repos augmente dé 0,5 pu- 
tes performances, quelle que soit fatigue l'organisme doit consom- demi -heure au plein au et a la cas. un mtxmounta^^ c -nme et Jour de lir. 

la puissance présumée, dépendent mer de l’oxygène à 50 % de sa gymnastique. C’est pourquoi éga- KdS SSongé lui est néraste. . *’■ ■ 

du rodage et de la façon de consommation maximale. Or cette lement fl est recommandé au pulmonaire et ltâti^c&<U8Xpj& np I «ombreuses expériences en té- Quant au devenir des « saper- 

conduire pas plus qu'une voiture, dernière augmente très précisé- mineur de fond de pratiquer les Que peut-on espérer sur le plan mn (~ nen f selonle professeur entraînés » que pont lea .anena 

Deœorees (Paris, hôpital Corbili). champions. U n'est guére pHa7as 
^Inactivité diminue, en ettet, surent. On a étudié, par esemple . 

L’ÉVALUATION DES RISQUES DÉ L’INFARCTUS !?eiSaSS c *Si™“i™ wite^f^Æ'SSS* 

le squelette, diminue le volume de sur 126 décédés. 87 l'étaloit A 
sang, diminue la capacité maxi- causes connues, dont 25 dTnfarc 
male de consommation d’oxygène tus. Ces infarctus étant observé - 
et Je débit cardiaque maximum, parmi ceux qui avalent cessé tau ' 
Des étudiants volontaires ont, par entrainement physique, les outré 
exemple, été maintenus au lit pen- ôtaient Indemnes ou besucorç 
dant trois à six semaines. Avant moins touchés. Toutes les étude 
la période de repos, iis fournis- faites sur ce sujet concluent dan 
salent un effort mesuré sur une le même sens. : l'ancien sportif 
bicyclette ergométrique avec un s’il continue il s'entraîner et i 
cœur battant à 120 pulsations par pratiquer un exercice régulier, « 
minute. Après la période de re- moins sujet aux maladies cardia . 
pas. pour le même effort, leur ques. 

. Oublier l’ascenseur 



contre to sédentarité lors de la 
Semaine du cœiar. peut être 
considéré comme un véritable 
médicament pour le cœur. Outre 
le développement de ta perfor- 
mance cardiaque et l'augmenta- 
tion de la réserve cardiaque, il 
permet aux muscles entraînés de 
mieux utiliser la quantité d'oxy- 
gène apportée par le sang et, par 
conséquent, de moins solliciter la 
pompe cardiaque. 

L'exercice physique a peut-être 
aussi sur la coagulation du sang 
un effet favorable. D’autre part, 
en évitant les phénomènes de 
coagulation, à l'intérieur des 
vaisseaux. fl joue probablement 
un rôle bénéfique en abaissant le 
taux de certains des corps gras 
contenus dans le sang, comme 
les triglycérides incriminés dans 
l'athérosclérose. 

Four parvenir à lutter contre 
le risqua d'affection cardio- 
vasculaire, pour maintenir et 
rééquilibrer les fonctions cardio- 
respiratoires, U semble qu’une 


oublier volontairement l'ascensdn 
une fois sur deux. Enfin, reste li 
bricolage et te Jardinage *. 


Si le sexe. V&ge et l’hérédité paraissent des mis an point par la Michigan Béait Association, 
facteurs inéluctables de risques d'iniarctua, pin- ans Ettts-Uitu, permet au lecteur de calculer 

sieurs antres méritent l'attention, car ns ença- ses risques apres avoir totalisé les points qu’il 

Kent la responsabilité des personnes, qu’il S'agisse mérite dans chaque colonne : 

SÜ ^X’wSaï ■>« -fil»! ™qu« tri. MM»; 


; inéluctables de risques d'infarctus, plu- 
LUtres méritent l'attention, car Us eaga- 


Ce tableau, issu de la revue « Cœur et £ 


POINT DE VUE 


gnants, plus commodes à mettre 
en œuvre : pratiquer la marche 

- 21 à 24 : risques réels, mais encore peu à pied et la bicyclette (Il en 

inquiétants; terrain accidenté; mais aussi : 

- 25 à 31 : risques assez nets,' faire attention -, renoncer à l’ automobile pour des 

- sa k 40 : risques grands ; trajets de 15 minutes, raccourcir 

. 41 A 62 -. risques très gr.i»i» , voir un d’une, deux ou trois stations un 


façon tout & fait significative qfc 
ceux qui ont une activité de jâr- 
dinage intensif en fin.de semaim 
courent un risque oorœi&rier 
nettement moins élevé que «w 
qui restent inactifs. C’est encore , « • 
une autre façon de s'entraîner. 


grandes randonnées : SQ. ma de C 


roues : 59. avenue de la Qraude, 


62, rue do la Qiadéte, 7S013 I 


vous propos© 
L'ENCYCLOPEDIE 
DES PUCEMENTS , 
' pour mieux gérer votre épargna "j 


LES ÉMISSIONS DE LA PREMIÈRE CHAINE SUR BRUNO BETTELHEIM 

La psychanalyse, la psychiatrie et l’autisme infantile 


Bruno B «Kelheim auteur do 
* la Fortcresso vida ■ et fonda- 
teur de l" écol* orlhogênîque de 
Chicago (« le Monde des 
29-30 septembre et 6-7 octobre 
1974). Ce mardi est diffusée, à 
21 h- 45, la quatrième et der- 
nière émission, de cotte série 
gui a provoqué des réactions 
parfois très violentes de psy- 
chiatres français. Le docteur 
Cyrille Koupornik. spécialiste 
de la psychiatrie de l'enfant. 


de télévision, que la traduction, héla» J 
alourdissait et affadissait, qu’il ôtait 
un psychothêrapeut-né, & Taise, évi- 
tant le partem alisme et le silence, 
sang doute servi par ce merveilleux 
humour germano-Judéo-amôdcaln qui 


par le docteur 

CYRILLE KOUPERNIK (*) 


H n'en demeure pas moins que je 
ne suis pas d’accord avec lui, avec 
ses positions théoriques en ce 
qui concerne l’objet, en principe uni- 
que. do son œuvre maîtresse.' le 
Forteresse vide : j 'autisme Infantile, 
je suis psychiatre et non psychana- 
lyste : l’Inverse est vrai pour 8. 
Bettelheim, et Je regrette à ce propos 
qu'ô deux reprises la sculpturale et 


la passion soudaine de Daniel 
Karlin vient de faire de Bruno B el- 
le! h ai m un familier des foyers français 
par le truchement du petit écran. Je 
voudrais, è propos de cette ren- 
contre inattendue mais qui ne sera 
psut-étra pas sans retombées, appor- 
ter le discret point de vue du 
professionnel soucieux d' imparti alité. 

C'est ce souci qui m'impose de 
proclamer que l'homme Bettelheim 
est irréprochable. Il n’a tiré aucun 
bénéfice de son entreprise, U a tra- 
vaillé très durement, imposant à ses 
collaborateurs et s'imposant à lui- 
môme des horaires épuisants. H a 
vécu des années durant avec cos 
enfants, avec leurs enseignante et 
leurs soignants ; frit important : il 
a unifié le formation des uns et des 
autres, à la recherche des besoins et 
des expressions de l’enfant II m’a 
paru évident, â suivre les émissions 


certaine façon, l'utilisation du même 
terme est peut-être critiquable. 

La place me manquant, je me 
contenterai de développer l'essentiel 
de mes thèses, qui sont d'ailleurs en 
accord avec celles de la majorité des 
psychiatres d'enfants ; 

1) L'autisme Infantile est un état 
de l'enfant jeune et peut être 
diagnostiqué avant l'âge d'un an (ce 
que Bettelheim mot en causa) : 

2) On n'en connaît pas le substra- 
tum physiopathologique, mais, comme 
-le remarquait fort justement Claude 
Sarraute dans sa chronique de télé- 
vision (le Monde du 6-7 octobre), 
il est peu probable que les attitudes 
parentales salent à Incriminer, dena 
la mesure où de jeunes entants sou- - 
mls & des privations et à des frustra- 
tions bien plus cruelles ne deviennent 
pas autlsttques pour la majorité; 

3 ) On tend à admettra qu’il s'agit 
d'un désoitlre Inné de Ja communica- 
tion. proche de l’aphasie ou des trou- 
bles perceptuels mais non Identique 
ô eux. ce qui rend aléatoires tes 
effets d'une psychothérapie ; 

4) Los schizophrènes adultes ne 
sont pas d'anciens suüstïquss et cria 
rend choquante la référence perma- 
nente et hélas I payante è la folle. 

Quant aux films eux-mémas, malgré 
le cœur qu’y s mis D. Kariin, us ne 
m'ont pas paru emporter la convic- 
tion pour ce qui est -de fa nature 
des troublas des enfants. A une ou 


deux exceptions près, aucun de 
ceux-ci n' apparaît comme autlatique. 
La blonde Caroline, seize ans (émis- 
sion du 11 octobre 1974). -s'est dro- 
guée. on la dit nymphomane, elle a 
tenté de se suicider. Où est l'autisme ? 
Où est-H dan» cette chambrée de 
jeunes Américains dont certains sont 
obèses, cependant que d'autres 
jouent de la guitare, le cumul n'étant 
pas interdit ? . 

j'avoue que. je crains les rotam- 


ser contre les parents — malheureu- 
ses victimes — des réquisitoires non 
fondés. 

Et enfin, n’y aura-t-il pas de la 
part d'innombrables, familles qui ont 
un entent handicapé ou difficile, et 
ce quelle que soit la nature du han- 
dicap ou de la difficulté, un immense 
appel en vue de la création de mul- 
tiples écoles drthogânlques 7 Songez 
simplement que « chaque » enfant 
de l'école de Bettelheim est en psy- 
chothérapia Individuelle. Peut-on envi- 
sager de telles dépenses, une telJs 
mobilisation de compétences, à 


d'abord constant» est la référence è 
la culpabilité des parents. Or elle 
est loin d'étre prouvée en ce qui 
concerne l'autisme. Il est peu da 
calvaires .comparables à celui que 
représente un entent' autïstique, un 
étranger dans la maison, un être 
lunaire, un être autre et Impénétra- 
ble. C’est cette situation d'ensemble 


-INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE- 

Marché Commun 


OFFRONS 


Pygemtt « primas afrtaana a, 


Ecrire « le' Honda» Publicité, bou» numéro 10 107, % rua des italiens. Parte. 


ÉLECTIONS A LTN.S.E.R.M. 

Les membres de renseigaeaient sapétieor QiospRalo-ttalveDdtriies, etc.), 


les chercheurs. Ingénieurs, techniciens et agents edmintetratils, inscrits 
sur les listes élect o r a les en rae des élections aux Commissions Hclentl- 
fique» spécialisées de n’anndant pu reçu la matériel 

électoral pour participer an scrutin du 21 octobre 1374 peuvent retirer 
ce matériel auprès du Service des Personnels » Bnrms 312, 

101, rue de Tolbiac - 75413 PARIS: 
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ET LA SANTÉ 




pour ceux qui oui souffert d'une maladie caidio- 
▼aseulaïre, T' ntîlît n et les rowtTP_ îwriï>«3ti>Ync H oc 
sports dans la réadaptation. Ga témoignant fun 
et l'antre du faîi que la condition physique peut 
s'acquérir, so conserver, se perdre ou se retrouver 
en fonction de la volonté de l'intéressé. 

Les randonnées ont trouvé ces dernières années 
dans le public un regain d'intérêt, et le nombre, 
s'il est encore très faible, des . 


oni consacré tout ou partie de leurs loisirs è mar- 
cher témoigne de la présence da ce « germa a 
bénéfique dans notre société, n est temps, comme 
le rappelait la semaine passée le professeur 
Degeorges (Paris, hôpital Cochin), de faire prendre 
conscience que la « droit à la santé c omm ença p 
l'effort ïndividnel .. ^ A1.LÀIN-REGNÀULT. 

* X. me de Paradis, 73010 Parts. C.CJ». Parts 
18-S9-774. 

VALEUR ET DANGER DES SPORTS POUR LE CŒUR 


SPOR TS ■ _ 

VALEUR 
£T DANGER 
SUR LE PLAN 
CIRCULATOIRE 

CONDITIONS PARTICULIÈRES 
DU FAIT DE LA CARDIOPATHIE 

RAISONS DE L'INTERDICTION, 
DES RÉSERVES 
OU DES RECOMMANDATIONS 

Valeur. 

Danger 

tarunsitt 

■ ■■ 

nnn 

Pas de parois vèmeafes. 

Montagne à vache. 

Des coursas longues peuvent être 
progressivement autorisées. 

Excellent entretiennent carcfio- 
vascu taire r altitude n'est pas ici 
un problème. Mais risque 
d’énormes dépenses imprévues 
d'énergie {accidents, mauvais 
temps). 

•'A^alriswE 1 . 

■ ■■ 

BSB 

Chez un ancien athlète le cross 
très lent {"jogging") es* très 
efficace pour la fonction 
cscutatohe- 

La dépensa énergétique S’élève 
Très rapidement à un haut niveau: 
à réserver aux infarctus jeunes et 
minimes, aux faux coronariens 
{névrose techyearcSque). 


■ ■■ 

S 

Ne jamais forcer, ne p as avoir à 
lutter contre un fort courant 
(eaux calmes). 

Remarquable entranement cardio- 
vasculaire mais peut être 
exténuant. 



ans 


Rythme trop rapide et haché. 

^ pjtUàttr r 

■ ■■ 

B 

O 

Monter les côtes de plus de 5%- 
à pied. 

"Le sport par excellence". 

^éwtràni . 

0 

H 

Cavalier expérimenté. 
Pas d'obstacles. 

Peu efficace pour le système 
circulatoire du cavalier, peut 
entraîner des stress chez le 
débutant ! 


■jwra 

HHB 


Efforts intenses et brusques. 


■ ■ 

0 

Sa contenter de 9 trous au début. 
Etre son propre caddy, ou 
remorquer ses clubs. 

Effort trop étalé et fragmenté à 
moins de marcher vite. 

Se joue seulement en fin de 
semaine pendant l’hiver (après 
reprise du travail). 

. JWnt 

0 

fflHI 

BBB 

HJff 


Contraction isométrique, blocage 
respiratoire. 

■ 

■ ■ 

0 

Côtes souhaitables car rythme 
cardiaque souvent inférieur è 70% 
du maximum. 

Excellant entraînement cerdb- 

: ‘.-«rritiw 

■ ■■ 

BB 

Eau ^ 24°. Jamais seul, absence 
de courants, eaux calmes. 

Excellent entraînement cardio- 

: SKI fÔJBftaOE 
(tairai) 

■ ■■ 

B 

Eviter : décfivrtés importantes, 
froid intense {t“£ — 10“1. 

Etre un skieur confirmé. 

Le meilleur de tous les exercices 
sur le plan circulatoire. 

ÂlWi 

■ 

B B 

Eviter le froid intense, se méfier 
des randonnées automobiles 
difficiles avant et après le skL 
Etre un excellent skieur, 
échauffement nécessaire. 

Pas d’effets cardio-vasculaires 
notables mars intérêt et détente : 
effet moral puissant sur les 
"mordus". 

TENNIS 

■ 

HH 

Préférer la double. 

2 sets maximum. 

Etre un Joueur confirmé. 
Redouter chaleur et soleil. 

Sport très haché, avec - 
démarrages brusques mas intérêt 
et effet psychothérapiques 
chez les "mordus”. 

TERRIS DE TABLE 

■ 

a 


Faible dépense énergétique, 
grande dépense psychologique ; 
dérivatif puissant- 

VGLUEY BAIL- 

■ 

0 

Etre un joueur confirmé. 

Peu d’effets cardio-vasculaires. 

VNCHT1BB 

Me) 

DÉRIVEUR 

o 

BBS 

?Fff1 

Pas de régare, pas de rappel. 

. Bateau non chavirabte (passager 
seulement). 

Danger de la contraction 
isométrique, du dessalage. 

- CHAISIÈRE 

0 

B 

Jamais seul. 

Pas de manœuvres iétarquage, 
hissage, souquage). 

Danger de l'isolement, du froid, 
du mal de mer qui peut 
déclencher un angor. 


Légendes des symboles: _ 


VALEUR : 

0 Effülî ctnMlafwra este w tnç Imqiies. 

■ Effets diwfelBTO modères. 

H ■ Effets rôda tores suffisants par prevapo- uoa 
de trama canfaqne. 

Effets rtwWoiras tris mtauw, ïuaxpffljla de 
c6e le nfet nnml ta portorouro cardiaque. 


DANGER : 

0 Auras risqua notable. 

H tairait éérieather aogar ou utrasrtries, ir 


ctez le esranaran do effort stossalmest trop n 


1 perso on es ayant souffert « 


sous eontrdle. t 


t maladie emrdlo- 



oarntge publié l’an passé par les laboratoires S&ndox 
sur la a Réadaptation des coronariens a. le proie 
Jean-Paul Broœtet a dressé, pour différents sports, 
des tables de valeurs utilisées pour la réadaptation des 
coronariens qui montrent en même temps la valeur 
et les dangers de d i ffé r e n ts sports et pourquoi certains 
sont interdits ata cardiaques. 


CARDE, par le docteur Louis 
Courant. Editions Robert Laffont, 
collection « Comprendre pour 
guérir », COB pages, 24 P 

Quérir d’un Infarctus do myo- 
carde «t une chose, vivre on 
ayant guéri d’un infarctus en 


'abord au lecteur le moyen 




« l’infarcnu » {remboursement 
des frais médicaux, arrêt de tra- 
vail. recyclage, pension dlnvali- 
assunmce vio, divorce. 


dont l'obtention a été précédée 
d'un examen médico-sportif. 

Des millions d’autres Français 
ne possédant pas de licence se 
livrent chaque année à des 
activités de plein air. 

Mais si le sport est devenu 

îïïtalt"* J£ n Dan8 ta m6mï 

spécialiste sont fréquemment et sans que la rigueur vJrtS* 

avï'ïir Spti Sde aus “SortS 


_ îala avec précision les pro- 

s mieux Comprendra cette offec- blêmes de l’amour, des relations 


collection. les 


dLTçnostic. voire : 


C'est dans l'espoir de redres- 
ser cette situation, en infor- 
mant le plus grand nombre, 
que deux médecins lyonnais, 
MM. R. Guillet et J. Genéty, 
dont la réputation n'est plus à 
faire dans ce domaine ont 
rédigé un Abrégé de médecine 
du sport, véritable encyclopé- 
• médicale à l'usage des pra- 


aspects médicaux des varice 
(leur définition. Iran caui 


expose les multiples situations et 
problèmes auxquels les malades 
qui souffrent de cette affection 
se trouvent quotidiennement 


A notre connaissance, c'est partie de e 


est atteint d'un infarctus et 
Jusqu'à sa convalescence. 

Mais, une fois guéri, ce mal&dc 
se pose rallie et une questions 
sur la façon dont se déroulera 
son retour k la rie quotidienne. 
Ce sont les réponses à ces ques- 
■ qui constituent la deuxième 


Azerad. Ed. Expansion scientifi- 
que, 304 pages. 40 francs. 

Malades, praticiens et spécia- 
listes devraient trouver dans cet 
ouvrage, fruit de quarante années 
d’expérience, une moisson abon- 
dante et un enseignement pré- 


SR-50 

Pour une vie 
professionnelle 
plus facile. 



Souvent, les calculs compliqués, et vous 
en avez beaucoup à faire, vous font perdre 
un temps précieux. Un temps nécessaire à la 
réflexion et à l'action. Avec la SR-50, 
fa nouvelle règle à calcul électronique de 
Texas Instruments, gagnez du temps. 

Les problèmes que vous avez à résoudre, 
il vous suffit tout simplement de les poser 
en appuyant sur les touches de la SR-50. 

Le résultat, vous l'obtenez instantanément. 

Les calculs sont effectués avec 13 chiffres 
significatifs et les résultats sont affichés 


sur l’écran avec 10 chiffres. 

Les calculs scientifiques, la SR-50 vous 
permet de les résoudre mieux qu'avec 
toute autre règle à calcul. La SR-50 est dans 
sa catégorie la moins chère et 
en plus, elle a plus de fonctions. VÔrifiezHe, 
lisez la fiche technique ci-dessous. 

Pour savoir ce que calculer veut dire, 
essayez ta SR-50 pendant 15 jours. 

Si vous n’êtes pas convaincu de la qualité 
exceptionnelle de cette règle à calcuyn°, 
Texas Instruments vous rembourse. \3çJ 


Texas Instruments 
l'électronique au bout de vos doigts. 



Remplissez ce bon de commande 

et retoumez-le à 

Texas Instruments France 

La Boursidière 

92350 Le Plessis-Robinson 

Tél. 630.23.43 

Pour la Belgique : 

Texas Instruments Belgium S.A. 

106 av.Vrcxor Gilsoul 1200 Bruxelles 
Tél. (02) 762.26.88 et 26.89 
Prix:9200FBttc 


Veuillez trouver: 

□ un chèque bancaire 
3 un chèque postal 
3 un bon de commande 
de ma société 
(établi a l'ordre de Texas 
Instruments France) 

d’un montant de 

rachat de SR 50 a 


(en caractères d'imprimerie, SVP) 


■ unitaire de 1130 F TTC (TVA 20 V 
frais de port et crambafiage, inclus). 

I Veuillez m'adresser la (les) calcu- 
latrice (s) sous paquet recom- 

I mandé. Il est bien entendu que je 
serai Intégralement remboursé -par 
Texas Instruments France, si, à 

I n'importe quel moment, pendant 
les 15 jours d'essai, je ne suis pas 
entièrement satisfait 

I n Veuillez m'envoyer de plus am- 
ples informations 



Signature 



r 
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CARNET 


Après deux réunions 
sans rèsuüafs 
i Matignon et à l'Élyséi 


LE CHEF DE L'ÉTAT 
DEVRA DÉTERMINER LE SORT 
DE U FUSÉE EUROPÉENS 
ARIANE 

. Pas plus Que le conseil inter- 
ministériel présidé par M. Chi- 
rac à Matignon, le jeudi 
10 octobre, le conseil restreint 
à l'Elysée, le lundi 14 octobre, 
sous la présidence de M. Gis- 
card tfEstaing, n'est parvenu 
à trancher le sort de la fusée 
européenne Ariane et à définir 
le contenu du programme spa- 
tial français. La décision 
renient maintenant au chef de 


Aux États-Unis j 

LES MALADIES DE JEUNESSE j 
DES CENTRALES 
ATOMIQUES 


LE JAPON ET L'OBSESSION NUCLÉAIRE 

L'odyssée du cargo «Mutsu» 

Pour trente-trois des cinquante- tour pour 
Huit marins du navire japonais à ville de S^bê, «ose *5 

prop ulsion nucléaire Mutsu, le chantiers de Mitsubishi, qui ont 
S Î(Sl 09 hommes, réalisé g 

membres du syndicat des marins, navire, refusait tout net. line 
mien! eSaSroU i un traite- restait plus au qui otk . 


Pour trente-trois des cinquante- 
huit marin* du navire Japonais a 
propulsion nucléaire Mutsu, le 
cauchemar est fini. Ces hommes, 
m emb re^ du syndicat des marins. 


ont eu enfin droit à un traite- 
Les centrales nucléaires amé- ment de faveur : un bateau est 

rlcalnes ne se comportent pas venu lfiS Chercher SUT lé Mutsu 

comme l’espéraient rinfluavrie et dont le réacteur a une fuite radio- 

jsl commJsBion de l’Anergie *to- active et oui erre sur la mer 

inique (U-C-). I 973 » e 11 ® 8 depuis plus d’un mois faute de 

u’Oftt été disponibles qu’envi- trouver une escale. Pour le reste 

ron « % du temps, au Heu de (je l'équipage et le commandant 

75-so % comme ib prévoyait du navire. Inas» Ara. l’odyssée 

l’AJLC. n y » à l’heure aetneue aUBS i prendre fin. Le 14 octobre 

trente- si* centrales nucléaires jg gouvernement Japonais s’est 


sur la mer en attendant qu’un 
port accepte de l'alsrlter. ■ 

Le réacteur défectueux partit 


depuis plus d’un mois faute de 
trouver ^ escale. Pour le reste 
de -l'équipage et le commandant 
du navire. Inas» Ara, l’odyssée 
va aussi prendre fin. Le 14 octobre 
le gouvernement Japonais s’est 
plié aux. exigences des pêcheurs, 
qui refusaient de laisser le navire 
rentrer dans son port d’attache, 
et de leur payer une large eom- 


rcxnent par la presse américaine, 
les vingt centrales américaines 
k eau bouillante en cours de 


eues (nie Monde» du M «P- 


que la France construit avec dix I tridté qui possèdent ce type t 
autres pays européens et finance 1 centrales de procéder A des vér 


à 65 %. étaient réunis à l'Elysée, 
outre Ml Giscard d’Estaing et le 
premier ministre, MM. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l'économie et des finances; Michel 
d'Ornano, ministre de l’industrie 
et de la recherche ; Jacques 
Soumet, ministre de la défense ; 
Pierre Leiong. secrétaire d’Etat 
aux postes et télêroimnunJcatdûnE, 


supposer une discordance de vues 


renlr.ee plus rapidement : 


Lancé le 25 août dernier, le 
Mutsu (8350 te^pre- 

et ü devait permettre de 
rivaliser avec les quelques rares 
paya à avoir Jusqu'à présent 
construit des navires marchands 
à propulsion nucléaire : les Etats- 
Unis, l'Union soviétique, la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. 

Mais avant même de prendre la 
mer. le Mutsu était déjà objet 
de contestations. Les pêcheurs du 
port Mutsu." dans le nord du 


nation radioactive de la mer. ce 
qui aurait ruiné, disaient-ils, l'in- 


Le reacteur otaowiw* 
avoir été arrêté depuis longtemps 

et le navire ne peut jüœ «nnpter 
que sur des moteurs Diesel de 
secours. Mais en raison du manque 
de carburant le Mute» a dû être 
ravitaillé en mer et il a fallu que 
ce ravitaillement devienne .diffi- 
cile. en raison de l'état agité de 
la mer, pour que le syndicat des 
marins accepte, par * 
humanitaire », préciSa-t-Ü, de 
laisser débarquer trente-trois 
marins, il y a une semaine. 


sssœ jÆgJÆ&TS ÜST~ — - 


noncer la naissance de 

Bertille. „ a 

De la part de M. Guy-Claude Aron 
et de Mme, née Catherine Raoul. 

Le 15 neptem üre 1 874- 

_ m. Pierre Delaporte et Mme. 
née Christine FromensaJ. laissent a 
Sophie la Joie d’annoncer la nais- 
sance de jnn^chrfgjlHe. 

Le 20 septembre 1974. 

64, rue Gay-Luaroc, Parla- 5*. 

Le processeur Patrice Gélard 3, rue Auns-ww, 1 

et Mme. née Marié-Claude Haas, 

ont la joie de faire port de la nais- - 

sauce de 

Sophie. 

Le 7 octobre 1074. 

La Roseraie. Sainte-Adresse. 

— Etonne et Nicole de Repliés. 


Le Muzsu n-esc-u que ic 
baie du mouvement de refu s de 
l'énergie nucléaire qui se déve- 
loppe un peu partout dans le 
monde ? Reprendra-t-ll un Jour 
la mer après pareille épreuve ? 

Décidée en 1962, étudiée à par- 
tir de 1963, sa construction s est 
achevée en 1973. Entièrement réa- 
lisé au Japon, y f^pris le réac- 
teur à eau pressurisée de 36 méga- 
watts thermiques. U «ira coûté 
50 millions de dollars (250 mil- 
lions de francs). , . 

Dans les zones où les marins 
devaient circuler librement, la 
radioactivité ne devait pas dépas- 
ser 0.5 rem par an. ce qui est la 
norme retenue en France a la 
clôture d’une centrale nucléaire et 
qui est cinq fols supérieure à la 
radioactivité naturelle moyenne 


concernées, et qui ont tonte. le ÏS sur terre. Dans les âmes stricte- 


entre les ministres intéressés. U traies em inspectées n’ont it- 

semhlerait que M Clmc et ta “mwïwTEïï! n reste 

plupart de ses ministres soleilt SwSEüV* «mtraira a rtd- 


dispersa les bateaux de t 


lion du programme Ariane, qui 
devrait apporter à l’Europe une 
autonomie dans le domaine de 
l'espace et de la mise en œuvre 
des satellites de communications: 
En revanche, le ministre des 
finances, qui devrait autoriser 
l’an prochain une dépense de 
210 millions de francs pour Ariane, 
paraît opposé à ce projet. 

Plusieurs solutions peuvent être 
envisagées. On peut demander au 
Centre national d’études spa- 
tiales {QNJ3J3.), maître d’œuvre 
de la fusée, d’abandonner certains 
autres projets spatiaux de ma- 
nière à prélever une partie du 
financement d’Ariane sur son 
propre budget Une autre Idée 
avancée est de demander aux 
ministères, qui sont des clients 
potentiels d’Ariane, notamment la 
défense et les postes et télêoom- 


CJN-E.S. de trop souffrir. L’hési- 
tation du gouvernement montre 
bien qu'aucune de oes solutions 
n’est aisée à appliquer et que les 
réalités financières pèsent lourd 
face à l’argument politique. — 
D. V. 


Quant aux trois centrales qui 
avalent des faites, 1» General 
Electric a fait ravoir le 4 oc- 
tobre que l’une d'elles avait été 
remise en service; la seconde, 
qui était & l’arrêt pour cm 


sterne, celle de Diesden-Z qui . — ~ ~ L 

avait les fuites les plus ïmpor- J d attache peur . y être ^paré. 

est a u ra i du cours de I Mais les pécheurs de Mutsu 


Ægs wsgy 


radioactivité ne devait pas dépas- 
ser B rems par an. et dans la salle 
des machines, où un marin ne 
pouvait pénétrer que pendant un 
temps limité, la radioactivité était 
limitée à 12 rems par an. 

Four respecter cea normes, le 


pour enflammer les esprits. Nor- 


mter bouclier de protection de 
cim=nt de l mètre d'épaisseur au 
sommet, et de fer et d’eau à la 
partie inférieure. Un second bou- 
clier, entourant le premier, était 
fait de béton de l mètre d'épais- 
seur sur les côtés, et de plomb et 
de polyéthylène au sommet. La 
premier bouclier pesait 250 ton- 
nes et le second 2000 tonnes. Une 
faible fuite radioactive, en raison 
du manque d’étanchéité de l’en- 


Henri LAFLEUR 

Mtne Henri Lafleur. son épouse; 
M. et Mme Claude Lafleur et leurs 


M. Joaa Lafleur et sea enfants. 


âea enfanta et petlta-cnfonta ; 


dimanche 13 octobre I9T4- 
La cérémonie rollgleuBe sera célé- 
brée le Jeudi 17 courant, à 11 heures, 
en l’église Salnt-Plerra de Neullly 


minières), Henri Lafleur était sénateur 
depuis le 28 Janvier 1947. Inscrit au 
groupe des républicains Indépendants. Il 
avait «té réélu le ZZ septembre 1974 et 
n siégeait b la commission des affaires 
économiques. Henri. Lafleur avait wésMé 
(a commission de la France d ‘outre-mer 


1 Nouvelle-Calédonie d» IW7 â IN» « 


immergeant trente mme sacs ae au manque ueumuuww: ut inu- 
sable et en immobilisant tous les ceinte de protection, a tout remis 


bateaux de pêche. Sollicitée à son 







f 


CARNET! SOCIÉTÉ! 



KARPOV A MARQUE 
DEUX POINTS 
EN DOUZE PARTIES 
AU TOURNOI DES PRETENDANTS 


les faits, la pratique de l'avorte- 
ment n'est plus réprimée, selon le 


qui se fait tous les jours d'une 
manière formellement illégale 
mais qu'on ne peut plus qualifier 


• Une délégation de l'Union 
des femmes françaises iDJ’J.. 
proche des thèses du parti cora- 


l 'augmentation du pouvoir d'achat 
des familles et le développement I 
des équipements collectifs. 1 



Pour rajeunir de quelques kilos 

aide-toi... 


La jeunesse, c'est d'abord une silhouette épurée : une taille mince, des 
hanches plates. Cette jeunesse-là, elle dépend de trois bonnes résolutions. 
D’abord faire de l'exercice, marcher, courir, faire de la culture physiqee 
à votre choix. Ensuite manger moins et manger mieux. Enfin boire Contre». 
L'eau minérale naturelle de Contrexéville favorise l’élimination ; elle vous 
aide efficacement à nettoyer votre silhouette. 


(oNÎRE^t’aidera ! 




Expo/ition 
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ARTS ET SPECTACLES 


|le portrait Je l'inanité par Kotatta 

Voici un peintre majeur, à peu les volcaniques, où pourtant ne se 
près inconnu en France. Il faut manifeste pas V effort de peindre, 
remonter à avant la guerre pour Mais cette exposition nous mon- 
situer une de ses expositions chez trc surtout ses dessins , une suite 
nous, et c'est en vain qu'on cher- hallucinante de visages d’hommes 
Chera son couvre sur les cmaises et de femmes. En quelque sorte . 
de nos musées. L' exposition que le portrait de V humanité, 
présente le Musée d'art moderne Kofcoschka ne dessine pas «pour 


et pour Vienne, montre ses des 
si ns. quelques aquarelles et des 
projets d’affiches. Ce n’est qu'une 


partie de son œuvre. Kofcoschka m _ wm> 

peintre est encore plus violent et posés mtr autres les uns recti- 
prenant. Les quelques aquarelles ttavt iss autres. Iss détruisant 


gner de la. me qui passe sur un 
visage et parfois, le quitte. Sa 
manière est celle du labour des 
traits au crayon, les uns super- 


Claude Raimond Dityvon 

photographe 
do < non-événement» 

• Simplement, sans apprêt, à 
même la corde qui convre les 
mars de la Photo galerie, sont 
épinglées les photographies de 
Claude Raimond -Dityvon. repor- 
ter-photographe. U n'est jamais 
aOê an Vietnam. Ni à Chypre. 
Ni en Irlande. En revanche, il 
connail bien Etrepilly, son ter- 
ritoire de prédilection. « Un 
village de -Se ioe-et- Marne, laid 
et banal, dit-il. où rôdent les 
chats parmi de vieilles maisons 
délabrées. » Des gens dans leur 
solitude, leurs désarrois, leurs 
conflits, quelquefois dans leurs 
joies, des gens plongés. en eux- 
mêmes, des gens qui rêvent, des 
immigrés, des paysans, des 
mineurs, des gens qui travail- 
lent : ce que Dityvon photogra- 
phie ne fait ni la « une » ni les 
pages des hebdomadaires à 
grand tirage. D n’est pas le seul 
dans son cas : ses camarades de 
l'agence Vïva. dont il est le 
[Jeune] doyen, font rarement 
dans le «grand reportage» ou 
l’événement « chaud ». 

Dityvon est inséparable de 
c Vïva ». non seulement parce- 
qu’il a participé à sa création, 
mais surtout parce que l’agence 
n’est pas une simple banque 
d'images. En perpétuelles diffi- 
cultés. en raison de la rigueur 
de ses choix, cette jeune agence 
coopérative - tente de modifier, 
sinon de renverser le système 
traditionnel : ses membres tien- 
nent à. Imposer. une photogra- 
phie . et un «traitement» da 
sujet très personnels. Jaloux "rt 
de leur autonomie et de leur 
liberté de création. Cela, ne veut 
pas dire qu’ils y arrivent tou- 
jours. Mais la qualité de ses 


dïblc. son exigence vis-à-vis du 
métier la rend pauvre. Elle 
marque la difficile naissance 
d’une révolte, encore timide, 
mal théorisée et mise en pra- 
tique avec difficulté ; «Aller 
an -delà de P image fabriquée 
que veut imposer à l’aide de 
notre art l'idéologie d'un sys- 
tème économique et politique », . 
écrivaient- Us dans une préface 
en forme de manifeste à une 


serment et comme négligemment, 
à la manière d'une esquisse. Elle 


pour obtenir, dans l’ensemble, un 
visage tendu, écorché, ' ardent, où. 
parfais passe quelque chose d’un 


saisit la oie au passage, sous de 
fines pefücvles sombres et sen- 
suelles. qui portent inscrites en 
elles le brûlant travail du pin- 
ceau. L’extraordinaire est que 
chez Kofcoschka la couleur se fait 
toujours chair et. une chair sen- 

NatureUement. à voir son œu- 


• A PARTIR DU 13 OCTOBRE 



THEATRE GERARD PHILIPE 
DE SAINT- DENIS 

'irf: J-jl-s-Sûiàîc • '■ 2-3 0 -j SS 


rattf. Au contraire, û dérange. 
Four Kokoschka, dessiner un 
visage, c’eut procéder à une ana- 
lyse pénétrante et forcenée. Et ce 
n’est pas sans raison qu'on a com- 


vre. on pense aussitôt à V exprès- coupée s'acharnait sur lui-même 
sionnlssne.Cet txpnammtome datant ta miroir. En déminant nn 
qta ccnKlérisclart qermmiqtta. portrait, Kokoschka ta met à rut, 
mal aimé en Fronce car il tonrne lécorchc vil et ta nourrit de s en- 
louoent à la caricature srosriére. ttments cachée n peint la svr- 
î 8t a ? e ,£! tr feue et tas profondeurs, tout à la 
1 JS#* î PQchlcm foi,. Le visage et la conscience. 

“ M W est p eut -être toaeaj qui Kokoschka a rarement été h la 
le soit vraiment . maépendam- mode, mais il est souvent dans 
ment du mouvement des années fa vérité, 
vingt, la manière expresionniste . urniitr uiruei 

est chez lui une fatalité. Pour Jacques MICHEL. 

lui. peindre c’est « exprimer la * r w . t nn et d 0sknr 

vie ». Et la « vie -n est pour- ainsi Kokoschka, Musée d’art moderne de 
dire « donnée » dans ses aquarel- la ville de Paris. 


Radio Télévi/ion 


POLEMIQUES ENTHE GUILLEMETS 


L’avantage du direct, son côté 
irremplaçable, c'est rinattendu, 
l’Incident que rien ne laissait . 
prévoir : la récente prise de bec 
Moreau-Bellemare à la radio ; a 
r écran, la sortie de Mme Fran- 
çoise G iroud contre ces - Let- 
tres ouvertes », par elle juste- 
ment, r autre soir; et lundi, à 
la fin cf * Ouvrez les guille- 
mets -, un bel esclandre il y 
avait IA Mary McCarthy et David 
Halberstam. Ils parlaient, avec 
Jean-François Ftevel et' Maurice- 
Edgar Colndreau du Wàtprgate, 
du Vietnam et de littérature 
américaine. Quand, premier 
signe d'impatience, Jack TMeu- 
toi, ai/teur de la BiWe d’Amé- 
rique (Editions Grasset] s’étonne 
de ne pas voir Faulkner dans 
la Pléiade alors qu'y ont bonne 


jugement peut-être un peu 
péremptoire. Et la parub'on du 
Faulkner eat prévue, program- 
mée, c’est une affaire de six 

On perla d’autre chose, de 
Marifyn Monroe et de la liberté 
d'expression aux Etats-Urm. 
Jack Thieulot revient à la charge, 
dit qu’en France on étouffe, , on 
est gêné, brimé. Que Gallimard, 
Claude Gallimard, est on voleur 
et un escroc. Stupeur amusée 
de Bernard Pivot r le meneur de 
feu r • Allons, allons I L’expres- 
sion a sûrement dépassé s a 
pensée. D’ailleurs l’heure tourne, 
Il va être temps d’en tenniner. • 

Ce sont fà moments privilégiés. 
où Ton sent Irémlr, derrière 
T écran, le vertige contagieux qui 
peut enfin nous prendre, nous 
les sans-parole, â témoin de ces 
colères ou de ces indignations. 


• Je suis Panti-aventurier. 
explique Claude Raimond-Dity- 
von. le photographe du non- ; 
événement, parce qoe. pour moi. j 
tout est événement. Mes meil- I 
leurs amè» n'ont rien d'excep- I 
tionnei. et pourtant je pourrais 


de montrer tout et rien, 
photographie me le per- 
ses possibilités sont si 


honnetete par rapport a l 
une telle compréhension 
autres. C'est cela là 
culture. Et c’est par les 


mes repas est passe dans les 
caisses de la Cinémathèque : 
Eramnno O Uni et Jean Vlgt>. 
cinéastes de mon univers, ont 
déterminé ma voie. Puis sont 
ensuite venus Cartler-Bressdn 
et William Klein. 

» La photo exige de ceux qui 
la pratiquent une générosité et 
une disponibilité sans fin.» 

YVES BOURDE. 


iTHEATREiD.ORSAYi 


Sessions IRCAAA 
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THÉÂTRE— 


DES CHAMPS-ELYSEES 

Unique concert 
mardi 29 octobre, 20 h. 30 

NEW 

JAPAN 

PHILHARM 0 N 1 C 

Direction : 

SEMI OZAWA 

Solistes : 

LOUIS G RACLER 
NOBUKO IMAI 
TSUYOSHT TSUTStTMI 
KEv'SHl TSUKUTA 
HEDEO K.A.VZ8 
S EN AMAN O 


pour le* Nations Unies 
de KSI AN 20 
TOSIH ICHIYANAGI 
et NA02UM2 TAMAMOTO 


Fore the Orchestre 


Matinée suppl. sarneài^V^h^ ABTS ET SPECTACLES 


TU. DES MAÏHSRINS 

ANJ.90.00 

[ ®obgesstaquet 

BERNARD ALANE 

lEPERUBLEl) 




RENAISSANCE — , 


MOULOUDJI 


Location : ThéSlre. Agença 
et par téL aOS-M-50 


PALAIS DIS CONGBiS 

Mardi 23 octobre, 20 h. 30 

SOIRÉE EXCEPTIONNELLE 


ORCHESTRE 
DE PARIS 


SOCIÉTÉ MS CONCERTS DU CONSERVATOIRE 



THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

ORCHESTRE NATIONAL 

Dlr. : SER6I0 

GEL1BIDAGHE 
Sol. S. BENEDETTI 
MIGHELANGELi 

BrAnu - Bramer» - »wl 
Marti 13 octobre. & 20 b. 30 
«WCERT TELEVISE 

Mercredi IG oetoAra, 4 TI hnrts ' 

SOIRÉE de GMA 
pour le 40» ANNIVERSAIRE 
de l'ORCHESTRE NATIONAL 

MEME PROGRAMME QBE LE 15 % 

Mercredi 23 wtabn, 4 20 h. 30 


MOZART 

U F2NTA SfARDIRIERA 
t«*C », AWEB. |. EARCISAKZ, 
E. E miNBA BM, E, MAN CHET 
N. QRTHc S. BREVES. 

P.*C. BOMBE 
08CHESTSI LY8JHK 

Dir. J. BEAUDRY 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

JEANNE au BUCHER 


n. C. MD LUES, IL B ES HARDY, 
F. CARMES, LpM. BUUCAT. 
R. BUCHET 

MaRHt» et notas 0JLT.F. 

OKU PHHMM. 
Dir. Pierre DERVAUX 


, Une INTERPRÉTATION BUR- 
LESQUE-. Un COMIQUE NEUF 
sur le Théâtre. » 

(P. Marcabru - France-Soir) 


palais des congres 

Mercredi B od„ 20 h. 30 

SOIREE CE GALA 
Tenue de soirée de rigueur 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

SOCIÉTÉ DES CONCERTS DU CONSERVATOIRE 

Sir GEORG SOLTI 
ROSTROPOVITCH 

SEMAK1S 

« Noomeua n (cr é ation ) 

HENRI DUTTLLBTTX 
Concerto pour violoncelle 




I . (Niveau —1) 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


DACOJTA 

TOCCATAS I SrartSCH 

Bac*. Sstaw. BnN, 
Pratano, PruXoHei 

'VARIATIONS : "“T® 

Mozart, Beetfeona. 

I Mendelssoba, Braba» 

FANTA ISIES: TS* 


HAESDEL 


HEIDSIEGK 


3- 6EMTENAIAE 
DE L'HOTEL DES INVALIDES 

ORCH. SYMPHONIQUE 
de la GARDE 
REPUBLICAINE 


S? : GAVOTY 

et! an : X 0 E E R 

BOUTRY 


r pücaa soin- 
JDIMT RECITAL 
des ptaaW» 

M.-A. PICTET 
D. V A R S A H 0 

AL BAILLY, tfotoncfcUa, 


fflu/ique 


AU FESTIVAL D'AUTOMNE 


Cinéma 

«COUP D'ÉTAT» 

de Yoshishige Yoshïda 


33 y avait beaucoup ûe rangs 
vides, Hindi soir, au Théâtre delà 
ville, et plus encore en fin d'après- 
midi ; les Semaines de musqué 
Internationales de Paris ont débuté 
par une journée très ca lme. Seul 
événement notable : l'arrivée, à 
l’entracte du second concert, de 
M. Michel Guy, secrétaire d’état 


accompagnement de pi - - 
(1949), poème dramatique jeté 
sur une tollé de fond atat — 
et styliquement démarquée 
son accompagnement, & la. 
nière du Pierrot lunaire ; avi 
Symphonie de chambre optes 9, 
où ScMnberg teste, en vue d’au- 
daces ultérieures, les limites et 
la résistance d’un matériau 


/Ot/SNEE ces NATIONS UNIES 

Oreh. de Chambre 
de l'O.RJ.F. 

Ctei et SalUtB 

Hefiryk 

S Z ER Y N G 

Mvart (K. 219). A. SJrrfer, 


VIŒNEVMA 

u piano : MSTtSUY 

ROSTROPOVITCH 

Tcfeanâvdd, Stravinski, 


Irr TOURNEE EN EUROPE DE 1 

. ORQUESTRA 
SINFONICA 


B (UD-BE-JA 
ftsto : m 

NELSON 


SaOstB: 

NEUOI 
Vüls-UhB, H. Kofert, 
Prak effet, Bwrak 
«nette t .1 s A A C 

KARABTCHEWSKY 


fine bouche, n a manqué le 
concert ScbSnberg du. London 
Sinfonîetta, un travail d’orchestre 
incroyable de minutie, ]& rencon- 
tre. de la poésie et de la virtuosité. 
Car cette phalange d’e x cellents 
solistes ne se départit jamais 

toute britannique. EUe raffine, y * 
compris dans l’Ironie, et ponctue 


violons, violoncelle, harmonium et 


de Jeunesse Oe Lied der Wald- 
taube, transcrit des Gurrelieder 
pour une formation réduite) ; 
avec la Fantaisie pour violon sur 


r Journée Italie, ce mardi 15 octo- 


■ lia comédien Marcel André est 
mort samedi des suites d'une 
cardiaque, n était Agé de qnatre- 


bourg. U est veau A Paris c 
l'interprète d’ Anouilh (« le Voyageur 


Parents terribles »), de Sacha Guitry. 


et la Bête s, s les Mains sales ». 


chaleur, La générosité qu’il donnait 
à ses personnages. H était le père 
de l’auteur dramatique B 


En bref 


Cinéma 


Solistes 


«Pourvu 

qu’on ait l’ivresse» 

Octave, jeune écrivain roman- 
tique, veut vivre un amour Idéal. 
Mais Gamlanl, celle qu'il aime 
d’une passion exigeante, n’est 
certes pas la femme d’un seul 
homme. Octave tombe dans le 
désespoir et la débauche. Jouet 
de Gamlani et d’un faux ami, 
l’avocat Dasgenals, qui exerce 
sur lui ea perversité. 

C’est Inspiré d’Alfred de Mue- 
set Reynald Bassi a mêlé /a 
Confession d'un entant du siècle 
et Gamlanl, roman érotique des- 
tiné à l’enfer des bibliothèques. 
Les décors et les costumes sont 
d’époque 1830 mais pas les per- 
sonnages qui ressemblent plutôt 
à des héros de Vadim. La né- 
vrose d’une adolescence qui ne 
veut pas finir, les fantasmes 
d’Octave et l’agitation factice 
d'une société de viveurs, se tra- 
duisent par des vertiges de 
caméra, des effets esthétiques 
oû l’on sent l'ambition touchante 
d'un cinéaste qui voudrait 
s'affirmer dans ['originalité et 
dans la qualité. Les acteurs sont 
Impossibles, sauf l’étrange De- 
nise Roland (Gaimani)- On 
pourra comparer bientôt avec 
la Confession d’un entant du 
siècle que Santelli a adaptée 
pour la télévision. — J. S. 


thé, m nK .M»lttwiii . Wf mt 


Renata Tebaldi 
à l’Espace Cardin 

La voix d’une eau limpide et 
calma, un timbre de ils et de 
rose, si précieux et discret 
qu’on a peur d’en laisser échap- 
per le parfum, le tracé de rêve 
d’un violon parfait, des mots à 
peine prononcés, dtrait-on, mats 
dont on ne perd pas une syl- 
labe tant la moindre inflexion 
ombre cette onde légère. A cin- 
quante ans passés, . sereine, 
comblée, épanouie, Renata 
Tebaldi -chante, fort bien accom- 
pagnée par .Martin Katz; une 
guirlande - de mélodies Italien- 
nes, de Scarlaîti à Pucclni,. A 
l’Espace Cardin. 

La voix intacte, soigneusement 
préservée, semble toujours prête, 
à remplir la plus grande salle 
d'Opéra ; souvent, elle jaîflfi en 
flèche d'or, rayonne d'un éclat 
éblouissant et puis, sagement 
revient vite au registre intérieur, 
évitant les dangereux mezzo 
forte. Mais dans l’air de Mimi, 
cette musique qui est pour elfe 
une seconde nature, comment 
ne se laisserait-elle pas aller à 
combler ses admirateurs : demi- 
teintes merveilleuses, vocalises 
à peine effleurées eux mille Iri- 
sations. mots tendres pleins de 
promesses, et cette vibration 
contenue un instant libérée — 
tout' un art réuni en bouquet- 
auquel répondent les cent fleurs 
jetées 6 ses pieds. — J. L_ 


Vendredi 25 octobre, k 21 heure*. 
A la FACULTE DE DROIT, 92. nie 
d'Assas - unique récital 

ELISABETH SCBWAftZKOPF, 
avec GEOn-RK? PA RSONS, pi ano. 


SCHUMANN, BRAHMS. 
Location : Fac. Durand et Copar. 




JOURNEES DE MUSIQUE CONTEMPORAINE Ë§ 
SMfP I 

THEATRE DE LA VILLE § 

mardi 1-6 Octobre S 

18 h 30 . 1 

CATHY BEKBERCAN = 

20 h 30 = 

ENSEMBLE TEATROMUSIGA = 

PETRASSl SCfARRiNO VANDOR BUSSOTTT S 

Jeudi 17 octobre S 

18 h 30 : S 

WARSAW MUS IC WORKSHOP = 

20 h 30 S 

PHILHARMONIE NATIONALE DE VARSOVIE = 

PENOERECKI BAIRD BOGUSLAWSKÎ LUTOSLAWSKi 5§ 

vendredi 1 8 octobre = 

1 8 h 30 5 

E NSEMBLE 2s2m 1 

•HALTFTIH VlUAKOJOENdNARDEPAaijO = 

20 h 30 S 

ORCHESTRE PHlLHARMONiaUE = 

DESPAYS DE LOIRE . S 

PAS LO 'MARCO CANO HALFFTER = 

location 217.35.39 I 




Le récit repose sur des faits 
authentiques. Le 28 février 1836, des 
officiers de l’armée japonaise dé- 
clenchaient te seul coup d’Etat da 
l'histoire du Japon. Ces officier* 
s’inspiraient d'un ouvrage de ('écri- 
vain politique lkkl KIta, Pian pour 
Ig renouveau du Japon, qui. dans le 
cadra du régime Impérial, préconi- 
sait une action révolutionnaire pro- 
gressiste. La loi martiale est pronon- 
cée, mais la coup d'Elat évolue dans 
une direction contraire à celle espé- 
rée par KIta. « L'armée impériale 
reste Impériale >, et la révolution 
dégénère en contre-révolution, lkkl 
IGta est arrêté, condamné & mort 
et exécuté en 1937. 

Yoshishige Yoahida. dont nous 
avons pu voir en France Eros+ Mas- 
sacre et Aveux, Théories et Actrices, 
s'intéresse moins aux aspects exté- 
rieurs du complot qu’à la personna- 
lité d’Ikkl KIta (Incarné par Rentaro 
Mikuni). Les contradictions idéolo- 
giques de ce théoricien révolution- 
naire « récupéré » par des éléments 
de droite, ses doutes et ses ater- 
moiements lorsque ses complices le 
pressent de passer aux actes, ses 
rapports ambigus avec le pouvoir 
(il semble vénérer /empereur} et 
avec les forces populaires (symbo- 
lisées par un jeunB soldat venu spon- 
tanément se mettre à son service et 
qui finit par le trahir), constituant 
pour l'essentiel la trame du récit 


Un récit dont l'auteur affirme qu’l 
est toujours d'actualité. - Il nu 
notable, dit Yoahida, Que le Japot 
<T aujourd'hui n'est pas encore délivn 
des considérations absurdes et con 
tradictoina qui ont provoqué /'échec 
de la révolution de KIta. » 

Mieux vaut avouer qu’on se parc 
un peu dans lea méandres d’un dis- 
cours où lea digressions et les répè 
tuions abondent Certaines allusion; 
nous échappant. Certaines . scène; 
noua paraissent Incompréhensibles 
Mais le portrait de cet tntellectue 
plus apte à manier les Idées qu’é 
les mettre en pratique, et chez qui 
l’engagement s'accompagne d'étran- 
ges réticences, est superbement 
tracé. Des éclairages violemment 
contrastés (le film est en blanc e 1 
noir), des cadrages très élaborés 
un style de réalisation proche dr 
l’expressionnisme, concourent ! 
créer une atmosphère d'étouffement 
de sourdes menaces, qui nou; 
envoûte. Assez curieusement, le 
suspense n'est pas absent de ce 
film politique. NI l'esthétisme le plu; 
raffiné. 

Yoshishige Yoahida a quarante ans 
Coup d'Etat est son seizième film 
Avec Oshtma. Shinoda, Harti el 
quelques autres, (1 est de ceux qu 
sauvent en es moment l'honneur du 
cinéma Japonais. 

JEAN DE BARONCELU. 

* Oiyxnpic (v. o.). 


Culture 

La semaine d’action 
des professionnels du spectacle 


Les professionnels du spec- 
tacle mènent, cette semaine, 
une campagne nationale pour 
e l'augmentation des crédits 
culturels et l'élaboration d’un 
plan national d’action cultu- 
relle sur la luase d’une véri- 
table concertation ». Organisée 
par la Fédération nationale du 
spectacle (FJNS.-C&.T.), le 
Syndicat national des direc- 
teurs d’entreprises d’action 
culturelle (SYXDBAC) et l’Ac- 
tion pour le jeune théâtre 
(AJ.TJ, elle a 
lundi par une manifestation et 
une réunion d’information au 
T£J*. SUe se poursuivra du- 
rant la semaine, et- plus par- 
ticulièrement samedi 13, par 
une série d’actions à Paris et 
en province. 


manifester lundi irfatlp sur le* 


ranci en théâtre Ambigu, près de 
la République, à l'Opéra en chan- 


un luxel Les banderoles des 
grands théâtres parisiens (Châte- 
let, Opéra, Chafllot, Théâtre de 
l’Est parisien. Théâtre de la 
Ville») coteraient les panneaux. 


culture et de centres dramatiques. 


ferrement de la liberté d’expres- 
sion ». la manifestation de lundi 
n'en était pas moins Importante 
aux yeux des organisateurs. 


commencé autoritaire, contre Maurice Druon, 


aujourd'hui, la mobilisation se fait 
sur des revendications précises », 
explique M. René Jeanne!’ e, 
secrétaire général de la F.N.S. 
< C'est en outre „ a-t-Ü ajouté, 
la première fois que patrons et 
artistes, représentés par la F JUS. 


■.K. Michel Guy, secrétaire d’ffttt 
k la culture, « rénal lundi les cor- 
respondant» et les directeur» régio- 


pour le spectacle, pas pour la force 
de frappe t»,«La culture n’est pas cigales. 


— sons r autorité i 
agents privilégiés pour les négocia- 
tion* qui vont s'ouvrir entre l’Etat 
et les collectivité^ locales pour la 
mise en place des c tartes cuftureUnn, 
régionales, départementales et muni- 



PALAIS DES CONGRES 

25 octobre à 21 h 

concert unique 

INORI 

"àdomt ions" pour soliste et orchestre 

deSTOCKHAÜSEN 

orchestre du Sûdwestfunfc, Baden-Baden 

direction STOCKHAUSEN 


BON DE RESERVATION PAR CORRESPONDANCE 

Pour vous assurer las roeüJaumsptecesL louez immédiatement par ôor- 
• respondançe. RempUssaz le bon de réservation d -dessous « retournez- 
le au PALAIS DES CONGRES, Porte Maillot - 75017 Paris. Si vos 
. places nevous parvenaiem pas 8 Jours avant la date du concert, faites 
Immédiatement une réclamation écrite au Palais des. Congrès. Aucune 
ra admise après la séance. 


Nombre de places . 

Ci-Joint le règlement de P _ 


-par chèque bancaire 


Location ouvarts 

Mais «fes Congrès tia 12 fi 30 A 19 h 
tS. : 747.27.78 et agences 
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lîfWn r , 

O 


SPECTACLES 


U fs 


*^0 » 1 


ï» 


•ihéâfrES 


Mardi 15 octobre 


Les salles subventionnées 

' Opéra, 19 fc. 80 ! fa Bobômft. 

Opéra Studio, 20 h. 30 : la Plûto 

Cozaédlc-Praoçalse, 20 h. 30 : Her- 


■ i LFS JOYEUSES AVENTURES DE LA 

| PANTHERE ROSE (A), t.o. : 

I Luxembourg, 0* (£33-67-77) ; PetlLs- 

> poucets - Champs - Klyaées (225- 
67-39) ; Prtl ta- Poucet s-Rlva droite, 
Pou, tous ronselgnemenîo oonoomam renœmbl, Ma programmai, (JT.) : Btoaio 


ou dûs saUsa : 


UU U: 


20 h. 30 : BMIP, Journées de musl- 

Théâtra de l'Est parislea, 20 h. 30 t 
Ubu k l'Opéra. — Petit TEP, 
20 b. 30 : Broeabrlc. 

Les autres salles 

Antoine, 20 la. 30. le Tube. 

Atelier, 21 b. : Et à la fln était le 
banc- 

Atbénée, 21 b. : la Sexe faible. 

BiO théâtre, 20 b. 30 : 12 mure, 

pair, manque, carré. 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(Do 11 heures 6 21 he u res, £ud les dimanches et [oura fériés J 

Studio 14, a tu : Orphée-clown. tre, 18* (606-34-35). Parajnoant- 

Tbé&tre dû la Cité Internationale. — Orléans, 14* (580-03-75). Lux-Baâ- 


LANCELOT DU LAC' (Fr.) 
trtte. 5» 


(033-35-40) ; Qatlmont- 


. (548-26-36) . 

Damnons - Sud, H 1 (331-51-26); 
Cambre on e, 15* (734-42-96) ; Mari- 


tale, 


(343-79-17). Paramaunc- 
— (326 - 22 - 17), 


guan. 8* (359-92-82) : 

Pathé. 3® (742-72-52). 

LARRY LE DINGUE, MAftY 
GARCE (A.), v o. : O.G.C.-Odé 
6® (325-71-08) : Ermitage. 8» (ï — 
15-71) ; v.f. : Hollywood - Boule- 
vards, 9* (824-62-52) ; Cl né m and e- 
Opéra. 9* (770-01-90) ; Blenranfle- 
Moatparnaaae. *** "" ~ 


Nuit do guerre dans le Plaza, » (073-74-55), Arlequln.6* MartA-r^ncentJntLlS* 82fl-2(Cw : 

lu Prado. — I. (548-62-25). StndlQ-Cnl«W. fi* (033- BmglC-COp7en^n, U* . 


21 11 : Le soleil foulé 
chevaux. — Théâtre, 21 


rhaval et Théâtre 


Théâtre Essaies, Z 


. 30 : Caauaei 


Carré Thorigsy, 21 b- : Pourqui 
robe d'Anna ne veut pas n 

Cartoucherie de VIncennes, 20 h. 
■ i colt interrompu. 


(548-62-25), Stndlo-Cnjaa. 6* (033- 
89-22). Ciné-Halles, 2* (238-71-72). 
ERVLNKA (Isr.) : Studio de l'Etoile, 
LB FANTOMB DB LA LIBERTE (Fr ) : 
Quintette. 5* (033 - 35 - 40). U.G.C.- 
— (325-72-08). Concorde, 


Théâtre mécanique. 20 h- 
Trotefcy A Coyoacan. 
Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : 


Boeing-Boeing. Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable. 

Comédie des Champs-Elysées, 

20 b. 30 : Colombe- •. , .. , , .. 

coar des mincies, 18 n. 30 : ch an- Les théâtres de banlieue 


Od ton, 8' 

8* (359-93-84). __ 

15-98). Çamfto. 9- (770-20 
Parnasse - Pathé, 


Telstar. 1> (231-08-19) ; Liberté- 
Club, 12* (343-01-59): Murat. 
(388-89-75). 

AHLER (An.), v.o : Studio C 
lande, 5* (033-72-71) : Gaumoi 
~ ips-Hyséea. 8« (359-67-29). 


, 8* (325- 
_ J9). Moni- 
(328-85-13).- 


LES MILLE ET UNE NUITS fit.] 
v.o. : Studio Médlcls, 5* (633 
25-97) ; Biarritz, 8* (35B-43-33) ; 
Marat. 16» (388-99-75) : v. “ 


[ balles ; 30 tu. Appela 


. Gueule de tabouret : 23 h- 

rêves. I 'T y » £p atU .°* 


GennevOilers, wii« des O résilions. 


Edouard-VZL 21 i 


Gaîté-Montparnasse, 


: le. Plque.-nlqae 
Montrouge, mairie. 21 b. ; la Voya- 


. de Claretta. 


gaur sans bagage. 


Hfihertot, 21 h : l'Amour fou. 


des rayons gamma ; 


Palais des Congrès, 20 h. 

1 5portA ’ 22 h. : Haller po- 


i : De 1‘ Influence semble national de Hongrie. 


lire. chansons d’amour; r _ _ , . 

I : Paslphaé ; 23 b. : Moll y , - ,es concerts 

h é A t r e des Champs-Elysées. 


Madeleine, 30 h. 30 : le Tournant. 
Mathuzins, 31 h. : le Péril bler 


[ IL 10 : Duos sur canapé. 


30 : Orchestre national de 
I’OA.TJ. dlr. S. CeUhldache 


Moderne. 20 b. 45 : Bonne Péte 


l'Ara octaux. m^o,, dl 


(Brahms, Beethoven. Ravel). 


Moufletand, 20 h. 30 : Question de gj^s. orgue. 


gué ri te. 

Houfletari. 
vtriUté; 

Marcel Baamm. 

Œuvre, 21 IL : la Banda à glouton. 
Le Palace, 30 h. “~ * 


OE.TJ, 20 h. 30 : 
CL Sclmone (Verdi, Rosslni. Ravel! 
Eglise Saint-Mead, 20 h. 45 : J. Lan- 
Gavean, 21 h. : Janine Dacosta, 


Palais-Royal, 30 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 ta. 30 : Un étrange 


p)«T,n (Scariatu. •Rneb , Schumann. 
Saint- SaSns. Debussy, Ravel, Pou- 
lenc, Fndcoflev). 

Cercle interallié. 21 h_ : c. Comtois 
et C. Collard, violon et piano 
(Mozart, Schumann, Debussy. Pro- 


Sahrt-Georges, : 


se. 20 h. 45 : i« Festival d* automne 
ta. 30 : l'Are de Théâtre de la Ville : SMP, 18 fa. 30 


i Champs-Elysées, 20 h. 4 


Italien du quatorzième 


onemas 


Les films masqués (•> «ont LE C AN ARDEUR (A-, ».f.) : Royal- 
interdlts aux moins de treize ans, Passy. 18* (527-41-16), 

(*•) aux moins de dix- huit ans. CELINE ET JULIE VONT EN 


La cinémathèque 

Rue dTTIm, 15 ta. : la Charrette fan- 
tôme. de J. Du vivier : » b. 30 : 
la Meilleure Part. d'Y. Allégret ; 

19 ta. : The rise and fall of tbe 
iblrd Reich, de D.L. Wolper: 

20 h. 30 : Juste avant la nuit, 
de C. Chabrol ; 21 ta. ; Dlriglble. 
de P. capra: 22 ta. 30 : Macbeth, 
de RI Polansfcl ; 23 h - 
wcman, de P. Capra. 

Les exclusivités 

ALLEZ ON STKLBPHONE (Fr.) 


TEAU (Fr.) : Dragon. 8* (548- 
54-74). HauterauUa. 8* (833-79-38). 
Elysée-Lincoln. 8* (359-36-14). 
COMME UN POT DB FRAISES (Fr.) : 
Cl un y- Palace. 5* (038-07-78). Salnt- 
Lszare-PaEquler, 8* (387-50-18). 
CONRACK (A^ v.o.) : Actton-Ctaria- 


Salnt-André-des-Arts, 


37l?î)' Cllchj ' P ^ mé " 18 ^ 1522 LE WILIEU DU MONDE (Suisse] : 

Quintette 4 et 5. 6* (033 - 35 - 40); 
IJ -Juillet, 11* (700-51-13) : Mont- 
parnaam-Patbé, 14* (328-65-13). 
ntOUERB COTE JARDIN (Fr.) : 
Marais. 4* (278-47-86). 

NE VOUS RETOURNEZ PAS (A.) 


Les films nouveaux 

LA MARCHANDE DBS QUATRE 
SAISONS, film allemand de 
R. Pasatalnder. — V4L : Pan- 
théon. 5* (033-15-04). 


ANNA ET LES LOUPS, film es- 
pagnol da Carlos Saura, avec 
Géraldine Chaplin. — vjj. : 
Quintette, 5* (035-35-40). Ety- 
sées-Llnooln, 8- (359-36-14), 


Robert Kart co, avec Jean-LonlB 
Trlctlgnant, Philippe Noire t, 
Marlène JoberL — duny-Ps- 
lace. 8* (033-07-76). Montpar- 
nasse 83, «• (544 - 14 - 27), 

Concorde. 8* (359-92-84), Mer- 
cury. 8* (225-75-90). Oaumont- 
Madeielne. 8* (073-56-03). Lu- 
mlère-Gaumont. 9* (770-84-84). 
Mas 6 ville. 9* (770-71-87). Fau- 
ve ne. 13* (331-60-74), Oau- 
mont-Sua, 14* (231-61-16), 

Mayt&lr. 16* (525-27-06), CU- 
otay-Pastaâ, 18* (522-37-41). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU 
NEZ, film français de Claude 
Zldl, aveo Pierre Rlohatd, Jane 
BlridzL — Salnt-Germaln-Hn- 
c hotte, 5- (633-87-59), LB.C, 

2* (238-55-54), Danton, r 

08-18), Mor" 

(844-14-37), .... . 

7* (551-44-11). Marignao-Pa- 
thé, 8* (359-92-82). Gaumont- 
Opéra, 9* (073-95-48). Fauvette. 
13* (331-58-86). Gaumont-Sud, 
14* (331-51-16). Cambronne, 

15* (734-42-96). Les Images, 18* 
(522-47-04), Gaumont- Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

— - - CHAIR POUR FRAN- 


taoL réalisé par Paul Morlssey. 

Haotele aille, 6* (633-70-38) ; 
vj. en relief : Gaumont-Théâ- 
tre. 2*- (231-33-16). Quartier- 
Latin, S* (326-84-65). Qaumont- 
Cbaurps-Elysées, B* (359-04-67). 
Gaumont- Cou veutlou. 15* (828- 
43-27). 

POURVU QU’ON AIT L’IVRESSE, 
film français de Reynald BassL 
aveo Alain NouiT- — Publlcls- 
Matlgnon. 8* (359-31-97). Maxé- 
vllle, 9* (770-72-87), Montpar- 
nasee-Pathé. M* (326-65-33), 
Cllrhy-Patbé, 18* (522-37-41). 


87-23) : Ermitage, 
v.t : Gaumont-Madeleine. 8* (073- 
58-03) ; Mlramar, 14* (326-41-02) : 


NOUS VOULONS LES COLONELS 
lit.), v.o. Î U. O. C. -Mar beat. 8* 
(325-47-19) ; la Clef. 5» (337-90-90) : 
Clnocba da Salut - Germain. 6* 
(633-10-82). 

OÜT ONE SPECTRE (Pr.) : Seine. 5* 
(325-92-46). é 20 ta. 

LA POURSUITE IMPLACABLE (AJ. 
VS. : Maxévme, 9* (770-72-87). 

RAPT A L'ITALIENNE (It.). V a : 
Studio des Uisallnes, 5* (033-39-19); 
Bonaparte, 6° (326-12-12) : Biarritz. 
8* (358-42-33): v.f. : Onznla, 2* 
(231-28-36) : Rotonde. 0* (633- 

08-22); CUCtay - Pathé, 18* (522- 
37-41) : Murat. 19* (288-89-75). 

LA RIVALE (Fr.) : Paramonnt- 

Elysées. 8* (359-49-34) ; Paramount- 
opéra. 9* (073-34-37) ; Paramount- 
— — "-59-83) j Pnramount- 
(588-03-75) ; Para- 


Odéon, 8* (325-59-83) : Poramounl 
Orléans, 14* (588-03-75) ; Pan 
mount - Maillot. 17* (758-24-24) ; 
CoprL 2* (508-11-69) : Mnlne-Rlve 
gauche, 14* (587-06-96) : Galaxie, 
12* (580-76-88) ; CUchy-Palace, r~- 
(387-77-28); PubUola-So' 
(842-04-88) ; Passy, 18» (2 
LES SEINS De GLA UE (Fr. 

— • • > (033-48-29); Capr_ 

aeorge-V. 8* (225-41-48) 

— .. 

(073-34-37) ; 


Mlch’,5* (033-48-29): CapxL 2* (508- 


I.OL-MaxtWQf. 


(235 -47-1 

Paramount - Gobellna. 

“ ont - Montparnasse. 

Mistral, 14* (734- 


12-28) ; 


(326-22-17) ; 


(758-24-24); Moulin - Rouge, 18* 
(608-63-26) ; Grand -Pavois, 15* (531- 

SOLEIL VERT (A.) (••). v.o. x 

Luxembourg, 8* (633-97-77) ; ▼. f. : 
MaxévlOe. 9* (770-72-87) 


SPTS (A.). 
725-37-90) ; 
1-13) ; v.f. 


(225-37-90); Cluny-BooleA S» (033-M 

: ses. 2* (236-83-93) ; 1 

(734-20-70) ; Mlramar, 


14* (326-41-02) : Napoléon. 

(388-41-46). 

LA TERRE PROMISE (Chili). 


Saint - Séverln. 


(033-50-91) ; 


14-Jumet. Il* (700-51-13). 

VERDICT (Fr.) : ^erlltz. a* CV«- 
60-33); Chmy-PalacB. 5* (033-07-76): 
Gaumont - Ambassade. B* (259- 
19-08) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) ; Uontparoame - Patbé 
(336-88-15) ; CUcby - Pathé, 
(522-37-41). 

VI NCEN T. FRANÇOIS. PAUL ET LES 


_ TOUJANE (FT.) 

Studio de la Harpe, 9* (033-34-831. 

'IL. va) : 

1 (225-67-29). 


51-16) ; Bfbntparoame - Pathé, 14* 

(336-85-15); *"‘ 

(5 22-87-4 1). 

VINCENT, FR 

AUTRES (Fr.) : Salnt-Oermaln- 
VDlage. 5* (633-87-59) : 8alnt- 

Germaln - Studio, 5* (83642-72): 
GaumonVCdllBée. 8* (359-29-46) ; 
Français, 9* (776-33-88) ; Montpar- 
nnsæ-Pathé. 14* (326-65-13) ; Fau- 
-ette, J> (331-56-86) : Gaumont- 


Vendôme, 2* (073-97-52), U.Q.C.- - FROGS (A^ v^.) : Elysée- Point- conwntlon. Û* 1888-0- =7) . 

ÆÆSÏ?., : San- 


Boulevards, 9* (TI0-I0-41)„ Blenve- 


Studio Jean-Cocteau. 5* (033-47-82). Cambronne. 15* (734-42-96). CUcby- 


AMARCORD (IL, V.O.) (•*) 
feuille, 8* (633-79-38) ; vJ 
pliera, 3* (272-94-36). P-LJA-Saint- 
jaeques (589-68-42). 

L’AMPBLOPEDB (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

L’ARNAQUE (Au, VA) J O.G.C.- 


puo- Montparnasse. 13* (544-25-02). 
Cambronne. 15* (734-42-96). CUcbr 
Pathé. 18* (522-37-41) (Jusqu'à 


Tem- , 10), Paramount- Maillot. 17* (750- B* (770 - 40 - 04), Gaumont-Conven- 


n. - v i - are- VIVE LA FRANCS I (Fr.) : Omnla, 2* 

5Siï. V.a.c-m^. f 

Opéra, B* (073-34-37), Max-Llnder, (225-47-13). 

"i - 04), Gaumont-Conven- 

(828-42-27), Wepier. 16* 


Marbeuf, 8* (225-47-19) ; VX. ; 
-- (222-97-87). Hôlder. 9* 



Saint- André-des- Arts, 

48-18). 

GOLD (A, vjo.) : France-Hyuêe. 8* 


ELYSÉES LINCOLN 
ST-GERMAIN STUDIO 83 
MARAIS 


SpropHétéJ 
{c’est plus [ 
le vol ! 



DIBN) (CatL, va) : Marais. 

(278-47-86). 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(Can.. v.o.) : Msrala. 4* (278-47-86). 

DITES- LE AVEC DES FLEURS (Fr.) nasse 83, 6* (5 
(•) : -Templiers. »> (727 - 94 - 56). GRANDEUR NA' 

Diderot, 12* (343-19-29). . U.G.C.-Odton, 6* (325-71-08). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Triomphe. LES GUICHETS 

8* (225-45-76). Marivaux. 2* (742- * 

83-00^ . ^JPararojirt^MiJlot 


(225-19-73); vJ. : Richelieu-Gau- 
mont, 2* (233-56-71), Montpar- 

83, 6* (544-14-27). 

‘ -TE (Fr.) <~) î 

(325-71-08). 

J LOUVRE (Fr.) : 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 


Salnt-Laxare-1 


Paramount -Mon tmar- 56-16) : Athéna. 




SCHWARZKOPF 

=vec GEOFFREY PARSONS 


SCHUMANN - SCHUBERT 


Mercredi 30 octobre, 21 b caret 

ORCHESTRE DE PARIS 

GEORG SOLTI 

LUBEN YORDANOFF 

BARTOK - BRUCKNER 

acation : Foc.. Durant l et Copar 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

Semaine du 16 au 22 octobre 

A-C.T .-Alliance française (348-03-18). 
Me. i 16 h. 30. J-. V, L, Ma. A 
14 ta. 30 : le Palais du fond des 

Café. d'Edgar (326-13-68). Me. a 
14 h. et 16 b. : Philippe Pou Chain, 
mime ; S. et D. A 14 ta., 15 ta. 30 ' 
et 17 ta. : Spectacle audiovisuel, i 
Jardin d'acclimatation (624-10-80). 
Me. et 8. A 15 h. et 17 ta. : Cinéma ; , 
Ma, S. et D. A 15 ta. et 16 b. : 
GulgnoL 

Jardin du Luxembourg (328-46-47). 
Me. et D. à 14 h. 30, 15 b. 30 et 
16 ta. 30. 8. A 15 b. et 16 ta. : 


Jardin des Tuileries (076-05-15), Me., i 
S. et D- toutes les demi -heures, 
A partir de 15 b. : Marionnettes. 
Mooffetaid (338-02-67), Me. et S. A 
15 ta. : Marionnettes. 

(808-16-82). lie, 
6 b. 30 : Gédéon. 
la Cité internationale , 


(589-38-69). Me. 
fleure et chantefables. 
Théâtre 13 (389.05-99). Me. 


MERCREDI 


,g 


S0nBrnM*iBaTE*MMT>OmTPAUGC-HBAIUUi 
aumn.-^ RAMAPK^ais ■ MJSZjat ■ IUJKAw6areiM. 


Passera égaiemeataa Panrmotfrrf Opéra, ou Paramoonf Moïlïof ef Byséex II (La CelIe-Sf-CloDd) 


ta itief: GAIIMONPCHAMPS ElYSEES-ÇUARTIER LATIN 
BAUMONT THEATRE-GAUMOKT: CONVENTION 
t versioa mrmalg: HflUTEF EÜILLE vn. 



MERCREDI 


BliBItnZ vd MJELEIHE irf CUCHÏ PATHE vf BIAiHJTZ vf 
Le nouveau HET Onauguration le 23) vf CIHEMOHDE OPERA Vf SAINT-MICHEL vo 
DCC ODEDH va SIEHVENUE .MONTPARNASSE vf 
MISTRAL vf BONAPARTE vo CAMBRONNE vf TELSTAR vf 
MELIES-Mootreuil - MARLY-Enghien - ARIE-Rueil 
ARTEL-Nogent - CARREFODR-Pantin - ARfIL-Villeneuve-Saint-G eorges 
C 2 L-Versaiiles - DAME BLANCHECargesTèaDonesse 



mREn blrœ zeorr ujiuon /pm ujRrER/ron- 
LOI/ CHILE/et BRUCE DERfl CTom> 


c 


I 

J 





r 

i 




















DM tewtanffl SacWtd da Mmda rectwd» on ÆOM 
INGENIEUR 6RANCE ECOLE pour n Mnctfan do Haf- 
fitofi*. 

Dm on premier temps, fl «ni cturpé iTteidM fca- 
iraahw* ont tarai t ptoâaHm BracuaRa du 
traim»nta at do pnductfani ta rafltaarta*. tenta 
ils iwaMU* il la fthitantan daa dWnots 
raotrSta at suivi du itaHa» dn onMi di ftbrlenlau 
Après Cita formation iMortp» de deux ou trois ans, 
ta coifttrt dent InsMw s> paortalvn w affimtta 


iiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
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offres a’emplo 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Faisant partie d'un Groupe industriel 
Français, recrute pour son activité de 
CIMENTERIE. 


• 1‘ - INGÉNIEURS ■ 

EXPERIMENTES dans (a définition et 
le calcul des machines tournantes. 

Postes à pourvoir à Paris et en Province. 

Réf. 2383/1 

• 2- - PROJETEURS 

EXPÉRIMENTÉS, en mécanique lourde, 
grosse chaudronnerie et installation 
générais. 

Postes à pourvoir à Paris et en Province. 

Réf. 2383/2 

• 3* - INGÉNIEURS 

et TECHNICIENS 

de mise en route pour projets à l'étranger. 


75009 PAR [S - qui transmettra. 


isna inmRmATHHi svsTEms 

recherche plusieurs 

' INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Four ses départements : 

■ — Matériel de Télétraitement. 

1 — Produite - Programmes. 

— les candidate choisis auront déjà 


preuves durant leur expérience dans 1 
'letlonallté française. 

obligations militaires. 


— Une connaissance 

ivantage. comme 


systèmes 330/370 


de systèmes dfF'poln te, e °aUant? des 


terminaux * compatibles » Jusqu’aux j 


santé, et l'opportunité d'évoluer rapidement 


curriculum vltae détaillé. 


analyste 




Grande distribution : nous sommes l’un des leaders — CA supérieur à 
2 milliards — 6.000 personnes réparties dans une structure très décentralisée. 
Une politique de développement et d'expansion délibérément agressive, 
□ans ce contexte, les problèmes de personnel ont une Importance reconnue ; 
nous créons, au Siège parisien, une Direction centrale des relations sociales. 
Directement rattaché au Directeur Général, vous aurez à concevoir, organiser, 
coordonner une politique sociale dynamique, conseiller les directions opéra- 
tionnelles et les responsables locaux du personnel. Vos axes d’intervention : 
social bien sûr, mais aussi Juridique et administratif. 

Voire profil ? L'ampleur de la fonction suppose que vous ayez acquis une 
expérience approfondie des problèmes de personnel, en distribution si pos- 
sible. Concepteur et homme de terrain é la fols, vous avez le ooOt de 
. l'innovation réaliste. _ Une équipe de direction Jeune vous attend - en banlieue 
Sud. 


Isélé 


CEGOS 


I Adr. lettre manuscrite et C.V. détaillé s. réf. ! 

Discrétion assurée. 

33, quai Galllenl - 82153 Suresties. 




Secteur Etudes Engineering 
INGENIEUR Etudes Génie Civil Réf. 2580 

INGENIEUR Etudes Fluides et Chauffage Réf. 258 1 

DIRECTEUR DE TRAVAUX 

coordination des chantiers Réf. 2585 

CHEF DE DEPARTEMENT marchés Réf. 2586 

CHEF DE SECTION métrés T.C.E Réf. 2582 

INGENIEUR de chantier équipements 
industriels _ Réf. 2587 

DESSINATEUR PROJETEUR en béton armé Réf. 2588 

DESSINATEUR PROJETEUR en Fluides Réf. 2589 

DESSINATEUR PROJETEUR en électricité Réf. 2590 

SURVEILLANT DE CHANTIER Réf. 2591 

Secteur Construction Bâtiment 
INGENIEUR gestion et entretien matériel T.P. Réf. 2600 
INGENIEUR de travaux bâtiment Réf. 260 1 

INGENIEUR d'études béton armé Réf. 2604 

INGENIEUR Méthodes et prix Réf. 2605 

I Pour tous c es postes, il est exigé une solide formation 
et une expérience confirmée dans des postes 
similaires. 

Salaire selon compétence - Nombreux avantages sociaux | 
Adresser c.v. détaillé sous référence correspondante â : 
EXPANSIAL : 6. Rue Halêvy 75009 Paris 
, 2, Place de l’Albertine 1000 Bruxelles (Belgique). 


avant (te activités diversifiées | 


INGENIEUR 

DIPLÔMÉ 

E.N.S.A.M. du équiv, 

lyéirt si possible 
années d'exp^rle ne 


76J94, Contasse 


IMPORTANTE 


directeur 
du marketing 

Après une période de réflexion sur , 

l'état actuel du projet (ctude critique et 


ORGANISATION 

INFORMATIQUE 

ANALYSTE 

FONCTIONNEL 

Capable, A partir d'un 
description aéoérale de L 
solution retenue, jta dé fi n i 

Informatique 

r>efitsl7~êxptoltâbië 


rente), u sera membre 


e des u personnalités» du marketing 




Une expérience d'une 6 deux 
années dans un poste équi- 
valent est nécessaire. 

Adr. currlc. vltae et photo 
sous référence 8.330 8 
ORGANISATION et PUBLICITE. 
3, nie Marenao, 75001 Paris, o.t. 


t Cabinet fiscal et luridtaw 


s nées d'expér. dans.i 


La Société 

CACHAREL 

recherche un Cadre Comptable 
pour un poste de responsabilités 
et de haut niveau (D.E.C.S.) 

Une expérience pratique de plusieurs 
années, une forte personnalité ainsi 
que de sérieuses références sont néces- 
saires. 

Adr. C.V. manuscrit, photo, prêt., au : 
Service du Personnel, 18/20, rue du 
Faubourg-du-Temple. . . 75011 PARIS. 


LogAbax 

informatique 


DEBUTANTS 


SOFTWARE DE BASE 

rechercha 

INGÉNIEURS 

SYSTEMES 

ayant quelques années d’expér. 

/Référence 00X0 

PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES 

Formation I.U.T. appréciée 

(Référence 002.) 

. et prêt* h DIRECTION la PERSONNEL, 
Aie Aristide-Briand. — 90110 AKCUETL, 


TRES IMPORTANT CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE CHAUDIERES POUR CENTRALES 
THERM3QUE5 ET NUCLEAIRES 


i B mile ne Ours 


ACHETEUR/INGÉNIEUR 


Ce cadre diplômé aura déjà acquis Une expérience 
dans une société d'engineering ou un bureau 
d'études. 

H sera responsable de l'achat de matériel chau- 
dronné. de robinetterie, vent lutteurs, etc., pour 
centrales nucléaires et conventionnelles. 

Dynamique, accrocheur, ayant une bonne prati- 
que de l’anglais technique, le candidat retenu 
devra également posséder des connaissances 
administratives générales liées aux achats indus- 
triels. 

Conditions très intéressantes. 

Adresser C.V. détaillé sa réf. AI/JPJ/M h TA8. 
77. rue La Boétie, 75008 PARIS, qui transmettra. 


[ |iwmiuiimmii]mwmiMiiiiiiiiiKUiimiimimiwwiiuiiiiiiimiii| 

i IMPORTANTE- SOCIÉTÉ D'INSTRUMENTATION S| 
= Banlieue Ouest recherche g i 

1 INGÉNIEURS 1 

| TECHNICO-COMMERCIAUX I 

5 Formation E.S.E., A.M. ou équivalent sj 
Possédant quelques années d'expérience et désireux =| 


J 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


I Connaissant biei 


i des 3 mlol -calculateurs 


’nta, diplômés en informatique, dont uni 


JEUNES INGÉNIEURS 


pétrole et sidérurgie. 


« Réftui a tton - Instrumentation » en 


C.V. et photo à : CERCI 
- Ch or ou ne, 7 SOU PARIS. 


Société promotion immobilière 


CHEF COMPTABLE 

DosF.-dr.nl une expérience en comptabilité (géné- 
rale ei budgétaire) et en fiscalité immobilières. 

Adr. lettre de emd. et C.V. détaillé h CiBRIE, 
fl avenue Lowenmu. 7S007 PARIS, qui transmettra. 


Important Groupe Chimique National ^ 
recherche pour son Service 

études informatiques et gestion 

ingénieur concepteur 


de b£ Bpéclalleer dans les techniques 


• Nous sommes 

un très gros utilisateur télétraitement 
d'IMSen Francs. 

• Nous disposons 

I du matériel IBM suivait 8 ' 

- tx 370 / 168 - 3.000 K, 

- 2 x 370 / 158 - 2.000 K, 
dont l'un sera bientôt remplacé ps - un 
2 »ma Z 7 Q /168 da 3.000 K, 

- 300 terminaux téléprocessing â ce'joar. 


s • Vous êtes: 


de clientèle, établissement de projets et suivi g, 

d'affaires. = 

La connaissance du marché de l'Instrumentation = 
en sidérurgie ou en pétrochimie ou dans le s 

domaine de la régulation des chaudières marine* =■ 
et terrestres e&t demandée. — 

curriculum vltae détaillé en Indiquant S 

is à n" "B. 280, CONTESSE Publicité. = 
e de l'Opéra. Parts (l* r ). qui transmettra. Sj 

âHiimniüHfiifiiHiiiniifflimiiffiiinffiiiififi/iifH/nfHimiiifîmiinf i 


prétentloi 


Il ! 


responsable de la définit 


i des 


de l'application, en collaboi 
avec les Services concernés. 

Il est souhaité une formation supérieure : 
Ingénieur ISup-Elzc, E.P.F... avec option 
informatique) et gestion {INSEAD. lAE.. 
et/ou une expérience en entreprise ou s 
dans une Société de Conseil ). 3 . 

Les qualités de contact sont essentielles ? 

A.,..;» ^ sein d'un service fonction- S 

permanente avec l'ensemble g 





Il IMPTE ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS If 

% I recherche pour grands chanttes I É 

f' 9 PARIS -PROVINCE « 

cadres administratifs 
de chantiers 

- Ayant la charge de la gestion comptable 
eT de la gestion du personnel. 

- Appelés â seconder le directeur des travaux 

internes, que concernant les relations avec 
(e diern, les administrations... 

- Acceptant des déplacements de longue 
durée. 

Ecrire avec C.V. détaillé à No 76.487. 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


PUBLI-SERV1CE CONSEIL 

recherche 

Un CHEF de PUBLICITÉ 


bonx^ expérience œ ce ^^1^ acgu »« »ut™ ^ae 
entretien per exemple., pratiquer couramment 
l'anglais et avoir moins de 30 anE. 

Envoyer votre C.V. détaillé, avec photo, en indi- 
quant votre salaire actuel, l pOBLt-SERVTCK 
CONSEIL, Directi on Gé nérale. 20. rue de l’Eglise, 


analystes 

e Vous êtes, intéressés 

■ par les basa* de données «t le téMprocenins. 

I NOUS AVONS BESOIN DE VOUS. 
I écrivez-nous (sous réf. sgs 9 m> 

■ GJ.E., Service du Personnel 
K Tour Franklin, Cédex il.» 

Vî - 


,92081-P A RIS-LA DEFENSE 


pfeharpM 


Groupe rouhmetfonaT ((LA. 650 millions 
nombre de personnes : 4 800) rechercha 


1 


chef (des 
services comptabilité 


Sa&tABàaeéi l’enseignement 
suoérleur. et aura acquis 5 47 
professionnelle. Langue angl» 

SI vous êtes intéressés, Klgawjc 
et prétentions au Service 5681 M 

plein emploi 


i 

ans d’expérience m 

WJ 


juriste — — 

important» Société la mob U 1ère Ports, rectierch» pour son 
sente» Juridique : 

un JURISTE CONFIRME, connaissant la mise ao point des 
schémas Juridiques d'opérations, U résolution des pro- 
blèmes Juridiques et la rédaction des actes. 

Us caoiûdsts devront avoir: 

— 28 ans minimum ; 

— 38 4 ms d’expérience : 

— un DÜ.S. de Droit Privé. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions, n° 77.086, CONTESSE 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra. Parfs-l», qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INFORMATIQUE 

HARDWARE et SOFTWARE 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


Pour 'diriger, animer, gérer les direc- 
tions régionales, en liaison étroite avec 


GRANDE ECOLE (MINES - BCP - 

- SUP. ARBO - ESE ). 

Informaticien da préférence ayant t 


expérience Induetrietle de 1 
Adresse r C.V . et prétentions ^g^entre de\ 


directeur 

D34GENCE 

rattaché au Directeur Général 

Son iMe : 

e Assurer la gestion comme rdafe adim* 
n btrati vB et opérationnelle de l’agence. 


• 3 à 5 ans d'expérience dans un poste 


e Homme d’action et de réfl exio n. 
Adresser CV, photo sous référence 5317 
Pierre LICHAU SJL 10, rue de Louves* 
75063 Pari* cédez 02 qui tra nsm ettr a . 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS — — — 

Provence- District p arisi en » - 

Côte d’Azur mm &(J mm Les nouveaux projets d'aménagement des Halles 

77 ~ A SA 1 KT-QUEMT 1 H-EH-YVEUMES difions du concours sont contestées 

if conseil général du var WoraM!a _ 

w sSSrSæis aSSKSSSff&rs^ 


VEUT ETUDIER SUR U FOND fi «SSïSÆ 

» ui «cw =*«§£«. •rrrr^^-nsa^tt 

agi-r gjsâs «jüTairss.^^r'ïsiîsriS 

sSSïmSvï ssw 

«■ ■SjS£. h > SSîï?t ï < "f2rf?‘gL doit prâsnter ^minroos ^ «*? » 

a > Jr ^TSg a srSsbsrssw » 


,4 PROPOS DE — - 

■ n rrise du transport aérien 

ÉLIMÉES H ***■•““ 

nenonnols on «l ot 

LK nrndicois ae. £Eacm a* ' *“ 

«Jirnots - Slnqmotw* J^Tarragêrar. Cerf «nsi que 

ê^rssissnssttsssas. 
ÿfëïjiUrirSA- ‘ " “;■ 

s* «toornntntiois poHonn* ^ W||I ta jüuotlcm finra- 

Ello «* ato“* p “ J U, .*^ dàcU en I*M a«n»U dopotn 
dire de le T.WJte *«■*»• ““ Xonspotteoss européen. 
« millions do d oIlm® "^Olynann Airrtrays) rasai bien 
[BxStish H™nro également de 

qu'étrangers t»™? «* “ 

réduire leurs effectifs. 


arSrjssfiSTïs; sas^s-s* — — 

Snrl'srtnsl cbet-neu Su «par- U M* » *» 0»™» M 

tentent à Toulon. ro^^jTïcsiuam ras M «UM 

Ira syndicats do U I onction puOU- mtobns Uerés n T a duelraes Jours 
™ à^Srateara. avaient lancé un „ STO^ ÎLS! 


llcaU de U t onction pubU- 'Jîtobns Uerés U r * ^Mlraos Joural 
sanlanan, avalent lancé un aa indices comm nnantaOe 

■^sSSî SÏ.3S5 


rrSSr- Un simulacre de libre choix I 

K=?SfSS SrÆ3§ 

d« pnWlc * ï* réunion ses^aMem» et eurtont «» a ^^^8. le 10 été sensiblement mCXÜ- 

génëiel. amaient compté teur de ^Bro/Wiectere, secrétartaî avec réintroduction de len 

gasS 5 S SSKSSS SSwsSSdSI 


de “éwt» confiu. habitants de u. vine nouvelle- le4 Septembre) , j'ai mom ent de votre çonsmte- 

2 ss £ — * « - si u 5n ^ d “ ‘srsts ïaifS ««n ; ü rssftï's—sfi 

«sess^e^ sta^æ^ ïsrÆSSr 

nd \ M - .“S ^runnlwn. a nm de « po« ^ tutelle. consultés de modifier ara «gmsae 


SJT socialiste de DraeuUî^ » rfgion parisienne et, 

en rflet tait adopter P“ rfnfaü” ^ 

S n« le renvoi en «mmUrion, P«£ ™ «rota &* où les rtles ms- 

étude approIondle, du d £“~L P JC œctlts («t les financements cents- 
P« le VtU* à 1' S£ïïrfi" «a ta ILA-T-E. et des so- 
projet gouvernemental. Sétéa privée» n'ont pu encom «m 

séance pnUH«s «*•*“■ “ ”* jSSa 


ssftffsas rtttsæ 

parisienne et, l’autorité de tutelle. PSl et d^^rer ^s^udes 

I génfc^ie, dans u i» Depuis,, aucune infannatoon de ^^^oussées ■ ü semblerait que 
capitale où les joies *»- au torités concernées nem est par^ 'présentés et soumis 

les financements conw- sur ^ suite donnée à cecce senuen^^ ^ au jugement 

de. la XA.TJ. et des consnltation. j Conseil de Paris des dossiers 

ia n'ont pu encor* «m revanche, selon les nombreux ne correspondraient m au 

môme programme ni au meme 


annonces CiflSSECi 


^S5H5ninin/ emploi/ tfcmînin/ 


d'autres projets dépœg S’ÏJÎ 
reprenant telle ou telle idée déjà 
exposée. 

Cm informations n’ont, a ma 
coSSl^^Tfait l’objet dma 
^mtidevotre put on d* > «JJ 

d^secrétaxiat d’Etat à la culture, 
ie ne peux, en conséquence, qœ 

le cmiddérer commeîondéœ, et, 

les conditions d’un examen objec- 
tif des diverses idées et orie “" 


tif des diverses îoees 
tâtions n’étant plus réunies, je 
! vous demande alors, par égard 
au Conseil de Paris, et dans '» 
souci de ne pas être esecKjiée' 


SranmilllllinilHlIUraiiniiniHU | Franco - Américaine, recherclie 

I MANPOWEB FRANCE ! ceodétiidc 

I reoUo^Tpo» ». -a» « BOPKG^e™™ i htbKtlAUlC 

— = POUR 

| CHEF DE SECTEUR | qirecT. CENTRALE 

= tFH N^M^STOond»im | DU PERSONNEL 

i 1 

I • u£m* * »<» »»*“ «*"“ “ ^ 


1) ATTACHEE présenter 

direct, administrative ai remise. 

Niveau Hrariee «n drott Vous 00 

tto^ernwi t admi nWraW d’autant T 


qui apparaîtra comme nn sium 

tacre de libre eholx, de nej« 
présenter l’esquisse que je vous 


Pour - couler» le Fra/I ®V 
fit valoir, entra autres argumente, 
mia ce bâtiment ôtait anachro- 
717 ua . Les statistiques le mon- 
Ent àT évidence : pld« — 

™ „„rir les mers. I» po^ 
gars préléraloru • mp, ÏÏÎJ r ,It 
rate des air». Et pourtant les 

ramp.goine»»'"™'-^’'^ 

eulouidtiul. te monopole des 
licenciements. 

.Won d-élonnent * 
dioont les Banspprtmra eértemç 
En moins d'un en, te P"* “ 
arborant a oimdrtrplé ; te irai 

du fréroaéf» dons nos dSpensos 
d-oxpte»ooon est pareie rfonv^ 
rort 11 % à P 70 ® tfs 28 k * 
syndicats rétorquent : -Lauy- 

/a hausse des produite pôfro- 

Sl de nombreuses compagnies 
accusent ‘aujourd'hui, d duw- 

manL le coup, la «faute» nen 
incombe pas wNem»"» «« 
ôm irs. Blas n’avalent peut-être 
pas une santé à toute épreuve- 
« Beaucoup se sonf équipées 
prâmafurémsjif tTuna flotta d'ap- 
pareils gn» porteurs et se sont 
donc endettées outre mesure, 
constatent les organisations pro- 
fessionnelles. Elias récoltant 
maintenant las fruits tTuna poli- 
tique aventureuse. » 

«La crise de l'énergie n’est, 
en réalité, qu’une crise -pré- 
texte., allumant loa Wdlca». 
Certains transporteurs profitent, 

il est vrai, de ces troubles pour 
remettre de l’ordre diex eux. 
appliquer un traitement de choc. 


2) SECRETAIRE 

DE DIRECTION 


. Vous comprendiex, je rais sûr. 

d’autant plus mon trouble et ma 
déception à constater que t ném e 
l'antorité de tuteàle des architectes 
n 'ait pas agi, en l’occurrence, avec 


= ï“*“otn ot «te la mâttoae. g ITÎoS^rtfœtl.» "H | 

S 'oo .ne La Fayette, 75009 PARIS. = h^, (tettres, droit» ifcl « 

S ...... rara.ra,nmnniiiiiiuiir= - Bonne pratique de Vngm» 

BnmDUHDnimuiHJiiuniüuiuniimnuniiünfflmMuiiniuiiwtia _ stéflo typiB vwem. mumun. 



I abCIKTEl B 


Important grou»-* 
recherche pw s* 
DIRECTION 
GENERALE 

SECRÉTAIRE 


sCTioN une pailâcul^ -rtgifflnee^ q«f 

d'expérience. notre profession a été. a -detr^ 

^ nombreuses occasions, traitée 

■é"?T?S ^Tfffioltnre par les 

b 75016 PARIS. pabUcs. Je perne. par 

Srat ceataines d'éqnlpœ d^U; 

ïno - dactylo tectes auxquelles on a demande 
servfca mê^co- d remettre des dossiera pmrr des 
ü, d " a K 1 f n ' projets abandonnés à peine la 
Groupe ~ — dlôture des co n cours prononcée 
(stade de cent mille pla«s, paJaîs 
rnoN de l’air, ministère de 1 éducation. 

«ale nationale, tour de l’information, 

: T â|DC e *co^MdBsant votre souci de pro- 

:l fllnt motinn de la qualité architectu- 

Bwfanta raie. Je suis sûr qa’au-delà de re 

pm particulier il est impor tan t I 
Mo ÆmuMr H t e r cette forme 1 


appliquer un uaiwn,.-... ------ 

faire passer le plus possible de 
mamiiaa Impopulaires. Bi »m|» 
de pair. Ils ne s’y rtsquaraianl 
pas. Mais la .guêtre- éomo- 
m lque paraît tout excuser. 

Lee salaires et les avantages 
sociaux du personnel reprô- 


sentent un moyenne 41 V. dos - 
dépenses. Los transporteurs 
aériens sont naturellement tentés 
d’en diminuer le poids. « Noua 
refusons foules les décisions de 
ce genre qui se cachent derrière 
les plans d’austérité. Indiquant 
les organisations profession- 
nelles. Otra nos patrons se 
débrouillent autrement. Nous 
sommes étrangers à leurs pré- 
occupations. Noua ne co-gérons 
ni n'autogérons les entreprises. 

C’est d’une autre politique du 
transport aérien, d’oû le profit 
serait banni, dont semblant 
rêver les syndicats- U faut, à 
leur avis, tout réimaginer : la 
construction aéronautique, les 
programmes de financement, la 
doII tique énergétique, etc. « Nous 
avons è résoudre un problème 
de société -, concluent-ils. 

La brutalité de cas propos eèt 
an quelque sorte une riposte au 

comportement dos dirigeants da 
i certaines compagnies aériennes. 

Ceux-ci ont souvent pratiqué la 
] politique du fait accompli, sans 
intéresser vraiment le personnel 
» à la marche de leur entreprise. 

L’attitude corporatiste de cor- 
' talnas organisations profession- 
„ nalles rend, Il Ml viol, plut ; 
i. difficile te dialogue. 

Les compagnies aérienne» ont 
I, grandi trop vite. B M«te 

t désordre. Il y s trop fsvtens 

3 en llgns. On ns psut, dus eu . 

t conditions, reproohsr sur traira 

jr porteurs américains st oum- 

X. oésns, qusllos gus note" 1 te”™ . 
c ngoMblK dans lo passé, ; 

à us réparer laurs arreuis, on 

js réduire isure vola au-dsssus ds . I 

nt l’AtlantlquraNord : soptm'>"f" p 

o- ds slôgss vidas on 1973. Mais 

alors quo taira dos équipas» 
en surnombre 7 

J JACQUES DE BARRIN. 


gecbral 

ASSISTANTE DE DIRECTION 

-Assmt «pSrtence Jurifflras. vie U» SoelStes. 
_ Ê§aSS^SÆ^Sf“» « de. d-tete 
flum dm exportoUoni. _ 
-2î£^.!SS?’5e32Ss?' eemBlet et «velr 


» . sue, irtraumg. il StaSs 

«Sr»*" '*” ’ i '“" Si^s toc^tsUOQ que! 

CaUnriAtata H. PRENANT Ecr irv sous rg^^.-îÆrl constitue les «Kicouis, et que vous 
m. y^’i ^rg iS^ comprendras mu posrtlon. 

iSrî^Wi^S-Jw bowgny 

TRANSPORTS 

HBpnal erM Perte redrad» AU ”te B DE L TO&LTOR| , paANCE s IMMOp 

SURVEILLANTE- . DIPLOMEE. - Orndidahires a w & QUAI. — Contraire- 

INFIRMIERE d e m. ie mai meQt 4 l'accord Signé la se- 


finaj dcra exporfattoa. 

ZgS^Æ?’SertSSt complet et «vdr 

-fgSrTefMSnt Mtetete M ««“l P»” 

.ggÆs’SS'S&trate. 

Adiuuer O.V. reraustrtt. ^oto 
? 0 rK S?°Su"SS.1^î^ O&r te. qui t,. 


SURVEILLANTE- 
INFIRMIERE D E 
CJLP. sur velHan le ou ton 


AUXIL. DE PUERICULTURE 
DIPLOMEE. - Qjndidarun» ï 




— ^>ér hoapHaltera 
_ Porte « S 


Mari^L^tonoue 
SECRETAIRE MEDICALE 
STENODACTYLO RAPIDE 
our ramplaeemMit 3 nwj*. * 
résent. U9. n» da Tofttac» 

Tôl. 70T-47-3P» sorte 3». 


■ssHsaffssH' 

v vue da son déveloopemanl 

•™TSiS"mSS”“ 

USINE 

DE FABRICATION 
DE PRQDUÎTS 
CHIMIQUES 

i»te'*îi!teSSis ,, * h ‘ 


COLLABORATEUR. 
HAUTEMENT QUALIFIE 

„ ra. d'araeclAtloii - Lecsur grenu «ratelng <T0. 

s» «sa us.sssi.' 1 ’ 1 


. prof. (Taris. nvalL lettres | 


! PROORAM. D'EXPLOITATION 


TRANSPORTS 

, tE s FRANCE » IMMOBI- 
LISÉ A QUAI. — Contraire- 
ment à l’accord signe la se- 
maine dernière entreies 
syndicats de mari n s, la Tran- 
sat et les pouvoirs publics, le 
paquebot Fronce na pas 
quitté le quai Johannès-Ccra- 
TCrt, an Havre, lundi 14 oc- 

^ .f , ° r ron| Be indS^ 

daires, les marins des remor- 
queurs du Havre n’ont 
accepté d’assister , 1 e paquebot 
en <» s de départ eventueL Les 
syndicats de marina eoograt 
d'être reçus par M. Chirac 
pour savoir quel sera le sort 


environnement 


Midi-Pyrénées .;u 

Trois points noirs pour l'emploi : l'aéronautique 
le textile et le cuir 

De notre cærrespondant 

ot do la -port do VadminatmUm. __ 

L-adratalstratton est «toHvra ““^J^f^'^priductWg 
raSaTptïï^tte. I* Bt«^ Soire^la rSte du super 

S»22Pf?!Ll!aa EïïâS «. "»K HfTiÂ 


UL Tony « comme 

s^Æ°^rafS^^ sr^a'ïa&sssi- 

ffd^Séï&^raSSs^ ^5»lî te Î.P*Æ < ïrS 


dès que c ™£f*Z 


IMPORTANTE SOCIETE M(t «SSœT : dU«u 

îssa issi^ix 1 ^ 


, l »^«'5ari5LLte 

=SStusB8sa gtfsajaM 

.. . — soeiore rnuxirtamc* ce 


.. . .^ nn-iHnna SocIMfr Importatrice Û® "" - 

ATTACHES COMMEBCX «'«SKSW^- . 

osa uEUUXY-SÆelre. _ .muius mj rem. »r.“ l LÏÏÏ , ™i »sSsei. _ i5irBSH 

ï^»-râsrrë^ asra.*te M"rg g 

.^jjsasïsa*. 


v camp. Tid^T^rî« _ tS^Wl 0 Lft( UrilL 
10 F, d«. A ro 8 ^t*^ R< oPCRA - 


rrM&w :ar aCT-wsg^ 

“chat uuou^.te^T 

ffiFS ■BSJ-STrÆ». “ - 


d’études et de reenexuma u«= 
biologie et d’océanographie Œe- 

dffi^(CERBOM) «t anima- 
teur dû comité saentiflque de 
l’Union régionale du sna-est 
pour la sauvegarder de 
(U JL V JS j. an cours de la jour- 
née d'étude organisée par œfcte 
association le 13 octobre à 

Aubert a annoncé la mise 
en œuvre par 1TNMKM (Ins- 
titut Tiati ftna ^ de la santé et de 
S Te^Sr médicale), dta le 
15 novembre prochain, d un 
nroarammé national de recher- I 
la qualité santtair e de 
y^Q de mer, dont les f ét ?^ 
se prolongeront durant trois 

SisWtout-Ie littoral fran- 

çais. 


tout d'une arb^j&m paraîtra sur les üg7l ^ yr £ndei 

entre les P°œabüités offres pm répondre ata 

réconomie et 1 « . désirs des éventuelles. Il Jaut datte 
demandeurs d emploi- svinre la i^S 

« Le chômage, a-t-il dit, ««/• ro sertir ooec la ®ersum _B. 

/acte qaefiaHi de la population i'etude de ceOaU* '“TTSSal 
’ZSaïrin mutations m intérêt- „ moteur de 10 tam-£ 

sent Vin* d ? un tiers. Le ornant- pou— de lion, sosorts 
fSeentre la erofssmoet des £ gagée, SOJes /lottradér^J 
demandée et les ojfr— Ue place- auront A subir une ifcans/qra^j; 
ïStfem difficile i mterpreter agg. c'est » num-Udn-^ 
autrement gve comme te twra traire les appare ils don t ^ te • 
tentation dvne économie en alors besoin. Je n^^^JSms m 
pletnaexpanstan, en pleine muta- crédits "’orâ-t I»» «= t**™' 
tiOTL » budget de 1575 . * 

Ce n'est uns te l'opmlon dœ lu crise de 

^r-teSssü. i£ s affXfflfâS 

ISe d S4ST SÆ*WS . 

licencie dn çersonna. vo^it te ^ Jean WH» ÇP^- ^ 
situation, se dégrader et les me- le secteur de lalaroeœ-. 

défiler dans les rueal^s jg ^ ^ atteint. A 
mesures d^icadrement sept mille cinq «ni» ta» 

frappent duremrot les petit» rt vivent du tissage ^ 
moyennes entreprises qtü J la production est 
le -tissu industael de Bfldi^ré- ^ ^ ^tres . 

nées. ldi é et «nt soixante ouvxlm^t 

Astre (Béziers) et Lardi e s ^ et n y a du chômage i» 

‘ ( Saint-Gaudens) vlermrait de f er- Dans le délalnage, 

mer Ibotb portes. dS^ difficultés d'import^opto. 

huit cents personnes ,^ os P 3 ’J^i peaux en provenance notamme^ 
i et dlü A la fin de d’Argentine, U ï a ï^ t *p rétiéV 

mine autres a u eento chômeurs à 

e Dans l’aéronautique, on promet cente ont pu, 

_ d» tra-isferts de pour SS «« 

e soixante-huit mille heures _men- Lavôlflliet (Aitôgeî, 


"^ssA.»^sn SiSsr*^' 

SpSé'a^cgaK 4 l'dppoauoiii- Oro 1448 - yjms AICOU Y - \! 

Pour lui, il n'est qu*un moyen de w 
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La vie de la région 
parisienne 


Les habitants en banlieue 
les automobiles dans le centre 



Certains français lisent un second quotidien chaîne j(w.( 


Un nouveau quartier, avec tous ses gens, ses 
badauds, ses commerces et ses vitrines, et un ensemble 
complet de services an cœur même de Paris. 

Mais vous n’y rencontrerez ni automobiles ni 
gondoles comme à Venise. Le Quartier Espagnol, 
merveille d’urbanisation, bâti sur trois niveaux, est d’un 
modernisme alliant le luxe à la variété. 

Trois niveaux conçus pour vous offrir le meilleur 
de l’Espagne. 


2ème étage 


1er étagé 


C’est le plus animé du centre. Dans le secteur 
des Télécommunications, par exemple, on peut appeler 
les quatre points du monde. 

Des lignes directes permettent de correspondre 
avec l’Espagne comme si l’on composait son numéro 
depuis Madrid. Et on ne saurait partir sans flâner 
ou faire quelques emplettes, tant on trouve de 
variétés de produits espagnols, journaux, revues, 
livres, disques on spécialités gastronomiques, etc.' 

Il y a aussi une succursale de la Banco Espanol 
en Paris, 


En parcourant le Quartier Espagnol, vous 
trouverez ce deuxième niveau moins coloré, plus 
calme, mais tout aussi actif. C’est le secteur des 
affaires. On peut y louer de luxueux bureaux 
et bénéficier de tous les services annexes (Télex, 

Dex, etc.). 

Grâce à leur ameublement et à leur équipement, 
ils sont conçus pour la négociation des affaires. 


3ème étage 


Le Quartier Espagnol a régulièrement , ses 
propres activités culturelles. 

Une imposante salle pour exposer les trésors 
hispaniques et des lieux de réunion pour les colloques 
et les séminaires. 

Tout ceci, c’est Hispacys : 

Communications et services. 

Hispacys ou. comme 
on l’appefle à Paris : « Le Quartier 
Espagnol ». Venez le découvrir. 


HISPACYS 

58 av. d'iéna - 75116 - Paris - Téi. 723 61 40 

U'Ouartier EspagnoTde Pois. 



Avec tous ses services pour tout le monde. 


IN 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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EMPLOI 

'accord sur te garanties aux chômeurs 
laisse plusieurs questions en suspens 

Bientôt assurés de conserver leurs ressources antérieures pendant 

I rdeni leur emploi, tous les salariés français de l'industrie 
tree vont bénéficier d'une garantie sans égale, à notre 
à l'etranger. L'accord qui vient d'être conclu entre 
et la CJÎJJ. s'inscrit en bonne place dans les succès 
te ■ contractuelle. 

i promesses faites par M, Giscard d'Estaing durant la 
électorale, le g o u vernement a agi avec efficacité en 
négociations paritaires sur 1» garanties de ressources. 
L l'accord réalisé entre ces derniers laisse en suspens 
portants. Dans le champ .d'application ne figurent, par 
[es quelque finit cent mille employés de maison m un 
re pins élevé d'ouvriers du bâtiment ; cerne qui sont 
après avoir été embauchés pour un chantier de durée 
Le premier ministre a annoncé que, par la voie logis - 
■d serait étendu aux agents non titularisés de l'Etat). 
Mais, surtout, la participation financière de l'Etat n'est pas 
virement établie. 

M. Durafour, ministre du travail, a annoncé que l’Etat, an 
' janvier 1975, verserait au Fonds de garantie des ressources un 
•édü de 1 milliard 71 millions.- H s'y ajoutera 23 nriHiona pour le 
rentier emploi des jeunes et 150 millions pour les veuves et les 

L’apport du gouvernement pour les chômeurs proprement 
, présent a environ 15 % de plus que ses dépensas pour 1974. Cette 
tgmentetïon doit servir, théoriquement, à la revalorisation de l'aide 
i l'Etat aux chômeurs (10 F par jour actuellement, et les syndicats 
hh and ont 18 F), à la compensation de la hausse des prix, à Fassou- 
fa°TiiiTit de l'ouverture des droits (suppression du délai de carence 
i trois jours et du plafond de ressources, etc.), aux frais d'admi- 
stration et de gestion assumés par ITONEDXC, etc. 

Les pouvoirs publics n'ont, semble-t-il, pas donné de précision 
x leurs évaluations relatives à chaque poste. Cela risque de rendre 
ns effet leax promesse d'ajuster ultérieurement leurs crédits, en 
nciion de l'évolution du nombre des chômeurs et de la dégrada- 
m de la monnaie. 

Inquiets, certains syndicalist es commencent déjà à s'élever contre 
ie ambiguïté dont le gouvernement avait déjà usé à propos de la 
compensation » financière en matière de sécurité sociale. La qnes- 
>n doit être traitée à la prochaine réunion triparti!*, le 22 octobre, 
a grand nombre de problèmes complexes doivent être réglés pour 
j B la nouvelle garantie aux chômeurs soit applicable d'ici le 
' janvier proc h ai n . 

JOAN1NE ROY. 

I. Chirac : cette législation n'a pas de précédent 

Cet accord est d'une importance • LA C-FJD.T. estime que cet 


CONFLITS 


REVENDICATIONS 


CONTESTÉ PAR LES CADRES DE L'ENTREPRISE 

Le président de Manufrance 
donne sa démission 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — Le conseil A l'Issue de cette réunion du 


EN GREVE DEPUIS UNE SEMAINE 

Les ouvriers de CreosoMoue occopent 
l’usine dn Marais à Saint-Étienne 

De notre correspondant 


travail pour obtenir une augme ri- 


de Saint-Etienne, lors de sa 
réunion du 28 septembre 1972, 

avait prorogé Jusqu’à l’âge de 
soixante-huit ans le mandat de 


organisations syndicales, U.GXC.T^ Etienne, qui emploie mille six 
C.G.C., C.G.T. et CJ.D.T-, dans cent soixante salariés, les mille 


■ deux cent, cinquante ouvriers 


annonçait la mise en chômage 


son président, M. Georges Drevet, la question de savoir s’il y avait salariales, ont occupé les lieux de de deux cents ouvriers. Mais ceiix- 


né le 7 août 1908. Mois si le une direction, plusieurs directions travail lundi 14 octobre. Cette 
P.-D. G. de Manrrf rance a ma n f - ou pas de direction du .tout. décision a été adoptée & main 


technique, dans un premier temps, 
de deux cents ouvriers. Mais ceux- 
ci répliquaient, le 5 octobre, en 


festé lundi 14 octobre, devant ses 


cessant a leur tour le travail, et 


sa retraite, c’est moins son âge 


dateur général I vistes. malgré l’opposition de F.O.. horaire de l'ensemble sidérurgi- 
par la B KF. lorsque, en 1973, sa I ^ récla ma it un vote à bulletin deuxeentein- 


l’ assemblée quotidienne des gré- 


service achats, qu'il dirigea lui- 
méme de 1933 à 1937. 

t rf y date de ce conseil d'adminis- 
tration avait été fixée depuis 
longtemps au lundi 14 octobre. 
Sous la pression des syndicats, à 
l'ordre du Jour furent rajoutées 


contrôle, avait retiré ses représen- 


treprise, M. Jacques Bertrand, a 
été chargé de régler le problème. 


secret. Mis en place en début 
d’après-midi, les piquets de grève 
n’ont laissé pénétrer que quel- 
ques membres de 2a direction, 
une équipe d'entretien et le per- 
sonnel nécessaire h la préparation 
de la paie. 

Le pnnfnt a co mmenc é le 
3 octobre, lorsque vingt-deux 
ouvriers de l’aciérie cessèrent le 


tion du service des achats. Quant 
aux cadres, fis avaient débrayé à 
70 % durant une heure quinze en 
début d’après-midi pour qu’à la 


par le conseil d'administration. Ce 


L'affaire du prêtre-ouvrier de Lorient 
H. LE BÉON RÉPOND A L'ÉVÊQUE DE VANNES 


rulente. impliquait sans ambi- 
guïté c ht responsabilité de la 
direction générale et son incapa- 
cité notofrg à prévoir et même à 
la rigueur à résoudre les problè- 
mes mettant en cause la viedela 
société, c'est-à-dire de trois mûle 
familles stéphanoises ». Elle avait 
rappelé qu’aucune solution n’avait 
été apportée & un problème secto- 
riel évoqué depuis dix-huit mois 
par le personnel d’encadrement 


ferronnerie de marine à Lorient, 
qui avait voulu licencier un prê- 
tre- ouvrier, l’abbé Michel Guil- 
laume. parce qu’il avait pris 
l’initiative de créer une &ection 
syndicale C.G.T, vient de répon- 
dre à la récolte déclaration de 
l'évêque de Vannes (le Monde du 
9 octobre). Mgr Bonssard avait, 
en effet, apporté son soutien au 
prêtre-ouvrier, déclarant : c Jl 


la aucorae ia ou regnau ia 
paix. (-.) Assez de sermons poli- 


octobre, à la télévision, en 
outant : « Il a pour origine ren- 
dement pris par M. Giscard 
Estaing lors de sa campagne 
sctorale et le fait que. le 19 juin. 
roais réuni les partenaires 
doux pour discuter avec eux des 
oyens propres à atteindre cet 
tjectif : soit en faisant voter une 
i par le Parlement, soit en arri- 
mt à an accord contractuel (...). 


XL Le Béon réplique à l'évêque 
de Vannes : c Pourquoi être neu- 


revendications. Elle aurait sou- 
haité que tous les travailleurs 
soient couverts par cet accord. 


emploi à la fin d'un chantier ». 

• AU NOM DE F.o, M. Faesch 
a déclaré : « Cet accord n'améliore 
pas seulement la protection sociale 


tmbre d'autres, la France est 
? s en avance. J'ajoute également 
e ce -nouveau système, qui est 
üteux. sera entièrement Jinancè 
géré par les partenaires sociaux. 


ur étendre les dispositions de 
:cord aux agents non titulaires 


I POUR LA C.G.T- l’accord 
st dû essentiellement 
c importantes luttes pour Vcm- 


'Stion essentielle de l'emploi » 


INDICE ET RELEVÉS 

es syndicats C.G.T. et C J.D.T. 
"Institut national de la statis- 
ic et de la Direction 'générale 


oort à juillet). Ce communiqué 
are notamment : 

Au mois d’août, dans toute 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 

Le sixième congrès 
du Q&-UNATI 

N. ÉTIENNE RÉGNIER 
SUCCÈDE OfflŒllEMENT 
A M. GÉRARD NICGUD 


k 7io is précédent (ou parfois de 

StF** ‘ Jfflà c mots auparavant! qui est 

en compte dans le calcul de 
’ice. Donc : pas d.' augmenta- 
. Ainsi, ô Paris, un quart 
•mwÊÊP cment des relevés a été effec- 

W et Paris pèse pour un tiers 

ST r fl t le calcul générale. On devine 

la sous-eshmaficm de l'in- 

A / V ■ àuc cela entraîne . » 

qpACW^sr-. 


sert calculée PM référence i 
e dn mois précédent. M. Fonr- 
i d'ailleurs annoncé att'Il s'at- 
lmportantc.] 


fait seuls habilités à juger ». 


quante salariés, à l’appel de la 
C.G.T., de la GFJD.T. et de F.O. 
Les mensuels cégétistes partici- 
pent à l’occupation de l’usine. 


tous, un salaire minimum de 1 700 
francs par mois sur la base de 
quarante heures par semaine, la 


Faits 

et chiffres 


— M. Pierre Billecocq, ancien 
ministre, est entré à la direc- 
tion générale du groupe d’as- 
surances Drouot en qualité de 
conseiller du président, M. An- 
dré Terren. 

i DAIMLER BENZ a signé avec 


la livraison, d’ici à 1975, de 

riir mille f-OTninng, a nnn oncA 

le 14 octobre un porte-parole 


ptoi. Il devrait néanmoins mettre 
fin à l'anarchie résultant de l’at- 
titude des patrons en matière de 
licenciement ». 

• M. GRUAT (C-F.T.C.), a dit 
que sa centrale a attache une 
importance particulière au fait 
que les salariés seront couverts 
même en cas de licenciement indi- 
viduel pour motifs économiques ». 

• M. CORENTÏN CALVEZ 
(C.G.C.) a souligné : * Nous reve- 
nons d'assez loin, car à Fortafne le 
patronat voulait fixer un plafond 
aux indemnités de chômage. Le 
résultat de cet accord va jeter un 
peu de baume sur le cœur de nos 
collègues cadres, s 

• M. JEAN NEIDINGER. 
secrétaire général de la commis- 
sion sociale du CXN.P-F. a déclaré : 
« Nous avons aménagé un accord 
comportant une garantie de salai- 

: res qui. dans notre esprit, doit 
permettre aux salariés de se 
reclasser, notamment par la for- 
mation professionnelle. » 


Au tenue de ses trav&u, lundi 
soir, le sixième congrès du CID- 
UNATL réuni à Grenoble, a élu 
M. Etienne Régnier au poste de 
secrétaire général du mouvement. 


d’assurance- maladie des artisans 
tCANAM). succède ainsi officiel- 
lement à M. Gérard Nlcoud. 

Soucieux de conserver son image 
de marque contestataire, le CID- 
UNAT2 ne prétend changer ni 
ses objectifs fondamentaux ni sa 
stratégie de lutte. M. Régnier n'e 
pas caché que les relations du 
mouvement avec le pouvoir res- 
taient tendues et que le principe 
des manifestations spectaculaires 
n’était pas abandonné. 



Mil 


parce que bien vivre 
c’est d’abord avoir bien choisi, 
bien acheté, bien agencé 
son appartement 
on sa maison de campagne. 


2 fois par mois, l’Indicateur Bertrand vous propose : 

- Tout le neuf, tout l'ancien 

— De précieux conseils pour guider votre choix, 

— Une aide efficace sur le plan du financement 

-“Le Guide de la Maison" pour aménager agréablement 
votre intérieur et embellir votre jardin. 

- Le dossier “Vivre à” étudie pour vous 

toutes les possibilités offertes par une région donnée. 

Pour vous loger facilement l'Indicateur Bertrand, 

Revue Conseil en Immobilier, vous informe complètement 

En vente dans tous les kiosques, le l“et le 15 de chaque mois.^ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA MONTÉE DES VIEUX 


Face au vierülïttejnsnt de la 

comme le Danemark, e'effox- , 
cas! de coordonner «± de syriè- 
la m mMicBlisaÜou » du 
tmlsSèma kg*. La Bcumarüe. 
pays moins développé, mais en 
pleine mitfatLon industrielle, 
s'attache à recherchât les cau- 
se» de La sénescence. & allonger 
l'existence des travailleurs en 
créant des centres d'observa- 
tion géâatriques dans las u si n es 


taie. A l'Institut national de 
gériatrie de Roumanie, dont le 
siège est situé dans un quartier 
tranquille de la capitale, tout res- 
pire la quiétude sur commande, la 


U . — Voir Bucarest et mourir... 


ans. gitq en paraît environ ed- 
xante-clnq. C’est une petite fem- 
me alerte, ■ an visage agréable et 
spirituel, les cheveux coiffés avec 
art, les yeux vifc derrière des lu- 
Dettes qui, suprême coquetterie, 
dissimulent peut-être quelques, ri- 
des. Bijoux modernes et col de 
Vison. Héros du travail socialiste, 
ancien expert auprès de l’Organi- 
sation mondiale de la santé 
(OKS.j, la doctoresse roumaine 
s’envole en avion presque chaque 
semaine vers ~ quelque congrès dü 
bout du monde. Le temps qui 
reste, elle le consacre à ses mala- 
des, ces grands vieillards qu'elle 
suit parfois depuis quinze ans à 
l'Institut de Bucarest. Age moyen 
des pensionnaires : quatre-vingt- 
dix ans. Tous continuent de tra- 


De notre envoyé spécial JEAN BENOIT 


propose ailleurs, mais A prix d’or, 
en utilisant des produits similai- 
res, réputés a euphorisante %. 


10 mnurin* de dollars k la Répu- 
blique socialiste. Celle-ci æ com- 
porte, en ce domaine, d’une ma- 
nière très capitaliste, et condamne 
les contrefaçons. EUe construit 
des centres de soins, agrandit 
ceux qui existent et développe du 
même coup le thermalisme. Ne 
chuchote-t-on pas que le général 


Le médicament ou l'environnement ? 


Une arme secrète 


Ana As) an, ancienne élève de 
Lerlehe, bardée de diplômes 
médicaux, dont , certains français, 
vante depuis trente ans les méri- 
tes de sa thérapeutique géria- 
trique, è base de dérivés de la 
novocaïne. Ote a. dit-elfe. main- 
tenu en vie de grands vfefHarri3, 
amélioré leur état dépressif, soi- 
gné leurs rhumatismes, revigoré 
leur mémoire, leur désir de 
vivre, de travailler. - Plus on en 
a besoin, plus on obtient 
cTellets -, déclarait-elle. dans son 
franc-parler, lors d’une réunion 
organisée le mois dernier par 
l'ambassade de Roumanie à 
Paris. Mme Aslan n’a jamais 
convaincu fa grande majorité des 
médecins dans les' pays occiden- 
taux. Cependant, son produit rt’a 
jamais reçu le visa en France 
en Ifftt. Il est inscrit au 
• tableau C » et n'est pas .rem- 
boursable par la Sécurité sociale. 
Si le produit a fait, dans l’en- 
semble, preuve d’une bonne 
tolérance, d'une assez remarqua- 
ble inocuité. Mme Aslan n’a 
jamais réussi à présenter la 
preuve statistique de son effi- 
cacité sur les symptômes qu'elle 
mentionne par rapport à un 
groupe de témoins soigneuse- 
ment appariés (même fige, même 
sexe, mêmes conditions). 

De fait, ses explications scien- 
tifiques sur 1s façon de rendre 
- Fénergie vitale - ne sont pas 
convaincantes. Plus exactement. 


vafller. on du moins de s'occuper 
à quelque chose. « Le travail, ex- 
plique le docteur Al exan dru Cl- 
uca. directeur adjoint de l’Insti- 
tut national de gériatrie- et mem- 
bre fondateur du Centre interna- 
tional de gérontologie sociale 11). 
est une nécessité pour l’organisme, 
n entretient les fonctions d’adap- 
tation face aux à-coups de l’exis- 
tence. » 

Quelle est exactement la • part 
du Géro vital ou de ses dérivés 
dans les résultats obtenus ? 
N’est-ce pas surtout le cadre, la 
qualité humaine de Taccueü, dans 
cette maison de retraite « sur- 
médicalisée ». qui font ici des 
miracles? Laissons cette querelle 
aux médecins. La cure dé 
Mme Aslan n’est sans doute pas 
plus nocive que celles que Ton 


de faite d 'évidence de ne pas 
» demander r explication du 
lait ». Si comme on peut le 
craindre le molécule de base 
n'est pas aussi efficace qu’on le 
dit. la grande humanité qui pré- 
side à son administration, le trai- 
tement écologique qui entoure 
la « thérapeutique - chimique, 
méritent attention. 

- Ana Aslan - charlatan ? Peut- 
être. Sans douté même selon 
certains. Mais créer dos centres 
de gériatrie où l’on entoure les 
désespérés sans âge, Où l’on 
s'occupe d'eux affectueusement. 
Intelligemment, alors que la so- 
ciété et la médecine les aban- 
donnent trop souvent à leurs 
malfteure physiques et moraux, 
n’est certainement pas condam- 
nable, d’autant que cela n’ex- 
clut ni n’entrave ('ensemble des 
soins médicaux traditionnels 
parfois efficaces que propose la 
gériatrie. 

Enfin, Mme Aslan n’a pas per- 
sonnellement fait fortune et sa 
cure est, semble-t-il encore, è 
la portée de l'étranger moyen, 
môme si le tourisme roumain en 
tire un pactole. 

Ne sera 11 -ce pas l'une de ces 
nombreuses thérapeutiques psy- 
chosomatiques empiriques qui 
fleurissent pour suppléer une cé- 


dé Gaulle, Marlène Dietrich. Pi- 
casso. Salvador Dali, la Bégum 
forent parmi les s clients a. du 
Géro vital ? One chose est cer- 
taine : des hommes d’Etat, des 
aristocrates défraîchis, mais aussi 
de nombreux technocrates fati- 
gués, sont passés par le sanato- 
rium gériatrique d'Otopeni à dix- 
sept kilomètres de Bucarest. Vu 
d’avion, c’est une aorte de pelais 
californien à colonnades, avant- 
go ût d’Eden. avec ses 34 
hectares de Jardins et de jets 
d'eau, de parterres, où l'on re- 
trouve, du printemps à l'au- 
tomne. les- nuances mauves des 
Carpates. Tout cela pour 3500 F 
pour deux semaines environ selon 
la formule du c tout compris ». 
voyage aérien,. «bilan de santé». 
— le «check-up» des cliniques 


américaines — pension et . soins, 
excursions facultatives et envi- 
ronnement vivifiant garanti. 
Dans le environs d’Eforié, au 
bord de la mer Noire, cure natu- 
riste en été ; héliothérapie «4 
haine de boue dans le lac de 
TechirghioL Vingt mille curistes 
di* troisième âge étaient attendus 
cette année en Roumanie : Os 
devaient apporter, ea devises 
étrangères, environ 6 millions de 
dollars. 

Prophylaxie ouvrière - 

Opération d'envergure interna- 
tionale, mais aussi nationale Les 
recherches de Mme Aslan et de 
son équipe ont conduit les diri- 
geants roumains à réviser leur 
politique du troisième âge. Dans 
le pays même, un million d’habi- 
tants. nous dit-on, soit lé ving- 
tième de la population, sont, trai- 
tés plus ou moins régulièrement 
avec les médicaments élaborés à 
l’Institut buc&restois. Ce chiffre 
semble exagéré. On retiendra 
comme un fait établi que des en- 
quêtes de masse ont été entrepri- 
ses depuis plusieurs années dans 
115 usines roumaines auprès de- 
20 000 ouvriers du textile, de la 
métallurgie et des houillères, âgés 
de plus de quarante-cinq ans. De 
six mois en six mois, plus de dix 
mille ouvriers ont été traités au 
Géro vital, les autres formant un 
groupé témoin. Il fut constaté 
chez les premiers qu’après un 
traitement régulier visant notam- 
ment les troubles du système di- 
gestif ou du système cardio-vas- 
culaire; les maladies de la peau 
ou les rhumatismes, le nombre 
des incapacités temporaires de 
travail diminuait de 38 % pour 
en dispensaire fut décidée pour 
l’ensemble des sujets. One action 
les travailleurs de ces usines, 
soumis aux conditions les plus du- 
res du labeur industriel ; des 
centrez gérontologiques perma- 
nents y furent installés Actuelle- 
ment, là Roumanie met au point 
un plan de cinq ans pour intro- 
duire dans toutes les entreprises 
du paya une prophylaxie ouvrière 
contre le vieillissement, arec 
l’aide de services ambulants de 
géroototope et de qulnse palycii- 


socialiste comme ailleurs, 11 
arrive que les vieux travailleurs 
vivent «ne réalité terne et triste. 
Celle de cexzs qui se demandent : 
« Ma retraite, que vais -je en 
faire? » 

La retraite, c’est d’abord un 
problème économique et social. 
Les Roumains ont d’ailleurs d'ex- 
cellentes raisons de S’intéresser au 
dossier de la sénescence. La struc- 
ture par âges d’une population 
dépend non seulement de la mor- 
talité. reajR aussi de la fécondité. 
Quand oette dernière ne suit pas 
le rythme d’accroissement de la 
longévité, il y a vieillissement de 
la société. C'est le cas en Rouma- 
nie, comme dans la plupart des 
pays touchés par l'industrialisa- 
tion. Pour le plan quinquennal 
actuel, de 1971 à 1975, le rythme 
annuel d'accroissement de la pro- 
duction industrielle a été porté, 
en effet, à U OU 12 Te 

Il sera probablement fixé à 9 
OU 10 Vpour la' période 1976-1980. 
alors que. le revenu national par 
habitant est presque cinq fols 
moindre, pour l'instant, que dans 
les pays développés. Du fait qirJl 
existe une corrélation entre le 
produit national brut et la con- 
sommation d’espace par habitant. 
l’Industrialisation modifie Indi- 
rectement le profil démogra- 
phique (2) ; mais alors que la lon- 
gévité moyenne des Roumains 
dépassait, comme ai Europe 
occidentale,' l’âge dé soixante-huit 
ans, la natalité a fortement 
diminué au cours des dix dernières 
années. Le gouvernement de Bu- 
carest, pour cette raison, a inter- 
dit depuis quatre ans l’avortement, 
sauf cas d’exception, notam- 
ment d’ordre médical, ainsi que 
la vente des püules contracep- 
tives- Ne pouvant, ni ne voulant, 
en revanche, maîtriser la mon- 
tée du troisième âge et notam- 
ment celle des ouvriers âgés, ac- 
célérée par l’urbanisation — dix 
millions d’habitante pour moitié 
fils de paysans, vivent à présent 
en zone urbaine. — les autorités 
ont estimé qu’il valait mieux va- 
loriser le travail et la vie com- 
munautaire pour aider les aines 
à mieux surmonter les séquelles 
de la civilisation et de la vie in- 
dustriel le et urbaine : sédenta- 
rité. surmenage, suralimentation. 


maintien en activité est f' 
des conditions d'emploi, d( 
d’environnement — on i 
aussi à Bucarest. — tous i 
souvent extérieurs à la 
individuelle du travailleur 

Alors ae pose, en R< 
comme ailleurs, la questiot 
nager le temps de tra 1 
amont de la retraite, et n 
aval 

« Faire travailler tes i 

N'est-ce pas, en quelque 5 
la récupération ? Mine As 
défend vigoureusement 
n'est pas en multipliant 
d'hôpitaux, nous dit-elle, t 

résoudra les difficultés d 
sième âge. mais en proh 
l’activité des hommes en 
temps que leur vie. et t 
conservant une dignité so 
Alors pas de retraite à s 
ans ? SI. pourquoi pus ? M: 
«. des paliers d’adaptalior 
"maintien d'une activité vit. 
assortie aux désirs de chaqt 
vidu ». Tout le reste étant 
le docteur Ciuca. « de L 
dthriagoaie. comme en fc 
jeunes * révolutionnaires 
dentaux »... 

C’est un peu la doctru 
reprennent pour leur com 
pour d'autres raisons, c 
grands patrons d’industr 
France ou aux Etats- Uni 
préconisent, comme î’Organ 
Internationale du travail <( 
une préparation â la retrait- 
coupure brutale. 


LE TROISIÈME AG 
PHÉN0MËHE ÉCONOM 


LE TROISIEME AGE 
THÈME DE U PROCHA! 

SESSION Dü C.P.J. 

Le troisième âge consti 
Je thème de la prochaine se 
du Centre de perfectionne 
des journalistes et des cadr 
la presse 133, rue du Le 
75002 Parts), qui aura li 
Paris les mardi 29. mercre 


niques régionales. . 

D'autres expert foentatldns ont 
lien sur des groupes de. papula- 
tion. Au monastère moldave 
(TAgafton, dans le nord-est, un 
village de vieillards est mis en 
observation. □ comprend deux 
cents personnes, notamment des 
couples. Cette communauté a été 
dotée d’une structure particulière, 
dirigée par une sorte de conseil 
des sages. Chacun là-bas travaille 
pour soi : chacun fait ce "qu'il 
veut, ou plutôt ce qu'il aurait 
voulu faire;' et n’a pu taire, dans 
sa vie de travalDeur. 

Mais n'est-ce pas, malgré tout, 
le ghetto ? Les responsables so- 
ciaux soulignent la complexité dé 
la relation . activité-inactivité du 
troisième âge. Pçur eux. cette re- 
lation ne se traduit pas seulement 
en termes de' moyens d’existence, 
mais encore de qualité. Il faut 
donc, également, trouver des solu- 
tions évolutives. Car dans un sys- 


rr.»l»n|M l'wtluifé t. .æ5£«SgKW*-. 


■ L’activité comporte certes un 
facteur d'enrichissement pour 
celui qui l’exerce. Elle peut se 
développer dans le cadre profes- 
sionnel, où elle bénéficie alors 
d'un support structurel, celui de 
l’entreprise. Mais une activité 
intense, une tâche répétitive et 
mécanique, un métier pénible et 
insalubre ne sent pas nécessai- 
rement « enrichissants ». 

Selon une enquête de la Com- 
munauté économique européenne, 
dont les résultats lurent publiés 
en 1970, 12 % seulement des 
ouvriers de l'Industrie ont plus de 
cinquante-cinq axis. Dans les pays 
de i’Est, où la vie professionnelle 
est forcément plus stable, ce pour- 
centage est parfois plus élevé. Le 

(1) Le CXG.S., dirigé par le doc- 
teur Huet, a sou siège & Perle. 

(S) Qodlttnd : SiO&Iish nation cl 


du ministre de la santé, ■ 


Ils arrivent ! 

A peine livrés, les bureaux "France-Evry”sont occupés. 
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Voir c’est prévoir. 

fous vous donnons des yeux pour demain. 


. Les faits du présent sont la dé 
«-'"de votre futur. Des yeux pour demain, 
c’est-à-dire aujourd’hui une meilleure 
connaissance de votre entreprise. 


| Une vision plus large: une masse 
I 3e données et d’informations, 
constamment mise à jour. 


pour une information en dair. 

Pour une information écrite. Pour une 

information directe sur le poste de travail: 
T, A où vos dérisions sont prises. Pour une 


tÿ 

P 


information immédiate. Nous 
pouvons mettre à votre disposition 
une gamme complète de machines 
appropriées. 

' Indépendamment des langages: 
mots ou chiffres. Indépendamment 
des technologies: microcomputers 
ou terminaux, systèmes de gestion 
ou photocopiéurs. 

Et un software pour toutes 
vos applications spécifiques. 

Olivetti 


Voir pour prévoir. Dans un monde 
instable, voilà le problème des 
problèmes: vous aider à le résoudre 
c’est notre premier soud. 

OLIVETTI SYSTEMES ET SOFTWARE 
POUR L’INFORMATION 

Systèmes pour la saisie, la transmission 
et le traitement des données. 

Machines et systèmes pour la comptabilité et la gestion. 
Photocopieurs. 

Microcomputers et calculatrices électroniques. 

Systèmes électroniques d'écriture et machines à écrire; 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 


Les opérations de change illicites de la Banque de Bruxelles 

SCANDALE EN BELGIQUE 

, (Correspondance) 

Bruxelles. — Un milliard de francs belges (environ 120 millions 
de francs français J, 2 milliards . 4 milliards ? Quel êst exactement le 
montant des pertes enregistriez par la Banque de Bruxelles, la 
deuxième banque belge, à la suite de spéculations hasardeuses et 
illicites de certains de ses spécialistes de change. Pour le moment 
la question est sans réponse et, tant au siège de la banane qu’au 
ministère beige des finances, on se refuse à donner une quelconque 
estimation chiffrée sur V ampleur du trou. 


Le comité de direction de la Ban- 
que de Bruxelles indiquait, dans un 
communiqué diffusé le 14 octobre, 
avoir pris connaissance d’un rap- 
port de 3on inspection générale, qui 
« von ait » de découvrir « des posi- 
tions de change IrnSgu/ières, non 


vigueur » (le Monde du 15 octobre). 
La direction annonçait en outre 
qu’une plainte avait été déposée 
auprès des autorités judiciaires. 

En fait, c’est près d’une semaine 
auparavant, le 8 octobre, que le rap- 
port de l'Inspection générale de la 
banque avait été divulgué. Quatre 


IA CONSOMMATION D’ACIER 
DEVRAIT PROGRESSER 
DE 4.2 % L'AN PROCHAIN 

Le huitième congrès annuel de 


dirigeante de l’industrie sidérur- 
gique venus de trente-<Jeux pays 


Ce pessimisme a toutefois été 
tempéré par M. Jacques Ferry, 
de ÎÏXSX, qui a déclaré notera- 


dustriels de base pour s’adapter 
aux données nouvelles de la 


c Notre industrie est, certes, \ 


très qui produisent des matériaux 
concurrents. Sa compétitivité peut 


elle-même un élan considérable, s 


740 millions de tannes, le retires- 


employés cambistes de la Banque 
de Bruxelles s'étalent livrés pour 
leur compte, maie avec l'argent de 
la banque, b des spéculations 
consistant notamment à vendre des 
dcutschemarks et à acheter des 
dollars, sans Inscrira ces opérations 
sur les livres comptables. 

Au cours d'une conférence de 
presse tenue le 14 octobre b Bruxel- 
les. le ministre belge des finances, 
M. WHli Declercq, a tenu nolam- 


les. Le ministre a également pré- 
cisé : « Aucun systèmo, aussi contrai- 
gnant, détaillé et hermétique soit-il, 
ne peut prévenir des illégalités, sur- 
tout quand elles no sont pas reflé- 
tées dans les écritures.* M. De- 
clercq a enfin tenu à rappeler la 
solidité du franc belge et de la 
balance des paiements du pays. 


Cette affaire survient après 
série de scandales du même genre 
dans d'autres pays et rappelle les 
opérations illicites effectuées par la 
Hliale suisse de la Lloyd's Bank. 
Même ei le trou enregistré dans les 
comptes de celle-ci (environ 4 mil- 
liards de francs belges) est supé- 
rieur à la perle que va subir la 
Banque de Bruxelles, l'ampleur du 
scandale devrait être plus grande 
en Belgique. Il ne s'agit plus en 
effet de la succursale d'une banque 
•étrangère, mais bien de la deuxième 
banque du pays, après la Société 
générale. 

On devrait connaître dans les pro- 
chains jours le chiffre exact — ou 
du moins celui que communiquera la 
direction de . l’établissement — de 
la perte encourue. 

Pour la clientèle, si le « déficit » 
ea situe dans - la ligne des propos 
rassurants du ministre des finances, 
la Banque -de Bruxelles peut le 
combler en utilisant uniquement ses 
réserves « spéciales *. It est tou- 
tefois possible que, pour reconstituer 
cette réserve, elle doive quelque 
peu diminuer les dividendes versés 
aux actionnaires. Mais, si las opé- 
rations frauduleuses se révèlent fina- 
lement plus importantes qu’on tente 
de le faire croire actuellement et 
qu'un mouvement de paniqué, même 
léger, s’empare d'une partie des 
cliente, la Banque de Bruxelles de- 
vrait alors faire «ans doute appB) 
à l'aide des autres banques belges. 

JOSE-ALAIN FRÀLON. 


LA FÉDÉRATION 
DES TRAVAUX PUBLIES 
DEMANDE DES MESURES 
SPECIALES DE SOUTIEN 

M. Philippe Clément presi- 
dent de la Fédération natio- 
nal© des travaux publies, a 
lancé un ai d'alarme au cours 
d'une conférence de presse 
tenne le 14 octobre. 

Les entreprises du secteur, 
a-t-a expliqué, sont « coincées » 
entre lents fournisseurs, , qui de- 
mandent des délais de règlement 
de plus en plus courts et un client 
principal, l’Etat, qui maintient 
— votre allonge — les siens. Gê- 
nées par Les restrictions de créait, 
elles ne peuvent; en antre réper- 
cuter dnxis leurs prix l'intégralité 

matières premières notamment, 
dont les hausses « officiellement 
reconnues» ne correspondent pas, 
selon lui, à la réalité. Inquiet pour 
le présent, M. Clément l’est aussi 
pour l’avenir. « Les informations 
sur la préparation de la loi de 
finances 1875 nous laissent pen - , 
ser que nous allons vers une rt 
cession en valeur et en volume. 

Tut Clément, soulignant l’Im- 
portance du secteur des travaux 
publics, qui emploie dans six 
mille entreprises 358 000 salariés 
et a réalisé en 1973 un chiffre 
d’affaires de 43 milliards de 
francs, dont 7 milliards à l’expor- 


i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 


I® SICAV DU GROUPE OU CREDIT IMHISTMEl ET COMMERCIAL 


SITUATION TBnCE8TB reT.T.B 


Sjcav i vocation : 


Actif net (en million» de francs) , 


Valeurs étrangères 


Nombre d'actions 

Acüf net par achon 

ri) Dont billets hypothécaires : 4 .33 <&. 


Société d'épargne 


général* 


2LEU.4 
30.70 % 
37,18 % 
24.76 %. 
7.38 % 
1784 386 
F 1*045 


135,24 
17,13 % 
30,73 % 
3038 % 
13.88 % 
1348 491 
F 10029 


458,78 
9.91 % 
59,23 % 
7.47 % 
23,38 % 
3 938 68S 
F 115 SI 


CONVERTIBLES SICAV 


esstmt ieïlemtm t d’dbtigatiana conver- 
tibles & diversification tnten 
le, a.vec, cependant, une part 
jours supérieur* & la motti 
valeurs françaises. 

Situation ou 30 septembre 1974 

Actions en circulation : 613 $84. 
Actif net en minions de francs : 
56.44. 

Composition de l'actif 

40,8 


une série 


• Généralisation de la réduc- 
tion des delais de règlement de 
l’Etat de quatre-vingt-dix à qua- 
rante-cinq jours, appliquée jus- 
qu’ici par le seul ministère de 
l’équipement ; 

'• Mise en place d’une formule 
de révision contractuelle des prix 
correspondant à l'évolution réelle 
des coûte ; 

• Possibilité pour les entre- 
prises de travaux publics de mo- 

— leurs créances gratuite- 


9 Mise hors encadrement des 
crédits destinés & financer des 
investissements générateurs d'éco- 
nomies d’énergie (centrales nu- 
cléaires ou transporte en com- 
mun, par exemple) ; 

• lancement d’un emprunt 
auprès du public & un taux peu 
élevé mais offrant aux souscrip- 
teurs des a avantagea fiscaux ou 
en nature » : prix réduit pour les 
autoroutes à. péage, l’utilisation 


de 4 % comme nous Pavons 
écrit — et celut des vin 


table de 1 %. 


DEAUVILLE 


* 


Une nouvelle résidence de loisirs ! 

Une nouvelle formule : CASTEL CLUB ! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d’un duplex, 
entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de deux mois. 

Avec l’acquisition d’un • Au “CASTEL 

mois de haute saison (mai, juin, NORMAND* vous payez 
juillet, août, septembre) nous seulement le temps de séjour 

vous offrons gratuitement dont vous profitez pleinement 

un mois de moyenne saison. # «casTEL 

Exemple de prix pour un studio NORMANDE vous bénéficiez 

de 4 personnes: des services Mtelieis: petit 

mai + avril 33000F déjeuner, repas froid, entretien 

juin + mars 34000F journalier, réservations, salons 

juillet + décembre 37000 F de détente, etc. 

août + février 39000F •An“CASTEL 

septembre + octobre ... 30 000 F NORMAND®, vivez **** étoiles! 

Crédit B.CX jusqu’à 80 %. 

* en plein centre, à 200 m du casino. 54, rue du général-Leclerc. 

Visite sur place tous les jours sauf Mercredi. 

Réalisation PRODOMO SA. et JACQUES BOITARD 
8, rue de Richelieu, 75001 Paris . S 5, rue Eugène-Colas, D eau ville 
a TéL:RlC 5030 et 50.93 Tél.: (16) 31.88.02.76 

Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO &£. 

8,rue de Richelieu 75001 Paris -15L RIC. 50.10 et 50.93 
Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
. documentation en couleurs. , 

Nom — : - 

Adresse 

______ Code postal Téi. — 


— obllgatk- 

étrangères 2L5 % 

— ■ Autres obligations fran- 
çaises et étrangères .... 10,8 „ 

— Action» 13,4 % 

— Disponibilités - 14 % 

Valeur liquidative : 98,10 S. 
Souscriptions «t rachats A tout 

— société SEquanai» de banque : 
370. rue Saint-Honoré. 75023 PARIS 
CEDEX 01 ; Tour ASSUR- quartier 

— is-Blanc. 8 fl * * *"**”"” 

Tél. 778-43- 

Et flans ses K 

— Banque française d* 

RIS. TW. 324-90-54. 

— - Crédit univers 

Dame - des - Victoires, 75002 PARIS, 
te. 231-38-56 ; 10, avenue Gobrlel- 
Pért, 95100 ARGENTEUtL. téL : 961- 
93-32 : 140. route de la Bfilnf 
93100 BOULOGNE, tél. ; «B-OB-30. 


Saint-Honoré. 75023 PARIS 

J1 ; Tour ASSUR. q uarti er 

LoiUB-Blanc. 92083 PARIS LA DSFEN- 
— — — 42.15. 

agences de province. 

- — piise de 4f*** 

Téhéran. 

” Crédit universel : 28. me Notre- 
ie - des - Victoires, 75002 PABI8, 
231-36-56 ; 10, avenue Gobrlel- 
--QENTBUtU tél. : Mi- 
rante de la Reine, 
1NE, tèL ; 
agences de province. 

LOZAI- BASSE-SEINE 

Les Ateliers et Chantiers de la 
Basse-Seine et A. Lazai Réun" 
(Dosai Basse-Seine), dont Te si* 
est situé & Patlt-QuevlUy (3e ta 
Maritime) et dont les ateliers et aa 
vices centraux de chantiers sont in 
plantés dans la région rouennalra. 
va sou activité des trois premia 
trimestres 1974 marquer une pn 
gresston de plus' de 30 % sur la pi . 
ri ode correspondants rte l’année 
1973. 

Cette société, dont les effectifs 
globaux (personnel sédentaire 
chantier) dépassent sctueU 
mille deux cents personnes, poursuit 
une politique de développement et 

_ ' "équipements. 

i économique 
là Ptadustria 

r bbs propres 

ibjrcttt» tous le* moyens dont elle 
dispose, Lazai Bosse -Seine a récem- 
ment cédé la totalité de la partiel- 

e n qu’elle détenait dons Ta fl- 
qu’elle avait créé en 1968 avec 
Babcock et Wllcox. la Société pro- 
vençale de services et travaux (Lôxal 
Babcock) Installée & VïtroUe» (Bou 
Chea-du-RhOne). 


CADRES 

Dédrendechasger 

m amêEorer vutie situation 

G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
voue aïde efficacement 
A chercher et trouver 
un poste â 


G FC S.A, 

103, rue de la. Pompe 
PARIS XVI- 
553.89.29 et 87.55 


n'est pas un bureau de placement 


Créateurs d'entreprises 


nouvelle doit s'adapter pins vite 
que quiconque & révolution des 
marché* et du crédit, spécialistes 
de 2A création et du développe- 
ment initial des entreprises, nous 
pouvons vous aider & , 

— fixer des objectifs 


pUmentaïits qui vous sont néces- 
saires, 

19, rue Gainée, 75116 Fuis, 


S.E.N. 



SICAV 

DE L'UNION DES ASSURANCES DE PAI 


« CAPITAL VARIABLE 


ORIENTATION 


Situation M S04-1R74] 
Actions émises .... 
Actif net total (an 

MF) * 

réparti oommeouifc: 
a) France : 
oblig. oloBsiques. . 
obllg. convertibles I 


c) Disponibilités 


Valeur llquld. action 1 


n&. 


les innés 
valeurs 


575 430 
61,14 


Paris CEDEX 0L TéL : 288-14-50 TOUR AS8UR. Quartier Louls-E 
33 -Paris La Défense.' TéL : 776-42-15 et dans ses Agenc. 

UNIVERSEL, 28. rua Notre-Dame-dea-Vlctolrea. 75002-^ 

TéL : 231-36-58. 10, avenue Gabriel-Féri. 95100- Argenta ulL TéL : 961-1 . 
“ * : 92100-Bottlognb, TSL : 803-08-30 et dans ses Aç 


SPEICHIM 

- Société pour l'équipement - 
des industries chimiques 



déjà 
le contrat 

tTbJ3& "crâne usine dUauaanti 
(produits chUnlqnea desti- 
ner les -OPOleuzB et telntu- 
nn montant de 146 mu- 

— francs. Les divers services 

de le société sont donc assurés d’un 
plan de etmge très satisfaisant qui 

confirme bien tes perspective 

rablea dé)A évoquées (ora 


ETS SELLIER LEBLANC 


de 4514 ût» F, le résultat 
ressort A 2183000 F. 


B.S.L 

(BIGNIER SCHMID-LAUREE 

Lee comptes provisoires arréti ■ 
30 jute 1974 font apparaître 
résultat bénéficiaire de 23500 
après constitution de diverses p ■ 
slona. dont celle relative A 11 


an coure de la même pètloüi 
l’exercice 1973 (soit 2 300000 F) 
acquis sur des ventes de 123 800 G 
sensiblement égales & celles d 
meme période de 1973 : 120 400 0 
D s'explique par deux ralso 
croissance Importante des cbaiff 
toute nature et facturation au 1 
semestre 1974 de nombn 
mandes de cbaudronnerw f ■ 
raie prises an 1973 dans une conj 
tara défavorable pour l’ensembl 


s mois, et r importance ont 
i pleine activité pour. 


mettra de dég* 


la cession d’immeubles <J 


i bénéfice net s'élève à 


i sera proposé à l'a 


dr l'exercice précédent. 

ajoute “ 

d’avance de 2.835 F. 


— . auquel s’ajoutera l’impôt payé 


Ü! 

RECOUVRE LES CREANCES' 

•dqmisnes® 

3Bn3 œnimrâ&on 
« MikfaaAiaiâu 


- PARIS -12, lue VîwMnc- 233-5^-85 
LYON-Zmam telaBonoc-Q-63-fT 
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. OHIQH SOÏUTODE 

. Dix ans après kl dnrte de 
KhroBc&tdwr. 

. EBBOPE 

. ITALIE : te coup d*État 
manqué de 1970, on putsch 
d'opérette qn pourrait avoir 
des prolongements sérieux. 

, raocHMRiflrr 

■ STRIE i après la tournée de 
M. Kissinger, les dirigeants 
syriens redoutent d'être isolés. 

. ASIE 

■ VIETNAM DU SUD ï des 
dépotés de la majorité mani- 
festent contre te régime de 


APRÈS LA VISITE DE M. KISSINGER 

Le prindpe do rétablissement 
des relations diplomatiques 
entre Washington et Alger serait acquis 


EN GRÈVE DEPUIS TROIS SEMAINES Dernière minirt 

Le personnel de fai Caisse des dépôts “/5 Ïys"!“ L 
devait se prononça A peux bmtanhiqu 

sur les propositions de in direction martih rtle 

ET ANTONY KEWIS 

Le prix Nobel de ph\ 
pour 1974 a été décer.y.. 


«S* « --*5“ £S5 “TfC iSSSS 


commencent xwoncAt u » — - — , _ 

*> <M«"nrter qpï“ nos ^^li roegmt ■£ > f 1 ^^«£2 

avons étudié comment concilier DOS po sitions . * Le secrétaire a Etat v r^n. t. r> v n t et f.o .. à l'exclusion de la 


Quittant Alger pour Rabat ce lundi 14 octobre, MErssmger a ^ ^ CQnsèquencet 

tiré brièvement le bü tm de ses entrerons avec le vr^ent Baume- fa£e sent*. Le mouvement, d’abord 

cüene en dédorant : < Bu ce qni canceme le problème du pétrole. rfï « assemblées générales permanentes » 

js dote note que nos port * ™ «fi roegml t te rê »a u e l. Km* £!Lrf*£S, far «w 

avons étudié co mm e nt c on cilier nos p ositions . » X-c secrétaire dEtat MCtiona CGT CJJD.r. e£ F.O., à i'eælusùm de la 

Æ.-K Sî SÆ ?SS?S ££ » * “ 


[ convaincu, de leux évolution positive da n s i 
rire noire correspondante diâne fa 


fonction publique, le mécontentement des * cols blancs ». 

Ta naisse des dépôts et consi- fléaux, Blois, Angers et dans les 
gnutiwi» : une institution, quasi- délégations de praymce. Le Pg> 


Alger. — « De nouveau, notre ^ g gS*S 

position ». ce titre d'El Moudjahid confMrÆT-lfi r^abaSenSt républicaine. , iS 

résuma bien l’esprit dans lequel des relations diplomatiques est py rBlysée . ü ne peiA vAcàte Huissannlère. Dans la 

iswastsa-ssî fc —— 

Le chef de l’Etat algérien et PAUL BALTA. aussi important que celui de d Orsay. g» JjSfL. TT 

iï a ZjSroSrs Jt. nRte.t rte bsa de laine eiean- blouses «rétro», jupes-culottes et 


MM. Martin Ryle et A ‘ 
Betoish, qui travaillent ’ 
deux à l'observatoire M 
de radio-a s tronomie, à 
bridge, et qui, en 19S7 
notamment découvert dt 
curieuses radio-sources 
pulsars. 

Ainsi se trouvent couroun 
travaux des deux hommes & 


— Les réformateurs entendent I 


SPORTS 

CYCLISME : Roger de Vtoe- 
mïnck, m spééntBB «te coureur 
joconno en Fiança. 

RELIGION 

Les chrétiens-marxistes affir- 
ment leur volonté de iatter 
contra l'appareil «te l'Église. 

. ÉDUCATION 


Le chef de l’Etat algérien et PAUL BALTA. ausâ important que celui de ®OiW. J» ? ; r^r-ni ", 

«wrAteïrr. d r Ptnt nmAricate ont l’Etat, Un bas de Laine gigaxt- blouses «rétro», jupes-culottes et jours travaillé ensemble « 

- — SS pour* les fonds privés bottes de cuir, papotrat et tri- iW m 11m ni l’autre ne 

ËTqae » SS • te président Gemld Ford a dratals jmF. les caisses d’épargne cotent ^«£2* dw théoriciens. mais des* 

lu rr,n^,s sur PessentieL opposé, le lundi 14 octobre, son ou de retraite, les munie ip alités, temps. ^ 

», Trfwrinapr- ft7s.it oW*mkA & vetoi un y, te crr v a rrm» loi les offices d’Hl^ML et autres une chaise ctt nmfi le commun des aidé à construire un grand . 

bce arrivée, peu après la rupture de finance votée par le Congrès, coHect±vltés. Cinq mille employés : î ^* ra 5f^f télescope constitué oe îud 

du leûnedu Ramadan, que^n qui prévoit la cessation deraide deux mille sept cents à PariA huit S^^boîliçjes dont d 

fSSSâVs 4 14 Tamoia '“*■ 4 ieretteiiE "- ssjst 

* a» bote les _ résultats de sa * A l'mtrée. une nancarte aratit 


ment souligné qu’il avait trouvé 
sur place « des signes positifs » 
et que son but était maintenant 
de les « concrétiser » lors de sa 
prochaine tournée de novembre. 

Pour œ qui est de 2 'Algérie, 
Kissinger a déclaré : « Ma 


Vers une reconstruction 
de l'Institut Pasteur à Garches? 


n'est qu'un début , rien ne sera 
plus comme avant ! » 

A l'entrée, une pancarte avertit 
gentiment le public : « On assure 
le paiement des retraites et des 
pensions. » Les syndicats ont 

demandé an grévistes de pour- 

suivre une partie des opérations le catalogue des radio-st 
de paiement et de ne pas retards- 4 


des radio^galaxies. des quas 


Des bâtiments désuets, mal (pour 1 


nication scientifique pan 


des Stats-Dnis pour le président I 


estime la Fédération Cornée. 

. L'ttansHT 

- La compensation dans te Séca- 


les pays non alignés et nous pre- 
nons très au sérieux ses opinions 
sur les affaires internationales et 
sur les questions économiques. » 
Ces dernières ont d’ailleurs occu- 


jechexcha modem*, dmtem solde important, susceptible de de prtte ata offlcte HLLAL, aux 
■ fin dn combler les déficits actuels et de municipalités, sont bloqués à par- 
poux beaucoup de 1* fin du ^ patrimoine qui tir de jeudi, 

dax-neuviem* sieele. «britaxii aTalt été érodé 'par des ponctions C’est la première grande grève 
m plM» conu d. PMU <d mr njcoeMhM. à la Cala» aea dépôts depufc 1988. 

un terrain da 52 000 moires Le coût de la reconstruction de Elle est suivie à 70%, affirment 
carrés iTzafitui Pasteur. l'Institut à Garches est, en effet, les syndicats. Comme dans les 


«tenu le journal britannique 
tare et annonçait la décou 
h l’observatoire Milliard d’ur 
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gages lfi & lü 

- L’asploratlo n da corps 
humain «t les tadralques 
d’avant-garde. 

- ha, réserplnc et la cancer. 

- Le sport, le cœur et 1» santé. 

- Bruno Bettetdelm à 1s t élé- 


pé une bonne partie des conver- sV déroule dans des conditions ment une évolution des esprits et des nouvelles techniques admlnis- 
satlons. les deux interlocuteurs désastreuses: la bibliothèque le déplacanent vers Garches de fautives et comptables, en 1968, 

ayant évoqué l'inflation, les prix croule sous le poids des ans- et müte employés, savants ou tech- précisément Le personnel recon- 

des matières premières et te des documents qu’elle ne peut niciens. naît les efforts me n és par la direc- 

Mnaw bilatfe-aux. Ceux - ci, plus engranger. Il ne peut être envisagé que si tien générale pour le dévelop- 

malgré une progression consàdè- La modernisation d’un certain le personne si conçoit l’Intérêt, pement de l’information et de la 
renie, demeurent limités «irai* nombre de laboratoires est A pour l'avenir même de I’Institu- fea matiop : cours de comp&büîté 
l’absoiu, puisqu'ils ne représentent l'évidence impossible, & motos que tion à laquelle 11 est si profondé- a différents niveaux, stages et i 
que moins de 5 % du volante du des travaux considérables de des- ment attaché. conférences. Mais il constate en , 

commerce extérieur de l’Algérie, traction et de reconstruction ne Une entreprise d’une telle îm- même temps un certain accrois- 

qui se répartit ainsi ; 80 % avec soient entrepris A prix d’or. Or portance relève, en outre, et à sement des tâches, résultant non 

les Etats occidentaux, dont 70 % la situation financière de ITns- l’évidence, de décisions gouverne- seulement . de la définition nou- 

avec la seule CJLEL, 15 % avec tttut, qui vit essentiellement de m en t ales de nombreux minis tô- velie des postes de travail, mais 

les pays socialistes, et 5 % avec la fabrication et de la vente de res étant directement concernés, enqore de la nécessité de causer- 
ie Tv strp du monde. ses sérums et vaccins, est dans Des consultations sont A l’heure ver au moins pendant un certain 

En ce qui concerne le rétablis- l’immédiat plus que difficile. actuelle en cours sur oe projet temps, dans la plupart des ser- 

rement des relations diplozna- Les perspectives de c ro i s s a n c e au sein même de l’Institut. Le vices, une organisation tradition- 
tiques, le président Boumediène et de rentabilisation du secteur gouvernement a été. saisi pour sa neite. Ceci n'a pas été, semhle- i 
s’étalt réservé de prendre la dé- de production sont . bonnes et paît avant l’été. Le conseil d'ad- t-lî. compensé par une augmen- 
<»teinn finale en fonction de l’at- semblent, selon toutes les exper- ministration de l’institut, qui se tatlon parallèle des effectifs, 
titude de Washington sur un car- tises techniques, devoir apporter réunit le29 octobre et que préside Comme dans les banques encore,! 
taite nombre de problèmes, dont à l’Institut d'ici trois A quatre le professeur Pierre Royer, devrait ^ W nt les femmes qui, les prê- 


tait de très courts signaux 
se répétant avec une pré 
étonnante, toutes les UT. 


par Hewi&h- Les pulsaxe ét 


psychiatrie et l’autisme lnteu- 
tUe, par le docteur CyrtSe 
Xonpemik. 


TL SCIBCES 

— Le Japon et l'obsession nu- 
cléaire : l'odyssée da Matsa. 

21 SOCIÉTÉ 

— Lo projection à" Horaires cFA. 
est o ut crise B. 

23 à 25. ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : Claude Rai- 
mond-Di tyran ; te portrait de 
l'humanité de Kofcoscfafca. 

— CINÉMA : Coup d’état, de 
Yosbafc’ige YoAido. 

32. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : RMudenents 
dans les compagnies aériennes. 

31 U VIE DE U RÉGION 
PARISIENNE 

— La aise des transports et du 
logement soda] : une inter- 
view de M. Robert Uou, dflé- 
gué général de l'Union des 
H. LM. . 

39338. U ÏS ÉCOMiBUE 
ETSOCUU 

— « La montée des rien* » (II), 
par Jean Benoit. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : en grève depuis une 
semaine, les oavricts de Cren- 
sat- Loire occupent l'urine da 
Marais à Saint-ÉHenue. 


Cambridge est. depuis la 
au polst du radar pendant 3 - 
conde guerre mondiale et l’ai 
tion de la radio- as tronomi 
1945. un des meilleurs ce 
d’étude des radio- sources da 
monde. Aux groupes d’obst 


VU. Rees. C’est en réalité 
trente premières années û 
radio- agronomie qui se trot 
aujourd'hui couronnées. 

I81r Martin Ryle est né le 27 


tembitt 191& après des étur 
Oxtoxd. U travailla dans les tèl 
nnmlcKtlons pendant la guerre 


celui du peuple pale^lnlen, et 


contribution majeure, peser l’enesmble des avis ainsi I mières, se vw\t aperçues que les 


diale. B rejoignit store ruzm 
de Cambridge où se développa le 

aussi de* ce^queîul’dirait aL^kls^ A rscuemisVses membre^ consultés] ££2Vltés~« r^m£œ V n^proposéœ ^epuS™^» 

singer. Les Algériens espéraient son expansion. Individu e l lemen t, approuvent un devenaient répétitives et fasti- Martin Eylo est directeur do' l’t 

que les Etats-Unis s'abstien- D’Ici là. de sérieuses difficultés plan qui permettrait & l’évidence d fo mp ? : ü s’agit, le plus souvent, v&toire Muiiara de radio-aatrox 

dxalent dans le vote de l’Araem- financières doivent être résolues, de sauvegarder à la fois I*indé- ^ perforer des fiches ou d'enre- leputo 1858^ i 

blée générale de l'ONU invitant Une aide exceptionnelle de l'Etat pendance de IThstltut et les «Hfitrer des signaux sur bandœ , 

l’OLP, à participer aux débats, (qui a déjà fait à ce titre un dévdoppement qu’appelle l’évoln- magnétiques. Parmi ce personnel ” - 

Or, ils ont voté contre. effort Important) s'apporterait tion de la science. féminin, dont l’âge moyen a geigne, n a gravit taon la * leb 

n était diflcfle, dans ces condi- aucune solution an véritable pro- Végéter dans un musée, sabsïs- «wridArahipram t baissé, on de la hiérarchie de cette célèbre 

tira» , que le président Boume- blême de l'avenir, & savoir la ter dans la mendicité, ou bâtir compte un grand nombre de vanité, n y a «té nommé, prare 

. _ possibilité non seulement de dans et pour l’avenir, au prix, œr- fernes mères de famille qui habi- en nrri.î 

main tenir mais de développer le tes, de sacrifiées importants, tel surfont la banlieue, où les . _ 

A firoimHIp potentiel créateur du pins illustre est x choix qui se pose aux pas- loyers sont moins flevés. DU tiers 

uiemwic institut scientifique de France. teuriens et sur lequel le gouver- des ont été recrutés deonis U ciinim DTCTAlUf- 


institut scientifique de France. teuriens et sur lequel le gouver- des ^ts ont été recrutés depuis 
Les études menées montr e n t p â m e nt devra se pencher au plus çe sauvent les plus mal 
qu'il paraît Impossible, tant fl- vite. payés : tRrf™ de 1 500 flancs par 


Br ESCOFFIEIMAMBIom. mois cenrirm cm® «nfe salariés 
sur cinq mille). Uïl agent de bu- 
[Le pian de transfert des centres rean débutant au pre m i er échelon. 


■ natdlneases consultations des nances, gagne à Paris 1 348 francs **- 


En revanche, l'Institut Pasteur 


M. PAUL LEROY d, ecoff.er^mbiottî. 

PRÉSIDENT OE L'UNIVBiSITf £%£&■ « ( ^SS,r w S^™ « 

HR 50 BKK SOCIALES tation des locaux actuels. d’étndra techniques approfondies l’ a d minis tration centrale des fl- 

- u , et de nonlhrenses «rtmauItatSons des nances, gagne à Paris 1 348 francs 

M. Paul Leroy, professeur de Qg {3 {nOLlCilCIlé d I dUu3C6 autorités eonownéec, portant notant.- par mois, arrondis A 1800 francs 

droit public, a été élu préa- * , 0-^-,.- ment *nr toutes ms incidences en comptant les heures snppîé- 

dent de l’université des sriençes JTostim^^teux nrbainill> b^iuuèrra et pratiqua- mentaires. 

sociales de Grenoble, en templa- Possédé a Gana^ m a^mo n tfeaite , p 1I pour l’instant de D’où, en juin 1972, la revendu»- 
cernent de VL Jean-Louis Quer- important oa , nectare6jj oete eoetfident d'oocnpatton dès «ois pour tion d*une prime exceptionnelle 

monne. Ce dernier, dcht le man- «u» (rt ^^uœ raboratottew, szsoo métras carré» qn-occape et uniforme de 1 000 francs. Cet 
dat expirait no rmale ment en mai pù 1 Pssteur _^ssa ^uauieure. iB d» Pasteor, me dn Jboc- été, « compte ténu de la hausse 

19T5. avait démissionné après Ire dernières armées oe re vie. teor-Bona, à Paris. Ceixd de ta zone du coût de la vies, les employés 

avoir été no mm é chargé de mis- Lœ m&nes techmquœ environnante est de Sfi. de la Caisse des dépôts ont 

sfon auprès de M. J«m-Pterre ownfaant mei édification oes t* site de Garches est, poar sa réclamé une prime de réorg&nlsa- 

s O Iss on, secrétaire d'Etat aux Dn ? | o«t part protisé, mata u abrite déjà «fea tion de 1300 francs, en mfime 

universités. ratoireS| a 1 rosacat p«ii ewa i»por»t<uies et la pian .de recons- temps qu’une réduction dn temps 

p£ Paul héros « né en 19S4- a ^ tructton ne comporte bien évidem- de travail : huit heures quoti- 

Baolosne-sar-Mor. n a telt ses dont la_ beauté est reconnue. ment ancra gratterai aol naisse dlermes an lien de Unit ïTwireR 


M. GISCARD D'EST AIN( 
REÇOIT M. CEVRAC . 

M- Valéry Giscard d’Esioing d 
recevoir mardi après-midi 15 oc 
AL François Ceyracr présideaf 
Conseil national dn patronat - 


jo campas do vasteur, me dn JDoc- été, s compte tenu de la hausse _ ml 

teuo-Bonz, à Paris. Criai de ta zone du coût de la vies, les employés SELON M. $CvJUfl) 

environnante est de 3£. de là Caisse des dépôts ont .-’wî*».- 

ne site da Garches est, poar sa réclamé une prime de réorganisa- LF OfflffT LOMtoCuW' 1 ' 

part. protisA mai* U abrite déjà des tion de 1 300 francs, en même “ ri. - 

laboratoires et lo plan de recons- tempe qu’une réduction du temps FRANÇAIS NE DEPASjEkA 

traction ne comporte bien évidem- de travail : huit heures quoti- * 

ment ancra greite-dti qni paisse dlennes au lieu de huit heures ?2 MILLIARDS DE FRAHL 
la défigurez. L'Implantation des labo- trois quarts, y compris le repas *TT ■ 

ntoires dn centre national de ta de midL Le ministre des PN 1 0/4 - ' 

rariierriie Rientique <taas l’admi- consulté par M. Maurice Pérouse, 

raJMe prop riété de Gif-snr-Tvette est, directeur général de la «"Ai*?» — 

à ce titre, an bon modèle. * depuis 1967. a rétorqué en pm- T _ h» in bal a’ 

x« Vteo bdpitai de nueatut dis- pesant une prime de 400 francs ftSioSe ae rit’ 

paraîtrait mata ra contrat permet- répartie sur trois ans (400 sa K 

alJI ba î a ^ nSii de 30 Slliarda oa- 

ÎSSÏÏSL S 400 T5S“J M K. !e ^î eœ atpéri<i '? “été Indiqué SirtcSites sa.: 
Mro» dlrirt m u an 1575 et MO troncs pour le LUIiL a affina 

éofla, m iceaid svec les senrices txtâ&Ième Mers en 19761 Pnis. .V 

•Mdleros pronrttroit seront le durcissement dn conUït, J| cr a^ , dSLt N au^nmn 

M -V'™ rorsym» ce robn. çn_ .prcposçlt une somme,, de S* ™ S. 


Boalogne-sor-Mer. H a frit 


gratte-riri qni poisse I d terme s 
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Annonces clamées (26 à 31) : I 
Carnet (22 et 231 ; Information» j 
pratiques (M) ; * Journal offl- 
, cM * (141 ; Météorologie (U) ; I 
Mots croisés (MT ; Finances (39). 
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ies crises et 2'aerégation de droit , Le viril h dpi tri de l'Institut dis- posant une prime de 400 frynyy 


Ire numéro du « Monda • 
daté 15 octobre 1974 a été tiré 
à 569 632 axampiaizas. 


|L AT REI LIXl 

SA BOUriOUE 

VldiûletHGffeîfc 

■ ■ STYLE 
RIVE GAUCHE 

1 62, r. St-ftmlrë-des-ftrts 8' 


un, puis premier vlce-prérident 
cette université de ZS71 à tévr. 
1974. n a été en 1968. can d ida t PA. 
aux élections législatives da 
l’Isère, sala a cessé toute aetiv 
politique i partir d u m oment au 


\ vrais jours 



patronales de Lille, a affina . 1 
14 octobre, M. Norbert Sé* ' 
secrétaire d’Etat au comm • r 
extérieur. iTun-s . une inter - ; 


S pe rao n aeï d eroft ee a, «el 
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générale. 

En fait, la révolte de oes cols ^ séSSTV hautement Un,, 
blancs de la fonction pubHque boMbHntm déficit joui d’est s * 

moie t***?* présent pas*- 

3JS m üBard8 mensuellement l 

SÏÏMSSt dant tTOis ttemters mou 

ment ae la Caisse des depots, l'artnèe > 

Le gouvernement, de son côté, à wr ségard a précisé que ' 
.craint sans doute de voir s’ouvrir imoortafaons françaises ’i-, 
sons æs pas la éhausœ-trape des ênargie c commencetit d *« 
revendic ation s en chaîne, reprises «r»! grâoe, a-t-il dit, 
par d’autres 'catégories de fonc- mwnifp^ prises par le gouve. • 

tionn&ires. — J. B. ment» alors que les expo , 

— — faons se main tiennent; A un i. 

niveau . et que les commai 

COUVERTS ARGENTES 

.prix des produits français, a 
garantie 2o ans ajouté, est actuellement uo . 

„ . . ...... « te principal goulet d’ara» % 
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et à long terme a, selon IuL t > 
objectif d'accroître ces capac.. 
de production. 





